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SUITE DU JOURNAL
DES OBSERVATIONS

PHYSIQUES , MATHEMATIQUES

ET B O T A N I (QU E S ,

Faites en 1708 . 1709 . 1710. 1711.

xi . Août.

En d an t la nuit qui précéda le onzième
Août , les vents se rangerent à l'Oûest Nord - 1
Ouest , l’air s’épaissit de nuages qui se con¬
densèrent insensiblement ; ôc leur pèsauteur
étant devenue plus grande que celle de l’air
qui les soûtenoit , ils se convertirent en une
petitepluïe,qui Fut très -favorablc auxplan¬

tes . Nous le reconnûmes à la verdure que nous apperçûmes
fur les montagnes voisines. Quelque petite que fut cette pluie,
elle ne laissa pas , par fa durée , de pénétrer dans ma tente :
Bans la crainte que mes instrumens ne fussent mouillez , &C
que la rouille qui s engendre pour lors fur l’acier , ne déré¬
glât mon horloge & ne gâtât mes autres instrumens , je les
remis dans leur caisie. Chacun sçait de quelle importance est
une horloge bien reglée dans les Observations astronomiques;

A



1710.
Août.

% Journal des Observations

- la moindre irrégularité rend la meilleure Observation inu¬
tile , & un Astronome vigilant ne peut se donner trop de
soin pour les conserver en bon état.

Dans 1opposition de la Lune arrivée le neuvième au ma¬
tin , il y eut une Eclipse dont je ne pus observer que l’Im-
mersion & l’Emersion de quelques taches , comme on peut
voir dans mon second volume , p. j . La mer ne fut pas íì
affreuse dans cette opposition , qu 'elle l’avoit été dans les pré¬
cédentes : cependant les périlleuses expériences qu ’on avoit
déja faites , ne laissèrent pas d’intcrrompre entiercment le
commerce que les gens de nos Vaisseaux avoient avec ceux de
terre . Le bruit des hautes lames qui fe fuccedoient les unes
aux autres , & qui venoient du vaste Océan fe briser avec im¬
pétuosité fur la Côte , imprimoit de la terreur dans l’ame des
plus intrépides.

Le soir , un jeune Irlandois qui s’cnnuïoit abord , deman¬
da au second Capitaine de lui permettre de venir à terre , sans
examiner le péril auquel il alloit s'exposer . Quoique le Capi¬
taine homme d’expericnce , ne lui eût accordé qu ’avec peine
fa demande , qu’il n'eût trouvé aucun de fes camarades aster
hardi pour l’accompagncr j il ne laissa pas de descendre , seul
qu ’il étoit , dans un petit canot qu’on avoit acheté aux Istes Ca¬
naries , après que la lame eut brisé celui qu ’on avoit apporté
d ’Europe . II entra ainsi dans I’Ance où nos chaloupes moisi 1-
loient ordinairement : mais il n ’y fut pas plûtôt arrivé , qu ’une
lame prit le canot par son travers , & le jetta fur la pointe d’un
rocher qui le perça vers la quille . Notre Irlandois bon nageur
prévoïant l’accident dont il étoit menacé , crut qu’il l’éviteroic
s’il se jettoit à la mer ; il s’éforçoit de gagner terre en nageant,
& il en étoit déja près , lorfqu ’une autre lame reprit le ca¬
not , le mit à flot , &: le porta précisément à l’endroit où étoit
cet infortuné Matelot : investi du canot , &c  sa tête fe trou¬
vant malheureusement engagée dans le trou que la pointe du
rocher y venoit de faire , il plongea dans le moment , s’en
dégagea par un bonheur inespéré . Une troisième lame qui
suivoit de près , jetta le canot &c  le Matelot fur le fable : ce
coup le délivra du danger qu’il avoit couru ; mais la peur sa¬
voir si fort saisi , & il en étoit tellement troublé , que nous,
qui avions été spectateurs de cet accident , ne pouvions le
xaílurer.
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XIII . Août.

Lc jour précédent les vents fc rangèrent à TEst-Sud-Est,
Le nous amener en t des nuages qui nous cachèrent en tie re¬
nient le ciel les deux jours íuivans . La petite pluie qui tomba
le onzième , le Soleil qui ne paroistoit plus , & les vents d’Est-
Sud -Est qui paíToient fur les hautes montagnes de la Cor-
deliere , éternellement couvertes de neiges , rafraîchirent si
fort 1air , que nous ressentîmes vivemement le froid , quoi¬
que nous fussions dans la Zone torride : jc fus même obligé ,
aussi-bien que quelques autres , de me chauffer , ce que les
Européens auront peut -être peine à croire.

xv . Août.

^Les vents fe tirèrent à TOuest quart Nord -Oíieff , les
nuages des jours passez fe dissipèrent , & à huit heures du
matin jc remontai mes instrumens : j'espérois que nous ver¬
rions lc Soleil le relie du jour , j’emploiai ce temps à prendre
quelques hauteurs correspondantes du Soleil , pour m’aff'urer
de letat de mon horloge , & pour observer la basteffè de l’ho-
rifon de la mer , lequel paroistòit bien terminé . ]e trouvai cet¬
te basseffe de o(í. j ' . oL

Après cette Observation qui fut faite à midi , jc sis l’expe-
rience du Baromètre : je trouvai lc Mercure constamment sus¬
pendu à la hauteur de 2.8?. o*, o".

Après midi il íè leva du côté de la mer,  c’est-à-dire,à l’Ouest
une brume si épaisse , qu ’à peine pouvoit -on découvrir un hom¬
me à quinze pas de distance : elle nous cachat entierement lc
Soleil , & je ne pus prendre aucune correspondance aux hau¬
teurs du Soleil que j’avois prises le matin.

xvi. Août.

La brume qui s’étoit levée le jour précédent , fut poussée par
le vent d’Oiiest quart Nord -Óiiest vers la Cordeliere , òc
arrêtée par le grand froid qui y dure toute Tannée . Mais com¬
ment est - ce que le froid put arrêter cette brume ? Un Physi¬
cien le conçoit aisément , parce qu ’il est prévenu que le froid
n ’est qu une privatioh de mouvement aux corps qui le cau¬
sent : ces  corps arrêtèrent cette brume , parce que lc mouve¬
ment des corps qui la compofoient , n’eut pas astez de force

Aij
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-pour ébranler les nitres répandus dans l’air fur ces montagnes,
17 • &; les mettre en mouvement ; cette brume enfin s’accumula ,
^ 01U’ &í , devenue plus pesante que l’air , elle fe convertit en petite

bruine ; ce qui me fit craindre pour mes instrumens que j’avois
remontés le 15. Je ne perdis pourtant pas l’esperance qu avant
notre départ il le prcíentcroit quelque autre belle nuit , dans
laquelle j’aurois occalìon de faire quelqu ’autre Observation du
premier Satellite de Jupiter , pour confirmer celle que j’avois
déja faite la nuit du 24 au 25 Juillet , qui fut la plus favo ra¬
que nous eussions eu depuis le quatrième Juin , auquel je com¬
mençai à mettre mon horloge en mouvement , & à rectifier
mon quart de cercle , pour m’aíïûrer des Observations que je
devois faire à llo.

A midi la brume fut entierement dissipée , l’horifon de la
mer parut bien terminé ; ce qui me donna lieu d’oblervcr fa
bassesse que je trouvai de oh 4h 40 ^. **

A la même heure , le Mercure , dans l’experience que j’en fis
au Baromètre , fe soutint constamment à la
hauteur de 28p. oh o".

Sur les quatre heures du soir le Ciel fe couvrit . Jc ne pus
observer l'fimerfion du premier Satellite de Jupiter , qui arriva
la nuit suivante.

xvii . Août .

Le Soleil parut beau à son horifon , mais des brouillards qui
fe leverent du côté de la mer , ôc qui fe convertirent biicn-tôt en
nuages épais , nous le cachèrent . Le soir ces brouillards s étant
dissipés du côté du Nord , un peu avant que la Luisante dç la
Lire passât par le Méridien , je me servis très -utilement du pas¬
sage de cette étoile pour vérifier la hauteur du Pôle à’Tlo, hau¬
teur que je n’avois jusqu alors déterminé que par les hauteurs
méridiennes du bord supérieur du Soleil . Comme ces hauteurs
doivent être réduites au centre du Soleil , &: qu’il est difficile
d’ajuster avec toute la précision possible, le bord du Soleil fur
le fil horifontal de la Lunette du quart de cercle ; je fus ravi
d’avoir cette occasion pour comparer l’Obfervation que j’ef-
perois faire de la hauteur de la Luisante de la Lire > de la¬
quelle Observation je devois conclure 4a hauteur du Pôle
d’Tlo , après avoir emploïé les élemeus qui entrent dans ces
opérations»
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J’avois vérifié le même jour mon quart de cercle , dans l’ap-

prchension qu en le serrant dans la caille ou en l’en retirant,
la Lunette qui lui sert de pinnules n’eût cté démarée : je la
trouvai dans le même état qu elle étoit durant les Observa¬
tions précédentes ; c’est-à-dire , que le quart de cercle conti¬
nu oit de donner les hauteurs trop grandes de deux minutes,

squellcs il falloir avoir égard.
Hauteur méridienne apparente de la

Luisante de la Lire 33L 54' - zo //.
Excès du quart de cercle z 0
Premiere correction 33 Z2. ZO
Réfraction à ôter I *7
Hauteur corrigée 33 50 53
Déclinaison septentrionale 38 32- 53
Hauteur de l’Equinoxial 7 2 i 3 46

Complément ou hauteur du Pôle à’Y/o l 7 36 14
Cette hauteur ne différé de celle que j’avois déja détermi¬

née par plusieurs hauteurs du bord supérieur du Soleil , que
d ’une seconde ; cette différence qu ’on compte pour rien , prou¬
ve la justesse des observations précédentes.

xvi ii . Août,

Les vents qui s etoient rangé au Sud le dix-septiéme , foufà
ffoient encore : ces vents , comme j’ai dit ailleurs , ont dans
ces climats les mêmes qualitez que ceux du Nord dans les nô¬
tres ; ils chassèrent enticremcnt les nuages , & nous firent
voir le Soleil durant tout le jour , ce qui ne nous étoit pas
arrivé depuis quelque temps.

Je revis le soir la Luisante de la Lire  à son passage par le
Méridien : / observai sa hauteur méridienne apparente
è . 33J- 54' - M *-

Apres les corrections ordinaires , je trouvai que la hau¬
teur du Pôle que donnoit cette Observa¬
tion , ne differoit de celle du 17e que de yL

Puisque la hauteur du Pôle observée le -
*7 ' sot de 1? l n ",

ai . Août.

. Depuis le 18 les vents varier ent du Sud à l'Oiiest ; le H

1710.
Août.
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nous cumes une brume semblable à celle du ij &: du 16 pré—
ccdens . Elle se convertit en bruine , qui dura jusques à mi¬
di , & rafraîchit l’air , s’étant jointe à un petit vent qui pre-
noit du Sud . Je me servis de ce tems qui facilitoit mon des¬
sein , pour aller courir la côte , & chercher sur les bords de
la mer quelque chose qui m’occupât le reste de la journée , Sc
qui , en satisfaisant ma propre curiosité , pût être de quel¬
que utilité pour les sciences : car dans ce voiage , comme
dans les autres , je n 'ai jamais eu d’autre vue. A environ deux
cens pas de ma tente je trouvai un Hérisson qui me parut
assez singulier.
-,- *

DESCRIPTION

D ’un Animal appel lé Echinus feutiformis & perforât us.

LAnaturen’est pas moins admirable dans la construc¬tion de la coque ou squelctdccct Oursin ou Hérisson ,
qu ’elle l’cst dans celle dc ranimai auqucl elle sert de demeure.
La coque est sur- tout fort singulière ; elle ressemble parfaite¬
ment par sa partie convexe à un petit bouclier d’environ deux
pouces de diamètre , rond dans son contour , mince sur ses
bords , applati par-destous , Sc  convexe pointu fur le dos , à peu
près comme on nous répresente les anciens boucliers militai¬
res : elle est toute herilîée , presque comme du velours , de pe¬
tites pointes vertes très -courtes Sc  très -fragiles , qui s’en dé¬
tachent facilement . Lorsque l’Heriston reste à sec exposé aux
excessives ardeurs du Soleil après avoir été roulé fur le fable
par les lames , fa coque devient aussi blanche que le plus beau
marbre blanc : on voit alors son épaisseur percée à jour par six
petites mortoises taillées quarrément , également larges par
tout , Sc  situées justement fur les diamètres , un peu plus près
de la circonférence que du centre : cinq de ces mortoises sont
également distantes les unes des autres ; mais la sixième qui
est toujours la plus petite , est située entre deux grandes , vis-à-
vis de la partie la moins convexe de la circonférence , qui est
entaillée par six petites échancrures , répondant chacune à fa
mortoise . La bouche de cet Hérisson est située dans le centre
4e la partie inferieure , elle est ronde &: large presque comme



Physiques , Mathématiques et Botaniques . jlc tiers d’une lentille , & garnie de cinq petites dents dures - -Sc fort pointues : tout auprès entre cette bouche & la sixié- 1710.me mortoise , est une petite ouverture par où les intestins íè Août.déchargent . La construction de la coque , dépouillée de ses pe¬tites épines , est encore bien remarquable : elle est compostede plusieurs petites pieces trapèzes , jointes par future harmo¬nique , qui forment par leur dispolition tant fur lc dos quefous le ventre , la figure de deux fleurs composées de cinq feuil¬les également distantes les unes des autres , Sc comme atta¬chées autour d’un petit pentagone.
Je découvris cet Heristòn dans une plaine sablonneuse, ex¬trêmement sèche Lc aride , posée au pied d’une montagne quiparoît avoir autrefois terminé le bord de la mer par la gran¬de quantité de coquillages qui s’y trouvent . Cette plaine estremplie de tombeaux astez semblables à ceux dont j’ai déja par¬lé , mais qui ne font pas creusez si profondément . Environ àdeux lieues delà je rencontrai un autre Hérisson presque dela même grosseur que le premier , les lames l’avoient jette furle rivage , j'en examinai soigneusement la structure

DESCRIPTION

D’un autre Herijson appellé Echinus nigerrimus
longifjìmis.

aculeis

Hérisson est rond dans son contour , un peu plat &:y ^concave par-dessous, Sc tout hérissé de piquans fort noirsScfort fragiles , quoique durs , longs presque de demi pied 8cépais vers leurs bases d’environ une ligne ; ils font tous aussi
pointus que nos plus fines aiguilles,ce qui fait qu’ils piquentaussi subtilement que les Orties de chily , plante dont j’aidonné la description à la fin du second volume page7 5:7 . sousle nom de Ortiga chilìenjìs uretis, Acanthì folio. Leur dedansest fistuleux en façon d’un tuseu , Lc leur dehors est sillonné
Lc distingué par de petits cercles annulaires rudes au manier,de même que la Prefle ou Equifetum majus acjuatïcumI . B. 3.72.9. dont se servent les Tourneurs pour polir leurs ouvrages;
les pieds ou bases de ces piquans font élargis en talus , en façond’une petite base godronnée ; on volt fous cette base un col
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- ■avec sa tête très-semblablc à un Trothanter , attaché sur la co-

1710 . qUe par une membrane noire & molasse , qui lui sert comme
Août. ligament , &: lui donne lieu de s’élever contre ceux qui

veulent s’aprocher de l’animal pour le prendre.
J’avois déja vu de ces Hérissons dans nos Istes de l’Amerique;

mais n ’ayant pas alors du goût pour l’histoire naturelle , je ne
m’attachois qu’à l’Astronomie & à la Navigation : je me res¬
souviens qu un jour en aï an t pris un , j’en fus piqué en plu¬
sieurs endroits de la main , Sc que ces piquures y laisseront des
marques noires semblables à des grains de poudre , ou à des
points faits avec le bec dune plume.

Aïant par hazard creuse dans le fable auprès du bord de
la mer , à l’endroit même où j’avois trouvé cet Hérisson , j’y
découvris une especc d’Ecreviste , qui y fait sa demeure , com¬
me je m’en assurai les jours suivans.

Je n’avois pû me persuader à la premiere découverte , que
dans un corps ausli solide que la terre , des animaux y pus¬
sent vivre,assiiré que l'air est absolument ncccílaire à la respira¬
tion pour donner le mouvement aux parties qui composent
les animaux conserver leur especc. jenedoutois pourtant
pas que les corps dont la terre est composée , fussent si étroi¬
tement unis , qu ' il ne restât entr ’eux quelques petits vu ides -,
en ester comment est-ce que les êtres les plus durs 2>c  les plus
solides se détruiroient , si les corps extérieurs ne pouvoient
par leurs chocs souvent réitérez , désunir leurs parties : car
cette désunion se fait par l’inégalité de la force du mouve¬
ment de ceux-là , appliquée au repos de celles-ci : je n’entend
par la destruction , qu’unc simple séparation des parties de cha¬
que composé : les premiers corps ne peuvent être détruits.

DESCRIPTION

V'une Ecrcvi/se  appellée Cancer Eejiudinis ìn arena
delit.efcens.

CEtte Ecrcvisie est semblableàune petite Tortue,dont
le diamètre est environ d’un pouce , lorfqu ’elle a ses cor¬

nes & ses jambes pliées fous le ventre ; fa coque est fort min¬
ce , fort unie , noirâtre , & mêlée de quelques petites tâches

blanches »
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blanches -, elle a au bouc de fa tête deux petites cornes , & -
quatre jambes à chaque côté du ventre ; les plus longues jam- 17 1 °-
bes font celles de devant , elles n 'on t qu environ trois li- °ut‘
gnes de longueur , & fe terminent en pointe : en quoi ces
Ecrcvistcs diffèrent des autres , dont l’cxtrêmité des jambes
est émoussée : elle a encore deux petites nageoires , ensuite
des jambes , faites en pagaïe , bordées de poil , elles lui fer¬
vent pour s’cnfoiiir dans le fable.

XXII . Aont.

Depuis l’arrivce du Soleil au Tropique du Cancer , nous
étions en hiver dans ces climats les pluies peu sensibles
dans les plaines , étoient fréquentes fur le sommet des mon¬
tagnes : de brûlées quelles étoient par les violentes ardeursdu Soleil , elles ' commenceront à redevenir couvertes de ver¬
dure . L’inclination que j’avois pour la Botanique m’engageaà
y faire quelques volages pour y herboriser ;je pris donc ce même
jour le chemin de la montagne au pied de laquelle j’arrivai
en deux heures de temps ..J'cfpcrois y trouver quelques plan¬
tes qui fatisferoient ma curiosité ; mon efperance fut de peude durée : les bestiaux & singulièrement les vaches , qui fe
nourrissent fur ces montagnes , les avoienc foulées aux pieds
&r les avoient tellement maltraitées , que je ne pus reconnoî-
tre la figure des feuilles , encore moins celle des fleurs. Com¬
me elles ne faifoient que d’éclore , les organes qui fervent à
leur génération & dont je parlerai dans f histoire des plan¬
tes , étoient détruits , & n ’aïant par conséquent pû attein¬
dre à leur maturité , je ne trouvai de semence à aucune de ces
plantes , j’en fus sensiblement mortifié . A mesure que j’a-
vançoisfur la montagne , ma douleur augmentoit , volant les
plantes dans un plus triste état : je ne laistai pourtant pas de
poursuivre mon chemin , dans f efperance que peut -être il fe
rencontreroit quelque endroit inaccessible à ces animaux , ce
qui arriva en effet comme je l’avois pensé.

Sur les deux heures du soir j’apperçus vers le sommet de la
montagne une élévation bordée de rochers , qui en defen-
doient l'entrée aux bestiaux . Je m’y rendis & fus assez heureux
pour y trouver plusieurs plantes qui n’avoient point été en¬
dommagées . La premier ? qui tomba fous ma main , fut la
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TortuldCd Sedi folio Tlonenfls , flore albo , & plusieurs autres ,
dont jc donnerai la description & la figure dans la 'continua¬
tion de i’Histoirc des Plantes.

Après que feus ramassé les plantes qui me parurent les plus
curieuses , comme le Soleil s’approchoit de rhorilon , jc des¬
cendis de la montagne & repris le chemin de ma tente . Je n ’y
arrivai que fur les dix heures du soir : cette nuit fut fort obscu¬
re , ce qui joint à la violente soif que j’avois foufferte durant
toute la journée , n’aïant pas trouvé dans tout le pais que je
parcourus , une feule goutte d’eau pour l’appaifer , me don¬
na beaucoup d’inquictude : le gardien de ma tente en avoic
déja pris l’alarme , il apprehcndoitque dans la nuit je n ’euilè
servi de proie à quelque animal féroce , ou que quelque dé¬
faillance de cœur ne meut làisi en chemin , comme il metoic
arrivé quelques jours auparavant.

xxiii . Août.

Je demeurai tout ce jour -là dans ma tente , occupé à dessi¬
ner les plantes que j’avois apportées de la montagne le jour
précédent , dans la crainte qu ’ellcs ne séchassent , &: que je
n en pusse plus reconnoître les traits . Après le dîner , le jeu¬
ne homme dont f ai parlé ailleurs , qui avoir foin de mes af¬
faires , me demanda d’aller se promener à la campagne . Je le
lui permis d’autant plus volontiers , que je favois par expérien¬
ce qu ’il retournent rarement fans apporter quelque chose
pour servir le lendemain d’occupation à l’un &: à l’autre : il
revint en effet le soir chargé d’une Aigle ro'iale , qui parois-
soit à la vivacité de ses yeux , n’être nullement blessée ; il
la posa à terre sans que cet animal parut vouloir se vanger
de la servitude où il sc voioit réduit :car il lui avoir lié les
deux jambessatisfait de fa chassé , je m’informai de quelle
maniéré il s’en étoit rendu maître : il me répondit que l’aïant
vu fur un Goyavier , il avoir tâché de l'approcher , mais que
dans la crainte quelle ne lui dérobât f adieu , il l'avoit tiré de
fort loin ; que l’aïant vù romber à terre , il avoit couru fur le
champ pour s’en saisir , la croïant dangereusement blessée.
II ne fut pas peu surpris de ce quelle se laissa approcher
sans faire de défense , & encore plus de ce que s’étant laiíîèe
visiter , il ne trouva fur tout son corps aucune blessure. II

%
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lie sçavoit à quoi attribuer la docilité de cet animal d ailleurs
si feroce . Pour moi je m’imaginai que le bruit du coup dc
fuíil l’avoit étourdie , étant peut -être le premier quelle avoit
entendu , ou quelle étoit un de ces jeunes Aiglons dont
parle Horace dans l’Ode 4 dc son quatrième Livre.

Olim juventas & patrius vigor
Nido labornm propulit infiium

Fornique jam nimbis remotis  ,
Insolites docuêre nisus

Venti paventem. - -- - .. ■ —<

xxiv Août.

Je ne fus pas plutôt éveillé le matin , que j’allai visiter no¬
tre Aigle : elle étoit revenue de son étourdissement , Sc si le soir
nous n ’euíììons pas eu la prévenance de rattacher à un pieu,elle se seroit indubitablement envolée . On tua le matin une
vache pour l’équipage , j'en demandai quelques tripes au bou¬
cher , & le priai de m’en conserver pour le jour suivant ; j’cn
présentai à notre Aigle , elle les trouva de son goût : je con¬
tinuai plusieurs jours à la traiter de même , elle s'y accoutu¬
ma & devint si familière , quelle venoit bequeter le bout dc
ma robe , lorsque la longueur de sa corde le lui permettoit.
Cette familiarité jointe à la bonne chere que je lui faisois fai¬
re , me persuadèrent qu ’enla détachant &: la laissant libre,
elle demeureroit avec nous , ce quelle fit ; cependant pour me
délivrer des foins que je me donnois chaque jour pour penser
à sa nourriture , je la portai à la cuisine peu distante de ma
tente : après quelle y eut passé quelques jours , elle partit fans
prendre congé de personne,

xxvi. Août.

Tout le temps qui se passa depuis le 24-, je l’emploïai aux
desseins des plantes que j’avois apportées de la montagne le
22 , SL que jeconservois dans l’eau . Le vingt -sixiéme au ma¬
tin me promenant fur le rivage , j’apperçus un Goilan poíé
fur un rocher , je le tirai , &: le representai ensuite au naturelflans mon histoire des animaux.

Bij
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D'un Coilan  ou Lara s clamìde Leucophœá, alìs breiioribus.

CEGoiland est de la grosseurd’une poule.Son becatrois-pouces Sc demi de longueur , la racine en est d’un beau
jaune Sc le reste noirâtre : la partie supérieure est fort pointue , ,
Sc se recourbe en destous , Sc l’inferieure pointue de même,est
droite : il a le fond des ïeux noirs , bordez d’nn cercle brun , 1a
tête petite , dont le couronnement est gris , Sc le col fort délié,
.dont la longueur depuis le zigorna ou os jugal jusques aux cla¬
vicules ou commencement de l'os jîernum , estdeíïx pouces :
la partie postérieure du col Sc tout le manteau , est gris mêlé
de blanc , l’anterieure , gris - clair , de même que tout le pa*
rement : cette couleur diminue à mesure qu ’ellc s'approche
de Farticulation de l’os des iles avec la cuisse , où elle com¬
mence d’être tout -à-fait blanche , Sc continué de même juf-
qu ’à l’anus : les pennes ou grandes plumes des ailes , font mi-
nime -obfcur , , bordées de jaune foncé ; celles de la queue,
qui font fort courtes , font de même couleur & bordées de
même ; les plumes qui couvrent les cuisses font gris - clair mê¬
lé de blanc . Le tibia  a un pouce Sc demi de longueur , cou¬
vert d’une peau jaunâtre , ridée ; les pieds font composez de
quatre ferres , trois defquelles font íur le devant , Sc la qua¬
trième furie derriere ; elles font jointes par des membranes
de même couleur que celles des jambes , Sc fe terminent à
la naistànce des ongles : la ferre exterieure dans cette efpe-
ce,est toujours la plus longue , elle a trois pouces de lon¬
gueur Sc quatre articulations ; celle du milieu a deux pouces
Sc trois articulations , l'interieure un pouce Sc demi Sc deux
articulations , Sc la ferre postérieure trois quarts de pouces
Sc une feule articulation ; chaque ferre est terminée par un
ongle recourbé Sc. pointu.

xxvi  i . Août.

Le Soleil ne parut pas , 8c ne votant aucune disposition
à pouvoir l’obferver , j 'allai à Ja découverte le long de la côte,
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pour ne pas laisser certe journée vuide . Cette côte est extrê¬
mement stérile , on ne volt fur ses bords que quelques ro¬
chers fort secs , battus par les ondes , fer vans de retraite à une
infinité d’oileaux qui y goûtent à loisir la tranquillité d’une
éternelle solitude . Sur le haut d’un de ces rochers je trouvai
une plante assez singulière ; j’admirai dans cette production
comment un corps brûlé depuis tant de siécles par les violen¬
tes ardeurs du Soleil , put fournir un suc nourricier pour vi¬
vifier cette plante , & que les parties de ce suc trouvastènt
dans ce corps solide , assez de vuide pour y conserver son mou¬
vement , absolument neccflaire pour s’introduirc à la naissan¬
ce des racines de cette plante , &c  passer de-là jusques aux ex-
trêmitez des branches & des rameaux ; ce qui prouve que dans
les corps les plus durs , il faut neccstairemcnt qu ’il y ait des
interstices dans lesquels fc fait le mouvement y car s’il n ’y en
avoit aucun , non -fculement toutes choses fer oient dans l’ina-
ction ; mais même il eut été impossible qu’ellcs eussent été en¬
gendrées : parcc que la matière fans le secours des interstices
étant compacte , n’auroit pû agir , &: auroit resté dans un per¬
pétuel repos . On peut donc conclure de cette production , que
la solidité apparente des corps n’empêchc pas la raréfaction &:
le mouvement dans fes parties . Je donnai à la plante le nom
de Licopersicmn PinpìnelLi SanguisorhM folio . On la trouveradans la fuite de l’Histoirc des Plantes.

Après avoir arraché cette plante , je passai derriere le rocher.
J’y trouvai une petite anse dont les deux pointes qui la for-
moient , giíloient Nord & Sud : au fond de cette anse , je dé¬
couvris une petite plaine sablonneuse couverte d’oifeaux ma¬
rins de différentes efpeces , que la groíle mer des jours passez
avoit obligez d’y venir chercher leur vie . Comme il n ’y a per¬
sonne dans ces vastes deíèrts , ils s’y croioient en fureté quel¬
ques -uns s’étoient même éloignez du bord de la mer , mais da-
bord qu ’ils m’apperçurent , ils prirent lepouvante . Ceux dont
les ailes étoient aílbz grandes , prirent leur volée , & les autres
neponvans les imiter áians leurs ailes fort courtes , coururent
pour fe jetter dans la mer : un d’eux plus parefleux , ou moins
vite que les autres , resta en arriéré : je tombai fur lui avant
qu ’il arrivât au bord de l’eau. II ne differoit de celui dont
j’ai donné la description ci-dessus , qu’en fes seules couleurs.

I7IO
Aoûc.
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DESCRIPTION

D'un GoìLmd  ou Larus Torquatus , clamide nigrîi & pedibuscinereis.

Î Ebec de ce Goiland est;gris-clair, fa figure&fa Ion-_/gueur font les mêmes que de celui que j’ai déja décrit :
ses yeux font noirs entourez d’un cercle jaune , la partie
postérieure du col est noir -luifant , l’anterieure est blanche de
même que tout le parement , excepté son colier , qui est d’un
beau noir : tout ion manteau est minime -obfcur , &: les pen¬
nes qui font de même couleur , font bordées d’un jaune obs¬
cur ; la queue est fort courte , Sc les plumes qui la composent
sont de même couleur que les pennes : les jambes font cen¬
drées 8c ont les mêmes dimensions que celles du Larus clami¬
de Lettcophaâ , alis brenvioribus.  Je retournai le soir à ma ten¬
te , chargé de plusieurs curiofitcz.

XXV 111 . Août.

Lc matin après avoir fait tous mes exercices , les grandes
chaleurs m’ayant obligé de quitter ma tente , je m’occupai de¬
hors 8C àl ’airà destiner ce que j’avois apporté le jour précé¬
dent , mais ne m’appercevant pas de quelques corbeaux qui
étoient autour de moi , un d’eux m’cnleva un petit esifeau que
je n’avois pas encore destiné , Sc que j’avois posé fur une pier¬
re . II m’cn ctoit arrivé autant quelques jours auparavant :pour
éviter une pareille surprise , j’avois mis à mes pieds un fusil ;
dès que j’eus découvert le corbeau au bruit de fes ailes , je le
tirai , il tomba avec fa prise 8c païa cherement fa voracité . J’en
fis la description suivante.

DESCRIPTION

D’un Corbeau ou Corpus Torquatus , rojìro arcuato , pedìbus
cinereis.

C EsCorbeaux font un peu plus gros que nos poules ordi¬naires , leur bec est d’un pouce trois quarts de longueur,
renforcé à fa racine , &; bossu fur le nez : l’extrêmité de la par¬
tie fuperieurc est recourbée , crochue en délions , Lc plus Ion-

rTT .;' TNv
* *** *
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gue que n’cst l’inferieurc : ce bec est noir depuis fa racine
ôc l’cxtrêmité est couleur de cendre : leurs ïcux sonc noirs,
bordez d’un cercle brun : le co lier est de même couleur que
l’extrêmité du bec : toute la tête , le parement ÔC le manteau
font noirs : les ailes ont cinq pieds d ouverture , les pennes
font noires au-destus, gris-luifant au-destous, bordées de gris
obscur : les plumes de la queue font à peu près de la même
couleur : les jambes ont deux pouces de longueur ôc font cou¬
vertes d’une peau cendrée de même que les pieds , dont cha¬
cun est composé de quatre ferres , trois antérieures ôc une
postérieure , chacune dc ces ferres terminée par un ongle noir,
arcué 6c fort pointu ; la terre du milieu a trois articulations
6e deux pouces huit lignes de longueur , 6c l’ongle qui la ter¬
mine a neuf lignes 6c demie : la ferre exterieure a un pouce
huit lignes , quatre articulations , 6c est terminée par un on¬
gle de cinq lignes; la ferre interieure qui a deux articulations,
a un pouce ôc demi de longueur , 6c son ongle onze lignes ,• la
ferre postérieurea neuf lignes 6c son ongle cinq.

Les plumes des ailes de ce Corbeau me fcmblerent dc meil¬
leur usage pour le dessein, que les nôtres , elles tracent une
ligne fort nette ôc austi déliée qu’on peut le souhaiter. Cela
me donna occasion d’en tirer un autre pour faire provision
de plumes ; il nc dift'eroit du premier que par la tête qu’il
avoir pelée 6c couverte d’une peau ridée couleur de rose ,
couleur qui regnoit jusqu a l’extrêmité du bec.

xxix. Août.

La quantité de curiosìtez que j’avois trouvé le 2,7 au Sud
de nos tentes , m’engageaà y faire un second volage. Quoi¬
que la côte soit extrêmement stérile , la nature ne laisse pas
d’y produire quelques plantes , dont la rareté fait le mérité.
J en vis une fur la surface occidentale d’un rocher escarpé,
laquelle tomboit directement dans la mer : j'eus assez de pei¬
ne d’y atteindre , mais ma curiosité l’emportant fur le dan¬
ger , je grimpai fur le rocher , 6c arrachai la plante avec pres¬
que toute fa racine : on la verra dans la fuite de l’Histoire
des Plantes fous le nom de Soldanclla salie , fiore infundibiliforma.

J’arrivai fur les deux heures du soir à une petite plaine fa*

I7IO-
Aout.
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blonncusc , oìa l’on Hie voi c que quelques rochers d’cspacc ciî
espace : j’avois alors l ’efpr ic rempli de mille disterentes idées,
me flattant de rencontrer «dans ces lieux déserts quelque nou¬
veauté . Dans le même moment j’apperçus un petit lézard , qui
n ’étant pas accoutumé à voir des hommes , &: des hommes faits
comme moi , ic mit à fuir : il alloit se cacher dans la fente d’un
rocher , loríqu ’un coup de fusil l’arrêta à 1entrée : mais l’aiant
tiré de trop près , j’eus le déplaisir de le trouver dans un état
à ne pouvoir satisfaire entièrement ma curiosité , qui étoit
d’en examiner toutes les parties.

D ESCRIPTION

D'itn petit Caméléon  ou Laccrtits Cameleontid.es.

Î A maniéré dont se nourrillent les Caméléons,leurs chan-^gemens de couleur , la structure &C  le mouvement de leurs
jeux , tant d’autres singularitcz ont exercé l’attention des Na¬
turalistes , & les ont engagé à bien des recherches cuticules
qu ’ils n’ont pourtant pas entiercment épuisées ; ainsi en faveur
de la matière qui est ast'ez interrestante , l’on voudra bien me
pardonner si je m’étend fur ce sujet plus qu ri ne convient à
un voïageur.

Le Caméléon est du genre des animaux à quatre pieds . C’est
une espece de lézard : il en diffère par deux éminences , lune
fur la partie supérieure de la tête , l’autre sur le dos : le lézard
au contraire a le deflus de la tête fort plat , ainsi que le dos,
Les ïeux qui terminent les deux branches du nerf optique ont
encore dans le Caméléon leur structure & leur mouvement
bien disterens de ceux du lézard : car ceux du Caméléon s’a-
vancent hors de la tête de plus de la moitié de leur globe , Sc
cet animal les tourne si obliquement , qu ’il découvre tout-à-
fait derrière lui : la nature lui aïant donné cet avantage fur
les autres animaux pour le dédommager de ce que fes jambes
beaucoup plus longues que celles du lézard , n’ont qu ’un mou¬
vement fort lent , & ne lui fervent d’aucune défense , pas mê¬
me à év iter ses ennemis par la fuite . Mais ce qui est encore plus
extraor dinaire dans le mouvement des ïeux du Caméléon , est
qu ’on en voit remuer un lorsque l’autre demeure immobile,

un
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tin s’élevcr vers le Ciel , lorsque sature s’abaiiìc vers la terre . -
II cít surprenant qu ’Aristotc qui a décrit le Caméléon plus
exactement qu 'aucun autre animal , ait oublié ces mouvemens
qui lui sont li particuliers.

Les anciens auteurs,dont plusieurs sc sont copiez les uns les
autres , avoient cru que les Caméléons ne vivoient que de l’air;
cette opinion n est plus reçue aujourd ’hui que l’on fçait par
expérience qu’ils sc nourrissent de disserens infectes , comme
de mouches , qui viennent sc reposer fur leur langue pour suc-
ccr la matière visqueuse qui y est attachée : le Caméléon a ha¬
st reste de la sortir hors du palais pour les yattirer, &: de la reti¬
rer avec vitesse lorsqu ’il s’apperçoit , ou par lésons du toucher,
pu nar celui de la vue , quelle est chargée de ces infectes . J’en
ai fait moi-rnêmc l’experience.

L’on a voulu aussi nous persuader que les Caméléons ne sc
tenoient si volontiers fur les arbres , que pour éviter les scr-
pens dont ils n ’auroient pu sc garentir fur terre par la fuite ;
c’est une fable . II y a plus de scrpens fur les arbres , qu ’il n ’y
cn a à terre , je l’ai expérimenté très -souvent dans les bois en
Amcrique -, ainsi les Caméléons s’y trouveroient plus expo-

- fez que fur terre . II n’eít pas plus vrai que les Caméléons
épient de- là le moment que les scrpens passent ou sc lovent au-
stessous des arbres fur lesquels ils font montez , pour laisler
tomber fur eux leur bave qui est un subtil poison pour ces rep¬
tiles , & que par cette ingénieuse adresse ils sc défassent d’un
pnnemi pour lequel ils ont une antipatie naturelle.

Je croirois plutôt que les Caméléons ne montent fur les ar¬
bres , que pour y aller chercher leur nourriture : j’en fus con¬
vaincu par une expérience que je fis dans un voïage en Asie mi¬
neure . Je trouvai deux Caméléons dans des ruines : j’en mis un
fur un Pêcher , je fy laissai un jour entier , & après l’cn avoir
retiré , je l’ouvris pour fçavoir si dans le temps qu’il y avoir de¬
meuré , il avoir pris quelque nourriture : je trouvai dans son
ventre des feuilles de Pêcher qu ’il n’avoir pas encore digérées;
il ne s etoit donc pas entierement nourri de l’air . La digestion
est austi lente dans ces animaux , que leur mouvement est pro¬
gressif , c’est pourquoi ils prennent si peu de nourriture.

La longueur des Caméléons n’cxcede pas douze pouces ;
Jeur grosseur est proportionnée à cette longueur : Pline a eu
fort ste dire que le Caméléon est aussi grand que le Crocodile,
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Ces animaux l'on t extrêmement maigres dans toutes les saí-

sons de Tannée , leur peau semble être coléc fur les apophi-
phifes épineuses Sc obliques des vertèbres . Tertullien dit que
lc Caméléon n’cít qu ’une peau vivante . Les éminences cau-
soes par ces apophifes trompèrent Geíncr Sc Panarolus : le
premier crut que Tépinc du dos étoit faite en manière de scie s

Sc lc íccond que les apophifes des vertébrés croient des épines-
Dans les Observations que je fis fur les changcmens de

couleur des Caméléons , je m’apperçus que la variation de

certaines couleurs qui parodient fur la peau de ces animaux
lorsqu ’on les pose sur des draps de disserentes couleurs , est
peu sensible , Sc que restant dans une même situation , on ne
voioit presque aucun changement : ce qui me confirma de

plus en plus dans lc sentiment où j’étois , que ces apparen¬
ces sont déterminées par les modifications des organes de nos
sens , quelles que soient les causes de ces modifications.

Je reviens à notre petit Caméléon , il avoit la même figu¬

re Sc la même proportion que cette grande cspccc de lézard
que les Espagnols appellent Iguana , Sc Marcgrave Senembï.
On en voit dans plusieurs Isles de l’Amcriquc , Sc j ’cn donne¬
rai la description Sc la figure dans la fuite de mon Journal.
Celui -ci étoit beaucoup plus petit , puisqu ’il n’étoit pas plus
épais que lc pouce : je Tappellai Cameleontides , parce que
semblable aux Caméléons dont je viens de parler , il chan-
geoit de couleur lorsqu ’on changeoit de situation à son égard.
Dans Tune je le vis couleur de minime , dans une autre il me

parut de couleur verte , dans une troisième varié de verd , d'a-
zur , de jaune Sc d ’aurore : ce sont ces changcmens de cou¬

leur qui m’ont donné occasion de le rapporter ici , Sc d établir

une quatrième espece deCamelcon,en Tajoutant aux deux espe-
ces de Bclon , dont Tune se trouve en Arabie , Sc Tautre en Egy¬

pte, & à celle rapportée par ïaber Linceusyopd sc rencontre dans
le Mexique.

xxx. Août.

Ce jour -là je pris une route differente de celle que j’avoís
tenu les jours passez : j’allai dans la vallée jusques à quelques
maisons de campagne , éloignées de nos tentes environ de
deux lieues : cette vallée est couverte d’arbres , on y voit en.

quelques endroits plusieurs jardins plantez d’orangers , citron-
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niers , figuiers , cassiers , goyaviers , oliviers autres arbres —-
fruitiers ; les oliviers y sont difpoícz par allées , &c  donnent
dans la saison de très - belles olives , beaucoup plus grostès que Aouc*
celles de l’Europc , on en fait de trèj -bonne huile . La gran¬
de scchcresse qui régné dans ce climat , fait qu 'on a soin de
les arroser tous les jours : l’on pratique pour cela de petits
canaux qui conduisent au pied de l’arbre les eaux de la ri¬
vière qui serpente dans la vallée . Je vis dans un de ces jardins
le fameux olivier qui donne des olives aussi grosses que des
oeufs de poule : on m’en avoir parlé avec tant d’éloge dans le
Peton & dans le roïaume de Chily , que je. desirois ardemment
de vérifier ce que j’en avois appris ; mais la stérilité qui ré¬
gna cette annéc - là , selon que le maître du jardin me le dit .,
pensa m’empêclier de satisfaire ma curiosité : je ne laissai pas
d’aller visiter l’olivicr,la saison de ses fruits étoit déja passée: j’y
trouvai cependant encore deux olives, l’excès de leur maturité
les avoir rendu noires de vertes quelles étoient,ainsi qu ’il arrive
aux nôtres,lorfqu ’elles sont parvenues à une trop grande matu¬
rité . Quoique ces olives fussent fort grosses, elles ne l’étoient
pourtant pas autant qu ’on me les avoir figurées ; je m’infor-
mai du maître du jardin , pourquoi on n’avoit point jusqu ’a-
lors multiplié un arbre dune telle importance , étant le seul
de son espece dans le monde , qui donna un il beau fruit :
il me répondit qu ’on avoir mis tout en usage , mais qu ’on
n ’avoit pu y réussir , ni là ni ailleurs , soit qu ’on en eût gref¬
fe les meilleurs oliviers ou les oliviers sauvages , soit qu ’on en
eût planté dans la terre des branches considérables , ainsi qu on
le pratique ordinairement dans toute l’Amerique à l’égard des
oliviers communs & de tous les autres arbres dont les branches
jettent des racines peu de temps après qu ’on les a couvertes
de terre : ce Jardinier ne fit que confirmer ce que j’avois dé¬
ja appris ailleurs.

Je vis dans le même endroit un moulin à sucre de la mê¬
me structure & composition que ceux des Istes de l’Amerique ;
mais comme ces machines sont très-communes &C  connues de¬
puis long -tcrnps en Europe , ce seroit perdre du temps & amu¬
ser inutilement le lecteur , que d’en faire la description , ÒC
en donner le dessein.

Je retournai le soir à ma tente beaucoup plus riche que jc
jsétoisle matin : je revins en estêt chargé de plusieurs plantes

Cij
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- &: de quelques oiseaux que j’avois tirés dans la vallée . Le plus
i 7 1 o . singulier écoit celui -ci.
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DESCRIPTION

T>’nn Perroquet  ou Psittacns flamme us , 'virìdis dr cìnercus ,
roflro fer raio.

C Et oiseau est un des plus beaux quej’aic vû dans toutel’A-_merique , tant -par la variété des couleurs , que par l’é-
clat de son plumage : il est de la grosseur d’une Perruche . II
lui rcstembleroit tout -à-fait , si son bec étoitun peu plus cro¬
chu fa queue plus pointue : il en a le port , les jambes fort
courtes , &c  les pieds disposez de même ; sçavoir deux serres ou
doigts fur lc devant & deux fur le derrière . Son bec est un
peu plus long que celui d’une Perruche , plus droit , jaune &
dentelé en façon d’unc petite soie ; scs yeux font éclatans com¬
me de l'or , entremêlez d’unc belle couleur jaune , la prunel¬
le en est baillante & d’un bleu-noir : {es jambes sont extrê¬
mement courtes , \e fémur  n’a gueres plus de quatre lignes de
longueur &: s’articulc à la partie fupericure avec Xìfchinm  par
enarthrofe  r le tibia  n’a que deux lignes &C  demie de longueur,
& fa partie íuperieurc s’articulc avec la partie inférieure du
fémur  par ginglyme Scs  jambes sont grises de même que les
serres , terminées par un ongle noir pointu ôó  un peu crochu.

Tout son plumage est diversifié de prés de dix couleurs :
fa tête est coeffec d’un très -beau verd , tirant for lc noir , . &:
ses joues couvertes d’unc moustache très -noirc , son parement
est ccndré -clair mais les cuistes & le ventre font teints d’un
beau couleur de feu , qu ’il est très -disticilc d’imitcr avec les
couleurs : son manteau est d’un très - beau verd entremêlé
d’un peu d’or qu’on voir reluire selon les divers ^spects qu’on
lui donne , ou les diverses positions de Pœil ; les plumes
des ailes sont aussi variées de differente maniéré : celles du
milieu ont le fond d’un très -beau verd , traversé par de peti¬
tes barres ondées &: cendrées , & les pennes sont noires &
barrées de même par d’autres tâches quarrées & cendrées tour
le long de leur partie inferieure . Le dessus des ailes est tout
gris òc  la queue semblable à celle de nos pies , presque auss
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longue 8c  composée de deux rangs de plumes -, les pais longues -
font d’un très -bcau verd , terminees les unes par une grande
tâche bleue , 8c  les autres par une tâche blanche ; celles du
second rang sont noires , mêlées de verd , 8c  terminées auili
par une tâche trcs -blanchc.

Toute cette partie de la vallée d’Ylo que je parcourus dans
ce petit volage , est d’unc grande fertilité : elle y est entrete¬
nue par la riviere qui la traverse dans fa longueur , 8c  le foin
que quelques habitans ont d’arrofer les terres . Mais dans le
teins des grandes chaleurs , lorsque les pluies cestcnt dans les
montagnes, & que cette rivière tarit , les terres se dessèchent,lc
séjour d’Ylo perd tout son agrément , l’air y devient très -mau-
vais , 8c  les fièvres d’accès y font fréquentes 8c  fort diffici¬
les à guérir.

xxxi. Août.

Les hautes lames que nous eûmes dans cette quadrature me
firent espérer que la mer auroit jetté sur le rivage quelque
chose qui meriteroit d’êtrc observé ; j’y trouvai en effet la cote
d’un poillon . Sa longueur étoit de neuf pieds deux pouces ;
íi cette cote étoit une des deux premières qui touchent au fier -
num , comme fa courbure l’indiquoit , le poisson devoir avoir
environ quarante pieds de longueur :on peut juger <Je-là quelle
en devoir être ia grosll-ur . Comme je 11 ’avois pas vu dans ces
mers d’autrcs poissons plus gros que des Balénes , je me per¬
suadai aisément que c’en étoir une cote . Je rencontrai au mê¬
me endroit deux vertèbres,qui , selon toute apparence , étoient
du même poisson : deux Matelots qui m’avoient suivi , les em¬
portèrent au Navire j ils en firent deux sièges pour sc mettre
à table .-

Sur les trois heures du soir nous apperçûmes plusieurs mou¬
tons qui desccndoient la montagne sous la conduite de deux
ou trois Indiens : je jugeai par la route qu ’ils tenoient , qu ’ils
pafferoient près de ma tente ; j’y retournai promptement , dé¬
sirant les voir de près pour les bien examiner . Je sçavois par
le rapport qu ’on m’en avoit fait , que leur figure étoit tout-
à-fait extraordinaire , & je fouhaitois en faire un dessein : ce¬
lui que M . Frczier a donné dans la relation de son volage de
la mer du Sud , est très -sidele.

Avant que les Espagnols eussent fait la conquête duPe-

1710
Aoíìr.
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-rou,lcs Moutons y étoicntles seuls animaux dont on se fer-
171°. vît pour porter les fardeaux : long-tcmps après l’on n’y con-
Aout. iioistoit pas même d’autres bêtes de charge mais lorsque l’on

eût transporté dans l’Amerique des chevaux, des mules Sc  des
ânes , ces animaux y multiplièrent en grande quantité , prin¬
cipalement dans le Paraguai &: leTocuman , dont les cam¬
pagnes désertes abondent en excelleras pâturages , Sc  le com¬
merce qu’cn firent les Espagnols devint très - coníìdcrable Sc
très-lucratif. L’on amene de ces endroits -là tous les ans dix
à douze mille mules au Perou ; des Indiens les y conduisent
à petites journées , ce qui ne se sait pas fans beaucoup de pei¬
nes Sc  de risques : car outre la longueur du chemin , il faut
traverser de hautes montagnes éternellement couvertes de ne-
ge , Sc  où il gele toujours , quoique dans la Zone torride,
L’on n’y marche qu’avec beaucoup de précaution. Quelques-
uns des premiers conqucrans de cette partie du nouveau mon¬
de firent autrefois la funeste expérience du danger que l’on
y coure : eux Sc  leurs mulesy resterent gelez par le froid ex¬
cessif dont ils furent saisis: ils étoient encore dans la même
situation lorsqu’on les trouva depuis , le froid les avoir con¬
servé dans leur entier , mais il avoir extrêmement reserré leurs
chairs : desortc que ceux qui les apperçurent les premiers ,
s’imagincrent de loin que les mules qui leur préfentoient un
râtelier de dents fort blanches , rioient en estet de la folie
qu’il y avoir à s’exposer dans des endroits si périlleux , jusqu’à
ce que s’étant approché de plus près , ils reconnurent leur er¬
reur avec autant de surprise que de fra'icur,

Les Indiens appellent les Moutons dont je viens de par¬
ler Llamas , ce qui signifie en notre langue bête. Ces peu¬
ples se sont acquis fous le gouvernement des Incas , une phi¬
losophie naturelle , qui leur a apprise que tous les animaux
qui croissent Sí  qui ont du sentiment , ont deux ames , s ti¬
ne végétative Sc  l ’autrc sensitive ; Sc  que l’hommc , que la
raison distingue des autres animaux , a une ame beaucoup plus
noble que ces deux premières. Ils appellent surdon de cette
ame avec le corps Rum , c ’est-à-dire un homme doué d'enren¬
dement Sc  de raison. Ils donnent encore à ce même compo¬
sé le nom á’Alpacamasca: c’est comme si son disoit , terre ani¬
mée. Ils croient véritablement qu’après la désunion du corps
Sc  de famé , famé devient immortelle, Sc  que le corps, qui
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lui avoir servi de demeure , &: qui avoir cté pétri de boue,-
est une autrefois réduit à ia même matière . 17 }°

On se sert présentement des Llamas , que les Espagnols Aout*
appellent Carneros de la tierra ,pour transporter le Guana  ou
fiente des oiseaux , dont j’ai parlé ailleurs , qui fait en par¬
tie les richesses d’Arica, & de plusieurs autres lieux qui font
fur la côte . Les Llamas en portent cent livres pesant dans
une cspece de besace que les Créoles appellent Sforcas.  Dès
qu ’on les a chargez , ils marchent de bonne grâce , la tête le¬
vée , d’un pas réglé , &; d’un air grave &: majestueux . Les bat¬
tre pour les Lrire hâter , ce seroit s’exposer à perdre & le
mouton & la charge , tant ils sont capricieux ; aux seules me¬
naces ils se couchent par terre , &: ne sc relevcroicnt plus , si
on ne les careíToit , tout autre moïen devícndroit inutile :
d’autrefois ils prennent la fuite &: grimpent jusques fur le
haut des plus affreux précipices , dans des endroits inaccessi¬
bles , le plus court alors est de leur tirer un coup de fusil.

Je demandai aux conducteurs pourquoi ils ne se servoientpas
de mules préférablement aux Llamas, & ils me répondirent que
c etoit par un principe d’eeconomie,car il ne fauta c<jpfanimaux
ni fer , ni bride , ni bats , il n’est point besoin d’avoine pour
les nourrir , on n’a d’autrc soin à prendre que de les déchar¬
ger le soir lorfqu ’on arrive au lieu où on doit coucher : ils
vont paître dans les campagnes ; le matin ils íe rendent tous
au même lieu , on remet à chacun leurs Sforcas , & ils con¬
tinuent ainsi leur route , qui est chaque jour d’environ quatrelieues.

La laine des Llamas est fort longue &c  de diverses cou¬
leurs : les Indiens en font du sil qu ’ils ont le secret détein¬
dre avec certaines plantes dont les teintures sont si vives &
fi permanentes , que l’air ne sçauroit les ternir : quand mê¬
me on laveroit tous les jours les étofes qui font faites de ces
laines , elles ne perdroient rien de leur premier lustre.

Avant la conquête de la province de Collao par l’Ynca
L loque Yopanqui troisième roi du Perou,on y adoroit gé¬
néralement un Mouton ou Llame blanc , ce qui n ’empêchoit
pas que chaque particulier ne se fît un Dieu selon son capri -.
ce. Les Collas au rapport de Garcillasso de la Vega , étoient
disterens peuples qui te vantoient d’être descendus de diver¬
ses choses : les uns prétendoient que leurs premiers peres
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-étoient sortis du grand marécage de Titicaca , au milieu du*
1710 . quel 011 avoir bâti dans une petite iste un temple dédié au So-
Août. ]c^ ^ ou on faiíbit lc même sacrifice qu 'en celui dcCusçó ,

dont on a parlé : Sc lc R . Perc Blas Valcra allure que l’or Sc
Pargent qu’on y offroit tous les ans , auroit pu sustir pour bâ*
tir de ces mêmes métaux un autre temple depuis les Ion dé¬
mens jusques au toit . D ’autres Collas non moins extravagans
que les premiers , attribuoient leur origine à une fontaine,
s’imaginans que leurs aïeux en étoient sortis : quelques -uns
youloient que leurs prédeceíïeurs cuisent pris naissance dans
de certains creux Sc fentes de rochers dune grandeur e»
traordinairc -. ils regardoient tous ces endroits comme des
lieux sacrez , Sc leur pisroient des sacrifices en rcconnoiílan-
cc  de ce qu’ils dévoient à leurs peres. Cependant , comme j’ai
dit ci-deílus , ils sc réuniísoient tous à adorer un Mouton
blanc , comme lc chef de tous leurs Dieux , Lc ils croioient
que le premier Mouton qu il y avoit au plus haut du monde,
ou H An an Tacha , c ’cst ainsi qu ’ils appclloient lc Ciel , avoit
pour eux plus de tendresse , que pour les autres Indiens , par¬
ec qu il fjusoit multiplier les animaux dans leur pais plus que
dans tou * lcs autres , fans faire attention que la feule causo
étoit dans les plantes , qui ont beaucoup plus de substance
qu ’ailleurs dans le Pérou ; mais ces peuples n’aïans aucuns
principes de philosophie , ni connoiílancc des productions
naturelles , Sc de l’Ictrc éternel Sc infini qui les a créez , attri¬
buoient à leurs fausses Divinisez la multiplication de leurs
troupeaux . Ce défaut de connoiílancc les entretenoit dans
des excès surprenans : le vice paííòit chez eux pour une vertu
austère . Leurs détestables coutumes furent abolies par les
Yncas , de même que le culte de leurs Dieux : on leur persua*
da qu ’il n ’y avoit que le Soleil qui méritât leur adoration,
à cause de sa beauté , Sc que toutes les autres Divinitez lui dé¬
voient l’être Sc leur subsistance.

La description des Moutons du Perou ou Carneros de la
sierra , que M . Frezier a donnée dans la relation de son vola¬
ge à la mer du Sud , m’empêche de m’arrêter plus long -temps
fur leur sujet : si toute sa relation étoit écrite dans ce goût de
.vérité , il m’auroit dispensé de faire sur sa relation des reste*
Jtions que je n ’ai pû éviter,

Premier
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Premier Septembre.

Lc changement du mois n ’en apporta aucun à la disposi-
iìon du temps ; le Ciel demeuroit toujours couvert , &: lc vent
■de Sud souffloit , mais fort doucement . On avoir fait présent
à notre Capitaine de deux Huanacos , l ’un mâle &: i’autre fe¬
melle , qu’il avoir dessein de porter en France : il eut le dé¬
plaisir d’cn voir mourir un le matin , nous en ouvrîmes leca-
davre , j’esperois y trouver quelque pierre de Bezoard , mais je
n ’cn trouvai aucune dans les endroits où je jugeai qu elles pou-
voient être : apparemment que cet Huanacos  étant encore fort
jeune , la pierre de Bezoard n ’avoit pas eu le temps de fe for¬
mer , ou que n’aïant pas été dans les montagnes où paissent
ces sortes d'animaux , il n ’avoit pas encore goûté des plantes'
qui ne se trouvent que là , & dont le suc , au sentiment des
Indiens , se convertit en pierre de Bezoard : il ne falloit donc
pas être lurpris , si on ne lui en trouvoit point dans le corps.

Je le fus bien davantage lorsque les Indiens m’assurererit
que les plantes qui fervent de matière à la composition du
Bezoard , font un subtil poison : car comment le poison peut-
il servir de nourriture à des animaux , & former un si précieux
remede ? niais comme jc íyavois que les plantes qui fervent
de nourriture à certains animaux font nuisibles à d’autrçs ,
je ne m’ojpposai pas à leur sentiment.

Hune alììs alìus cur Jìt cìbus , ut vìdeamus ,
Expédiant ; quare-ve , alììs quod trìjìe & amantm ejl ,
H oc tamen ejse alììs pojjit pr .tdulce rvideri.
Tantaque ìn his rébus aìjlantia , dijseritasque ejl ,
Ut , quod alììs cìbus ejl , alììs fat acre 'venenum.

Lucrèce nous réprefonte dans ces vers ce qu’on expéri¬
mente tous les jours à l'égard des Chevres & des Cailles : elles
trouvent dans l’hellebore l’agrément du goût &: la bonté de la
nourriture , elles s’en engraissent , & cependant cette herbe
renferme un poison dangereux pour les hommes.

r>

i 7 i o.
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R E M A R Q ^U E S

Sur la composition des Organes cîesinées à la digesion dans lc$
Huanacos.

E sistême de la fermentation expliqueroit à peu près Ir-
JL _/ digestion dans les Huanacos : car le mouvement inté¬
rieur des parties intégrantes des corps durs , causé par les par¬
ties d’une liqueur qui entrant dans les pores ou petits vuides
de ces corps , accompagnées du seul premier èlcment , nous
démontreroit la désunion des parties intégrantes de ces mê¬
mes corps durs . Cependant j’ai cru que le sistême de la tritu¬
ration nous démontreroit avec plus de certitude la cause de
la digestion dans les animaux ruminans , tels que font les
Huanacos ; à quoi rn’ont conduit les remarques que je fis fur
la composition des Organes destinées à la digestion , quand
j’ouvris cet Huanacos.

Quoique f Anatomie n’ait pas étc l’objet démon volage,
elle y a pourtant trouve fa place de tems en tems selon les
occasions , comme on l’a déja vû : fa méchanique admirable,
qui se fait par les ressorts, des parties solides du corps , est le
principe de tous les mouvemens . Si la contraction & le re¬
lâchement des fibres pastent au dc-là des réglés ou des loix
que la nature leur a prescrites , on en voit naître auslî-tôt les
maladies qui font périr fanimal.

La premiere partie dont )’examinai la composition dans
l’ Huanacos , qui fait le sujet de ces Remarques , fut l’œfopha-
ge , & ensuite les ventricules : je découvris que ces parties
étoient dans ces animaux , comme dans les autres , compo¬
sées de quatre tuniques ..

La premiere de l’oefophage est une production de la pleve,
& la premiere de l’estomach , est un allongement de la poi¬
trine.

La seconde est un muscle creux , qui donne à ces parties
la force &; la facilité de fe mouvoir , ou le jeu qu’elles exer¬
cent ; ce muscle est composé de deux differens plans de fi¬
bres charnues , dont l’un est extérieur , & l’autre intérieur ;
celui -ci est plus considérable dans les ventricules , que ce-
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lui - là , parcc qu ’il agit avec plus de vehemence . - -

La troisième tunique ou membrane , est: dune épaisseur i 7 i o.
médiocre , mais d’un tissu assez ferré ; un nombre infini de Septem-
fìbres de la tunique charnue de l’estomach , qui est:placé par- ^re*
dessus , vont s’yinférer comme à un tendon aponeurotiquc :
c’est cette membrane qui soutient presque toutes les ramifi¬
cations des vaisseaux sanguins , qui , par l’union mutuelle de
leurs branches , forment un refeau : cette union fait qu’on le
regarde comme un tissu, ferré , composé de fibres tendineu¬
ses , entrelassées dune infinité de fibres nerveuses de la hui¬
tième paire , &: d’une infinité de vaisseaux sanguins.

La quatrième membrane appcllée Velouté , tapisse la cavité
interne de toutes ces parties . Les Anatomistes ne conviennent
pas entr ’eux de fa structure ; néanmoins par f examen que je
fis du Velouté de l’cstomach , des intestins & de la vessie du
fiel de notre Huanacos , il est constant que cette membrane
est composée d’une infinité de vaisseaux sanguins d’une ex¬
trême délicatesse ; ils font differemment entortillez , la plu¬
part ne peuvent être apperçu qu’à la faveur du microscope ;
il y a quelque apparence que dans leur état naturel J leur pc-
titeste infinie ne permet au sang d’y passer , que fous la for¬
me d’une lymphe très -pure . Je me fuis apperçu non -feulement
dans cette occasion , mais dans d’autres , que plusieurs vais¬
seaux lymphatiques accompagnans les sanguins , puisent la lym¬
phe , singulièrement dans la troisième membrane : revenons
à l’œlophage.

Les deux bandes ou plans de l’œfophagc font composez de
fibres charnues qui partent du même endroit , &: descendent
fpiralement en deux sens opposez : après que ces 'plans orit
fait un demi tour vers le côté opposé , ils fe rencontrent . Dans
cette rencontre les fibres qui composent ces plans s’entrccroi-
fent , celles qui avant de s’entrecroifer , étoient exfcrieurcs,
deviennent alors interieures , &c  celles qui étoient intérieu¬
res deviennent exterieures : demi tour après , suivant toujours
Jeur même direction , je veux dire leur mouvèment peristal-
tique &: spiral , ces fibres s’entrecroifent une autre fois ; cel¬
les qui étoient devenues interieures dans le premier entrecroi¬
sement , deviennent encore exterieures , &c. Cette Mécani¬
que continué la même jufqu ’à ce qu ’clle arrive à la partie
inférieure ou base de l'oesophage , qui s’ouvrc dans l’entrer*
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-tre -deux du premier Sc  du fécond ventricule.
i 7 1 o . Ces fibres dont le reílort est excité par la présence actuelle
Septem- des alimens , resterrent successivement la cavité de l’ocsophage;

He<  ce mouvement est tantôt peristaltique pour obliger les alimens
à descendre dans l’estomach, tantôtantiperistaltiquc pour obli¬
ger les mêmes alimens à remonter de l’estomach dans la bou¬
che : celui -ci , qui dans la plupart des animaux n’est qu’un ef¬
fort par lequel la nature tâche de se délivrer d’un poids im¬
portun , ou d’un corps ennemi , devient dans les animaux ru-
minans un moien nécessaire dont la nature sc sert,pour ex¬
poser une seconde fois les alimens groflìercment divisez , non
seulement à faction des dents &: aux distòlvans qui accom¬
pagnent cette action , mais encore à l’effort Sc  à la pression
de l’oesophagc ; ce muscle par la force de son mouvement suc¬
cessif , acheve de briser Sc  bro 'icr enticrement les alimens,
qui n’avoient souffert dans la première action des dents , qu ’iv
ne legere atteinte , pour être une autrefois précipitez dans
l’estomach.

Après l’examcn de l'oesophage , j’cxaminai fort soigneuse¬
ment le premier ventricule , appcllé la pan ce : elle est dans
ces animaux d’unc grosseur étonnante ; j’avois apris des In¬
diens , que cctoit dans cet endroit où sc formoit ordinaire¬
ment le Bozoard , mais après une exacte recherche , je n’y
trouvai qu ’unc grande quantité d’alimens très -mal digérés.

Deux filions extérieurs aufquels répondent intérieurement
autant d’avanccs , cu élévations fortes , épaisses Sc  heriíïèes
de pointes , divisent grossièrement ce ventricule en trois por¬
tions de sphère , Sc  une troisième avance , semblable aux deux
autres , séparé cc premier ventricule du second : au fond de
ces sillons il y a un nombre infini de fibres charnues , qui for¬
ment des muscles considérables ; c’cst dc-là que la plupart des
fibres de l’estomach tirent leur origine.

Les fibres charnues qui composent les deux plans de la se¬
conde tunique , font otbiculaires , Sc  non pas spirales , com¬
me Payer l’a cru : il est vrai que quelques -unes qui s’entrccroi-
sent en certains endroits,devenans réciproquement d’cxtericu-
res interieures , Sc  d ’intérieures exterieures , approchent de
la figure spirale , c’cst ce qui a trompé Payer.

La surface interne de ce ventricule est toute couverte de
pointes ou éminences assez solides , de differentes grandeurs
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SC  de differentes figures . La plupart repreíentent les différen¬
tes limes , dont les Serruriers te fervent pour limer lc fer , ou
râper le bois ; ces mêmes éminences font autant de produc¬
tions de la troisième tunique , lesquelles productions íont com¬
me cuiraífees , pour ainsi dire , de la membrane Velouté , qui
les reçoit dans un pareil nombre de guaines.

Le second ventricule appelle refeau ou bonct , ccde en
grandeur au premier , quoiqu ’il soit en gênerai d’une tisiù-
rc à peu près semblable ; ce second ventricule cil muni en de¬
dans de plusieurs lames , comme autant de petits murs , dont
lc plan est perpendiculaire à la surface de ce ventricule ; ces
murs forment dans leur concours , un refeau , dont les mailles
font relevées , disposées comme font les alvéoles des mouches
à miel , mais moins régulières : les unes font quarrées , les
autres pentagones , d’autrcs cxagoncs , Scc.  Ces lames font cré¬
nelées , semblables à de petites ícies , Sc  surmontées de quan¬
tité de pointes inférieures en longueur -à celles qui font dans
les espaces ou alvéolés du refeau ; ces mêmes lames , comme
celles du troisième ventricule , font des duplications de la
troisième tunique entretistuê de fibres motrices oc  charnues,
recouvertes du Velouté ou quatrième membrane.

Deux éminences ou lèvres longitudinales très -fortes Sc  fort
élevées , situées paralcllement , tonnent entr ’cllcs un canal
mutile ôc  imparfait , loríque les deux lèvres ne font pas join¬
tes ensemble ; ce canal régné lc long de la portion du second
ventricule qui répond au diaphragme , il s'étend depuis le bas
de l’œfophage , où la cavité fc trouve par-là comme prolongée
jusques dans le troisième ventricule dans lequel ce canal s’ou-
vre avec lc second ventricule , par une ouverture affez étroi¬
te , garnie de quantité de pointes qui en défendent l’entrée
commune au canal & au second ventricule ; ces lèvres ren¬
ferment dans la duplication des membranes qui le forment,
un faisceau de fibres , ou plutôt un vrai muscle qui fuit la dire¬
ction des lèvres , lequel embrasse circulaircment par une ex¬
trémité , l’endroit qui tient le milieu entre l’oefophage &: l’e-
stomach , Sc  par l’autre la portion du second ventricule , con-
ciguë à l’entrée du troisième , où l’on voir que les deux rebords
fe continuent : cette structure qui commence feulement à fe
développer , donne lieu à une mécanique singulière , qui ren¬
ferme de-grands usages.

1710.

Septem¬
bre.
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- Lc bas dc l’œsophage ou partie inferieure , &: l’entrée du
1 7 1 o . troisième ventricule , &: par conséquent les deux extrêmitez
Septem- âe cc muscle ovale sont all’cz fixes , atìn que le racourcissemcnt
're‘ de ce muscle ne puislè gueres les aprocher ; il n’y a que les

portions latérales qui devenant plus tendues , décrivent une
ligne droite , &: font par conséquent coler les deux lèvres pour
former un canal pariait , en fermant la partie inferieure de
l’œíbphage , &: en empêchant la communication du leçon d
ventricule avec le troisième , durant que la cavité de l’œsopha-
ge se trouve par-là extrêmement prolongée jusques au troisiè¬
me ventricule : les alimens qui ont quelque liquidité , comme
lc lait & les autres fluides qu’on prend , coulent avec liberté
dans ce troisième ventricule à la faveur de ce canal ; quelques
parties ne laillent pas de s’échapcr à travers les lèvres pour tom¬
ber dans les deux premiers ventricules , au lieu que la quan¬
tité prodigieuse de nourriture que ces animaux prennent avec
tant de précipitation , quelle n’a pas le tems detre aflez mâ¬
chée , force d’abord la résistance du muscle dont j’ai parlé , pour
tomber dans le premier & le second ventricule , jusqu ’à ce
qu ’ils soient en repos pour ruminer en liberté alors par une
action semblable à celle dont nous nous servons pour chaisier
les vents de l’estomach,ils opposent le diaphragme bandé,à l’ef-
fort des muscles du bas ventre : la pression diminuant la capa¬
cité de l’estomach , oblige la portion la plus travaillée des ali¬
mens , contenus singulièrement dans le second ventricule,de
couler dans le troisième , dont l'entrée aflez reserréc &c  ar¬
mée de pointes , rapporte tout ce qui seroit encore trop gros¬
sier , pendant que la nourriture qui n’a souísiert jusqu ’alors
que peu de changement , contenue abondamment dans la pan-
ce , & en partie dans le reseau , enfile avec liberté la route
dc l'oesophage pour souffrir les préparations dont on a déja
parlé.

On se persuade facilement par ce qu’on vient de dire , que
la pance Lc le reseau ne sont pas bornés à servir uniquement
de réservoir à lá nourriture , & que leur action doit aller
plus loin . En effet ce font autant de muscles creux , dont les
fibres excitées par la presence des alimens , &c  mises en bran¬
le , se meuvent successivement en différons sens , roulent , mê¬
lent & atténuent ce qui y est renfermé.

Que penser d’une infinité deminences de differente natu>
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Te, inclinées cn diftcrens sens , d’avanccs extrêmement fortes
Le solides , chargées , comme autant de limes , d’un nombre
infini de dents , soutenues par des muscles forts & épais ,
d’une quantité considérable de plis Le replis que le mouve¬
ment peristaltiquc de l’estomach produit Le office ? Ces la¬
mes musculeuses munies de dents en foi me de scie , nesont-
ellcs pas autant d’instrumcns , lesquels agitez en différons sens
Le mus vigoureusement , mais regul.ieremenqcoupent , broient
Le divisent les alimens , dont les parties grossières, embarassées
parmi les pointes ou les mailles du reseau, se présentent com¬
me d elles mêmes à faction de ces parties.

D ’ailleurs l’estomach est continuellement battu Le agité par
le diaphragme , Le les muscles du bas ventre cédant aux efforts
de celui- là , ses parois sc raprochent de haut en bas , Le pres¬
sés par ceux-ci , ils s’aprochent de devant en arriéré ; voilà
donc une alternation de mouvement très - propre à mêler Lebroïcr une matière.

Mais tandis que la nourriture est broïce par les solides , el¬
le est aussi pénétrée par les liquides qui concourent Le ai¬
dent à la digestion ; le suc salivaire , celui qui exsude des
membranes de f œsophage Le de l’estomach , quoique dépour¬
vus de glandes , armé de parties pénétrantes , ramolit , rompt
Le pénétré les alimens ; les fluides même que l’animal boit,
achevent de ramolir cette pâte , qui cede par-là beaucoup plus
aisément aux coups portés par les solides , tandis que ceux-
ci broient Le bouleversent les matières , aident la pénétration
des liquides , Le afin que la quantité de ceux-ci répondent à
celle des alimens solides , outre faction du muscle orbiculai-
re , dont le canal imparfait , duquel 011  a parlé , est muni ,,
l’estomach étant plus ou moins rempli en écarte plus ou moins
les sevrés pour faire tomber ses liquides plus ou moins abon¬
damment dans lapance Le dans 1e reseau.

La nourriture ainsi travaillée , paste dans se troisième ven¬
tricule appelle 1e millet , ou 1e livre , à cause qu il est rempli de
plusieurs feuillets ou lames , qui representent autant decrois-
sans attachez par leur circonférence à la surface interne de ce
ventricule cuisant. Ils sont disposez à peu près comme ses la¬
mes qui occupent 1e dedans des têtes de pavot , lorsque la
semence en est ôtée ; j’en comptai jusqua trente-six grands L5
médiocres , disposez alternativement , les premiers avoient en-?

1710

Septem¬
bre.
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-- viron vingt Sc  une lignes de largeur , les seconds seize , les pc-
1710.  tits étoient placez dans tous les espaces des premiers par des
Septem- distances égales : je m’apperçus encore de plusieurs autres seuil-
3re' lets extrêmement petits , placés dans l’entre - deux des autres.

Ces feuillets & lingulierementeeux des trois premières es¬
pèces , font fortifiez intérieurement par difterens plans de fi¬
bres charnues , Sc entierement couverts d’une infinité d’é-
nuncnccs afiez fortes , les unes pointues , les autres émouflécs,
Sc si la vue ne me trompa pas , il me parut que les fibres char¬
nues ail oient s’infcrer à la base de ces pointes,auííi -bien qu’aux
bases des pointes de celles des autres ventricules , pour les agi¬
ter , comme les herifions remuent les leurs.

La nuit qui survint m’cmpêcha de poufier plus loin ces
Observations anatomiques j’esperois de les poursuivre le
lendemain , mais les grandes chaleurs ordinaires dans ces cli¬
mats , corrompirent le corps de f animal , & la puanteur hor¬
rible qui en cxhaloit , ne me permit plus d’cn approcher.

Si je me fuis un péu trop étendu íur ces Remarques , ce
11’a été que pour donner aux Anatomistes une idée juste de
la composition des organes qui fervent à .la digestion dans les
Huanacos.  Comme on 11e voit point de ces animaux en Euro¬
pe , l’on ne peut comparer autrement la composition de leurs
organes , avec celles des autres animaux ruminans que nous
y avons.

La représentation que M . Frezicr a donné des Huanacos  ,
dans la relation de son voïage à la mer du Sud , est ast’ez fi¬
dèle , mais l’on ne peut aflez s’étonner comment il a pu se
méprendre jusqu ’au point de changer le nom de ces animaux
en les appellant Vìjcachos ; apparemment qu ’il n’en a parlé
que sur le rapport qu ’on lui en a fait . De semblables mépri¬
ses ne sont pas pardonnables dans un voïageur exact , Sc cel¬
le-ci l'est d’autant moins , qu ’il est question d’animaux fort
connus dans le Perou , Sc bien disterens l’un de l’autre . Les
Vifcachos  font une efpece de Lapins sauvages , qui gitent or¬
dinairement dans les lieux froids . J’cn vis dans des maisons
de Lima qu’on avoit familiarisez ; leur poil gris de souris , est
fort doux : ils ont la queue astêz longue,retroussée par-des-
sus , les oreilles Sc la barbe comme celles de nos Lapins , ils
s’accroupificnt comme eux , Sc n’en disterent pas en groficur.
Durant le régné de$ Incas on fe fervoit du poil des yijca-
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ihos pour diversifier les couleurs des laines les plus fines : les-
Indiens en faisoient alors un si grand cas , qu ’ils ne les em- l j  i o.
ploïoienc qu’aux écoles dont les gens de la premiere qualité SePten *-
«’habilloicnt , bre’

11 . Septembre.

- Les nuages nous cachèrent le Ciel , le matin le temps fut
à la pluie à la montagne , mais elle n ’arriva pas dans la plai¬
ne , elle nous laiíla fort tranquilles dans nos tentes ; de pe¬
tites Hirondelles dont la demeure ordinaire cil fur les
montagnes , en descendirent pour venir chercher fur le
bord de la mer , un tems plus temperé : comme elles past’oient
&: repassoient devant ma tente , & fort près de nous , j’ea
tuai deux dans leur pafíage.

DESCRIPTION

D'une Hirondelle ou Hirnndo minima Peruviana , eaudà bìcornn

CEtte Hirondelle est beaucoup plus petite que celles quenous avons en Europe : elle a le bec fort court , presque
droit : depuis son couronnement jusqu ’* ion vol , elle est d’un
beau noir luisant . Ses ïeux sont noirs , entourez d’un cercle
brun , son parement est cendré , & cette couleur régné jus-
qu ’à sa queue ; ses pennes font mimme -obscur , bordées d’un
gris jaunâtre ; fa queue est fourchée , ôc  les plumes qui la
composent sont de même couleur que les pennes.

DESCRIPTION

D 'une autre Hirondelle ou Hirundo maxima Peruviana  ,
avis prœdatorìs calcaribus injlrufta.

C Ette espece est entierement disterente de celle que jeviens de décrire ; son bec est noir , pointu & un peu
crochu à son extrémité , large à sa naissance & long de trois
lignes : depuis le commencement jusqu ’à la naissance du man¬
teau , c’est un gris clair , & tout le parement est blanc de
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neige , le manteau est noir , les ailes minimc -clair au-dessus,
verd-gris au-dessous , &: toutes les plumes qui les composent,
sont bordées d’une ligne gris-jaunâtre : le dessous du ventre
est ceint d’unc bande minime -clair , & le reste du corps jus¬
qu ’à la naiflhncc de la queue , est d’unc couleur semblable à
celle du parement . La queue est fourchée minime -clair , &
les plumes bordées d’une couleur , comme est celle de la bor¬
dure des ailes . Les jambes font courtes , les ferres terminées
par des ongles tort noirs &: de la même figure que ceux des
oiseaux de proie , je veux dire fort pointus , recourbez en
dessous & proportionnez à la grosleur du corps.

Les vents du Nord continuoient , l’instrument dont je me
servois dans les Observations de l’Inclinaison de l’Aiguille ai¬
mantée , étoit encore cn expérience ce
jour -là j je trouvai à midi ( heure ordi¬
naire de ces Observations ) l’Inclinai-
sondcl ’aiman z7 b 35b o17,

Xii. Septembre.

Le Capitaine fit avertir tous ceux qui étoient à terre , de
déloger , & de se retirer à bord il avoir dessein de mettre à la
voile au premier vent favorable . Le lendemain 13e j ’enfcrmai
mes instrumens dans leur caisse. Je démontai l’autel que j’a-
vois dressé à mon arrivée dans ma tente : fur les quatre heures
du soir les Matelots embarquèrent dans la chaloupe tout mon
attirail , &: j’allai avec eux au Vaisseau reprendre possession
de ma petite cabane , je m’y trouvai beaucoup plus tranquille
qu ’à terre,

xiv. Septembre.

On renvoïa le matin la chaloupe à terre , je me rembar¬
quai pour aller prendre deux pierres des mines du Potosi fort
curieuses , astez chargées d’argenc : je les avois oubliées le jour
précédent au pied du rocher où j’avois dressé ma tente ; mais je
ne les y trouvai plus , & quelques perquisitions que je fis, per¬
sonne ne m’en put donner des nouvelles.

Les chaleurs commencerent à se faire sentir vivement . En

moins de six jours larivierequi serpente dans la vallée d’Ylo
diminua environ de cinq sixièmes ; ce qui fit craindre qu ’elle
ne restât bien -tôt entierement à sec. II règne alors dans cette
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vallée des maladies fort dangereuses,&: comme chacun se retire '
ailleurs pour s'en garantir , la ville d’Ylo devient un affreux de- *7 1
sert,brûlé par les ardeurs du Soleil Je m’embarquai le loir,pour
retourner à bord,íur 1c canot du Navire le Pliilipeau,comman¬
dé par M . Noail du Parc. La quadrature de la Lune avec le So¬
leil s’approchoit,la mer commençoit à la sentir , elle grossistoit
à vûë d’œil. Dans le rems que nous démarions , celui qui étoit
au gouvernail ne s’apperccvant pas d’une lame qui venoit dc
Pavant,elle nous prit par le coté,Ŝ remplit le canot d'eau ; j’cn
fus quitte pour être mouillé jufqu'à la ceinture , les autres qui
étoient embarqués avec moi ne le furent pas moins nos Ma¬
telots , jeunes gens qui n’avoient aucune envie de se noier,
mirent bien-tôt le canot en état d'éviter la lame qui fuivoit
celle-ci , laquelle ne laissa pas de nous faire peur : ce jour -là
fut aílez malheureux , un autre accident qui ne fut pas moins
fâcheux que ce premier, nous arriva tout près du Vaisteau ; une
Baleine qui passa près de nous , donna fur la surface de la mer
un grand coup de queue qui remplit presque entierement d’eau
notre canot , enfortc que si nous n'cuisions pas eu un prompt
secours , il auroit coulé à fonds.

' xxii Septembre.

'La nuit du 11  au zz nous appareillâmes, au grand conten¬
tement de tout l’équipage , qui étoit fort ennuié de demeu¬
rer si long-tems dans un pais si sec, & où il n’étoit retenu
par aucune affaire. Les vents de terre nous mirent avasit le
jour hors de la rade ,- au lever du Soleil les vents sc rangè¬
rent au Sud-Sud-Est ; nous portâmes le cap au Sud-Oiieít.
On commença ce jour -là le matin à retranchera l’équipage
une partie du déjeuner , dans la crainte que les provisions ne
manquassent , avant que de pouvoir arriver à la Conception ;
comme elles étoient fort diminuées , il étoit du bon sens de
les ménager pour conserver l’équipage.

A neuf heures du matin nous étions selon l'effime à envi¬
ron deux lieues de la rade , & nous découvrions fort distin¬
ctement les montagnes & le passage de la vallée d’Ylo , à 1»
faveur du Ciel serain & de la terre fans brume. Je profitai de
ce beau tems pour en dessiner la vue , que j’ai rapporté à la
£n de mon second volume , avec le plan de la rade.
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Lorsque nôtre Capitaine partir d’Ylo , son deíïein étoit

d’aller mouiller à Arica . J’avois déja fait ce mcme voïage , mais
je n’en avois rapporté dans mon Journal , ni les routes ni le
chemin , dans la certitude où j’étois que nous retournerions
bien -tôt à Arica . N ’aïant pu y faire la premiere fois aucune
Observation pour en déterminer la longitude , je comptois
le faire à mon retour ; mais le séjour que nous hm.es à Ylo
fut plus long que je ne me Tétois imaginé : Jupiter s’appro-
choit du Soleil , ainsi dans la crainte de ne pouvoir l’ob-
ferver , je tins un compte exact: des routes Sc du chemin que
nous fîmes dans ce dernier voïage , afin que si je ne pouvois
fçavoir par observation la différence d’Ylo à Arica,je la fçustc
au moins à peu près par Testime. Je dis à peu près , parce
quelle est toujours fort incertaine.

xxiv. Septembre..

Les vents devinrent encore moins favorables que les jours
précédons ; ils varièrent du Sud au Sud-eíl . Ils croient si fai¬
bles , qu ’ils n’avoient pas la force de refouler la marée : le
lendemain 2.5 les vents ceslèrent entierement , le calme & les
excessives chaleurs étoient infuportables , fur -tout pour des
gens qui retournoient à leur patrie , èc  qui desiroient passion¬
nément de la revoir . A dix heures du matin nos Pilotes ne
s croient pas encore apperçu que les courans nous avoient
fait dériver au large : ils crurent avoir approché Arica , &:
ils s’aviferent de dire qu ’ils voioient Le grand rocher au Sud
de cette Ville ,, mais nos lunettes de longue vuë nous assu¬
rèrent bien -tôt que ces Pilotes fc trompoient.

xxvi. Septembre,■

Nous eumes des vents mous , qui varieront du Sud- Sud-
Oiiestà TEst-Sud-Est : ces foibles vents ne laissèrent pas de
nous avancer , mais à l’entrée de la nuit le calme nous reprit :
les courans nous jetteront au large , òí  nous perdîmes plus du-

*r ant la nuit , que le peu de vent que nous avions eu le jour , ne
nous avoir avancé.

Notre gouvernail qu ’on avoir négligé de réparer à Coquim-
bo , lorfqu ’on caréna le Navire , continuoic à nous donnex
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beaucoup d'inquietude,les gons du haut du gouvernail avoierit - -
leurs mammelons trop petits , & nullement proportions 17
aux trous des pcntures posees fur l’étembord : notre Vais- Sep
seau étoit grand rouleur , dans ses balancemens les mamme - bre*
Ions des gonds avoient trop de jeu , ce qui empéchoit le gou¬
vernail de faire son mouvement sur son axe : alors Taxe fur
lequel le mouvement du gouvernail devoir sc faire , chan¬
geant de situation dans tous les balancemens du Navire , dé-
crivoit un angle fur la premiere penture du bas du gouver¬
nail ; fa base étoit la disserence qui se rencontroit entre le
trou de la derniere penture du haut du gouvernail , & le dia¬
mètre du mammelon du gond qui entroit dans la même pen¬
ture : desorte que le mouvement du gouvernail étoit d’au-
tant plus sensible , que cette différence étoit grande : le frot¬
tement augmen toit tous les jours l’angle que décrivoit Taxe,
& par conséquent sa bare . Dans les balancemens du Navire,
Taxe du mouvement du gouvernail qui parcourent rapidement
cette base , emportoit avec lui la partie superieure du gouver¬
nail , & cette partie qui temboit tantôt a bas bord tantôt à
tribord , ébranloit l’étembord avec tant de violence , & ces
chûtes étoient si fréquentés , que nous étions continuellement
dans la crainte que des coups li souvent réitérez n’enfonçastenc
í’étembord , principale piece d’un Navire , qui est mi se en sail¬
lie sur le bouc tic la quille à l’arrierc du Vaistéau , pour sou¬
tenir la poupe & le gouvernail , &: qui termine la longueur du
Vaisseau par derrière . Le 27 nous eûmes le même tems que le
jour précédent , le calme nous reprit au Soleil couchant.

xxviii. Septembre,.

Les vents se rangerent au Sud , &: nous dépassâmes le Cap 1
áppellé par les Espagnols Mono del Diablo ; la difficulté qu 'ont
les Navires à le doubler , lui a fait donner ce nom . J’appris
à Arica que plusieurs Navires avoienr demeuré quarante jours
à le doubler : pour ne pas tomber dans le même inconvénient,
on n’aqu ’à tenir le large lorsqu ’on vient du côté du Nord,
&: ne faire route à' terre , que iorsqu 'on est à deux deg rez au
Sud d’Arica > arrivant à une distance raisonnable de terre,
il faut mettre le cap vers la ville . Les vents dans ces passages
prennent toujours du Sud , & l’on répare bientôt le tems per-
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-du . A sept heures du soir le calme revint , nous n’étions plus
1710. qu a quatre lieues d’Arica : appréhendant de dériver durant
Septem- ja nu it } n0 us mouillâmes à 45 hrades , fonds de fable,

bre.

xxix . Septembre.

A cinq heures du matin 011 appareilla avec un petit vent du
Sud , qui refouloità peine la marée : elle tut fi vive ce jour-
là , que si la brise qui commença de souffler fur les dix heures
du matin , ne fut arrivée , elle alloit nous faire dépaíler une
autre fois le Morro dcl Diablo. A deux heures après midi nous
mouillâmes au Nord -Nord -Ouest du grand rocher , à la distan¬
ce environ d’un cable Sc  demi . On nous vint pour lors annon¬
cer deux fâcheuses nouvelles , la premiere que l’argent que nous
venions chercher Sc  qu ’on croioit être arrivé à Arica depuis
plusieurs jours , n’avoit pas encore paru ; la seconde , qu ’une
Dame Espagnole , son mari Sc  leurs domestiques , dévoient
s’embarquer fur notre Navire , pour passer avec nous en Euro¬
pe . De tels passagers dans un volage aussi long que celui du
Ecrou cn Europe , sont toujours fort incommodes : le sexe na¬
turellement craintif , jette l'épouvante dans le moindre dan¬
ger , encore plus dans les tempêtes ausqucllcs on est cxpQ-
íé dans des volages de long cours.

xxx . Septembre.

Je demeurai tout ce jour -làà bord , occupé à disserentes cho¬
ses , fur-tout à réduire toutes les disserentes routes que nous
avions faites à une feule, qui fut le Sud-Est deux degrez quinze
minutes versl ’Est : elle donna en chemin 1 % lieues y.

Par la connoissance qu ’on eut des angles Sc  de trois côtés
du triangle , on conclut par la moïenne parallèle entre la hau¬
teur d’Arica &: celle d’Ylo , qu ’Ylo étoitplus occidental qu’A-
rica de oh 48' . 5S4'. & quela disserence cn tems étoit de
«ss- 3' - 1*' .

P r 1 m 1 e R Ocíobre.

Je descendis à terre le matin pour y chercher quelque en¬
droit propre à monter mes instrumens . Le Corregidor avec
qui j’avois fait société à Ylo , vint m’ostrir fa maison : je Ion
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remerciai , persuadé que je serois beaucoup plus tranquille - —-
dans le Convcnt de S. François où j’avois déja demeuré. J’y 1 7 i o.
trouvai le Supérieur mon ancien hôte , attaqué de la fièvre. Octobre.
L’intcmperie de l’air corrompu par les grandes chaleurs qui se
faisoient sentir depuis peu de jours &: par les autres causes que
j’ai rapportées ci-dcvant , la lui avoient procuré. Je n eus pas
besoin de lui présenter la moitié de l’Astragale, ainsi qu’il étoit
en usage pajmi les anciens Grecs, pour lui taire connoîtrc que
j’avois autrefois été son hôte . Les Religieux de son Ordre se
font un devoir essentiel de l’hospitalitc , L ne la refusent à au¬
cun étranger , quel qu’il soit. Après avoir marqué à ce bon pc-
re le déplaisir que je íentois de le voir malade , je m’informai
de lui fi je scrois plus heureux dans ce volage que je ne l’avoís
été dans le précédent , & si les nuits y seroient alors plus clai¬
res : il me répondit que les jours étoient fort beaux , mais que
d’abord que le Soleil étoit couché , de foiblcs nuages se répan»
dolent dans l’air , au travers desquels on ne pouvoit décou¬
vrir aucune étoile . Je compris par ce discours que je desccn-
drois inutilement mes instrumens à terre , puisque je ne pou¬
vois faire aucune Observation : je me déterminai donc à cher¬
cher quelque autre occupation.

11 . Ottobre.

Je partis le matin pour la campagne toujours dans le même
esprit qui m’accompagnoit par-tout.

Je trouvai dans la vallée plusieurs tombeaux de différentes fi¬
gures . J’ai dit ailleurs le sujet qui obligea les Indiens de les
construire fur le bord de la mer , il est inutil de le repeter ici :
il y en avoir de ronds , d’autres quarrez , & d’autrcs en quarté
long ; je n’en visqu’un seul de vouté,lcs autres étoient couverts
de canes que l’on avoir recouvert de terre,de façon qu’clles n e-
toient apparentes qu’cn dedans. Ls corps renfermez dans ces
tombeaux étoient diversement posez : les uns étoient debout
appuïez contre les murailles , les autres assis vers le fonds fur
des pierres , d’autrcs couchez tout de leur long fur des claies
composées de roseaux ; dans quelques-uns on y voioit des fa¬
milles entieres, &: des gens de tout âge , & dans d’autres le seul
mari & son épouse : tous ces corps étoient revêtus de robes
fans manches d’unc étofe dc laine fine , raiécs de differentes
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- couleurs,cc qui me fit juger quec ’étoient les cadavres de quel.
1710 . ques Gentilshommes ou Officiers des Incas. L’usage de ces

Octobre, étofes étoit réservé pour eux au raport de Garcillasto de la
Vega , Hijl . des Incas , liv. s. chap. 6. Ils avoient tous leurs
mains liées avec unecfpcce de courroie , que le tems avoit à
moitié détruit . Je ne pus distinguer si elle étoit faite de lecorce
de la racine de quelque arbre , ou de la peau de quelque ani¬
mal : lorsqu’on la touchoit elle tomboit en poussière. Je re¬
marquai que les corps qui étoient astis, avoient la tête appuïèe
fur leurs genoux , qui paroistòicnt avoir été rongés , & leurs
poings le paroissoient austì : cela confirme ce que j’ai dit ail¬
leurs , qu après la mort d’Atabalipa les Indiens voulant fuir
la persécution des Espagnols , marcheront vers l’Occident , &c
que rencontrant le bord de la mer qui les arrêta dans leur fui¬
te , ils refolurent d’y bâtir leurs fepulchres , & de s’y enterrer
tous vivans , plutôt que de tomber entre les mains de leurs
ennemis . Nous vîmes encore dans ces tombeaux de petit-s
pots remplis d’une poudre couleur de cinabre ou vermillon ,
àc  d ’autrcs qui étoient pleins de farine de Mays , qui s'étoit
conservée & qui avoit presque encore tout son goût . Peu dc
gens en France ignorent ce que c’est que le Mays ; cependant
comme on n’cn a pas l’usagedans les roïaumes du Nord , &:
que ce Journal pourroit y être transporté , j’ai cru que pour
rintelligcncc de ceux qui le liroient , il ne scroit pas hors
de propos de donner en peu de mots la description de cette
plante qu’on appelle en Provence bled de Barbarie , parcc
qu’ellc y a été apportée de cette partie de l’Affrique.

DESCRIPTION DU MAYS.

I E Mays est un genre de plante dont la fleuraplusieursétamines qui sortent du fond du calice ; ces fleurs ne
laistcnt aucune graine après elles , mais ces graines viennent
dans des épis enveiopez dc feuilles roulées en guaine. Au tems
dc la naissance de ces épis, lorsqu’on ôte ces feuilles, on trou¬
ve au-dcsi'ous plusieurs embrions entassez en épis , terminez
chacun par un filet : chaque embrion devient une graine pres¬
que ronde , farineuse en dedans , enchâssée dans un des cha¬
tons du poinçon qui soutient 1epi. Lçs
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Les Indiens fe servent du Maysà divers usages ; on en trou-

vera le détail dans l’Histoire des Incas de Garsillaco de la Ve- 1710
galiv . 8. chap . 9. & dans la description des Indes Occidcnta - Oâobre.
les de Jean Laët liv . 7 . chap . 5.

DESCRIPTION

D'un petit Lézard  ou Lacertus minimus variegatus.

CEmême jour en herborisant je rencontrai un petit Lé¬zard asl'ez singulier : il étoit très -petit , n ’aiant pas plus
d’un pouce & demi de long ; fa figure étoit la même que cel¬
le des autres Lézards , mais fa tête étoit un peu plus pointue.
Ses ïeux étoient rouges &: éminens, &: les extrémitez des doigts
larges &c  arrondies , comme de petites paletes ; tout son corps
étoit rond , peint de trois differentes couleurs depuis le mu¬
seau jusqu ’au bout de la queue ; toute sa tête étoit blcu-azu-
rée , tout le corps vert , &: toute la queue rouge ; toutes ces
parties croient entrecoupées de plusieurs bandes annulaires &;noires.

J’avois déja vu des Lézards prefques semblables à cclui -eì
dans mon voïage de la nouvelle Espagne au Sud de l’Iíle de
S. Domingue : j’y en avois encore remarqué une autre eípc-
ce plus grande , mais d’une couleur mulâtre &: toute tache¬
tée de plusieurs petites marques rondes , d’un roux un peu
pâle.

xii. Ociobre.

R E M A R Q _U E S

Sur l 'équilibre des Eaux d'une source.

A nôtre retouràArica jem’apperçíìsd’une source au pieddu grand rocher qui est au Sud de cette ville , où les
Indiens faisoient leurs sacrifices , ainsi que je l’ai déja remar¬
qué ci-devant.

Cette source est sur lc bord du rivage, que lames mouille
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_ _ dans son flux ; dans son reflux la source demeure découverte-

1710.  Je me servis de ce tcms-cí pour observer réquilibre de ses Eaux,

Octobre, j’cn remplis un vase dans lequel je plongeai l’Areometre , &

je remarquai que fa pointe rasoir parfaitement la surface de
l’cau du vase x l ’Aréomètre étant chargé
du poids de zonce«. jdr.g. IJ)Sr.

J’avois observé quà deux lieues au large d’Arica un volu¬
me d’eau de mer égal à la grosseur de l'A-
reometre , répondoità 1 2, onccs- jdrag. jigt .,

Je sçavois d’ailleurs qu’un volume de
pure eau de source ou de riviere égal à
l’Areometrc , pesoit , selon les Observa¬
tions que j’en avois faites z onMSi j" 1”?- I7 gr*

D ’où je conclus que seau de la source d’Arica étoit mêlée

avec une soixantième partie & demie &: un peu plus d’eau de
la mer ..

xr v. Ofîobre.

De ’b a r x d’ Arica^

On appareilla à deux heures du matin, &: nous fûmesfousjvoi-
le à quatre heures,fort réjouis de ce que la Dame &C ía fuite ne
fc trouvèrent pas encore en état de partir pour l’Europc . Heu¬
reuse décharge 1Le Navire n’étoit déja que trop rempli : il y
avoir dessus tout l'équipagc d’un Vaisseau qu’on avoir vendu
fur. la côte duPerou, &: plusieurs autres paílagers Espagnols,
lans ceux qui nous attendoient à la Conception . Au lever du
Soleil , le vent de Sud-Est ~ Ouest avec lequel nous avions

appareille , calma j. nous mouillâmes un ancre par les r8 brai¬
ses fonds vase noire , appréhendant que la marée ne nous aba-
tit ; dans cette situation nous attendîmes le retour de la bri¬

se elle revint à neuf heures , du côté du Sud . On leva l’an-
cre , & nous fîmes route à l’Óùest-Sud-Ouest , jusqu’à six heu¬

res du loir que le vent calma.
Dans ces parages , la brise est un petit vent , qui varie du

Sud -Sud-Est,au Sud , & du Sud au Sud-Ouest ..

AVERTISSEMENT ..

J’ai dit dans mon second tome, que je n’avois pû faire au-
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cunc Observation à Arica au premier voïage que j’y fis ; ap-
prehendant que dans celui-ci je n’y trouvaíïes les mêmes dit - 17 1 o-
fìcultez , je tachai de les prévenir , en tenant un compte fort Octobre,
exact des différentes routes qu’on fut obligé de faire , &c  du
chemin que faifoit le Vaisseau, asm d’avoir par estime ( com¬
me on vient de voir ci-delïus ) la diffcrence en longitude,
entre Ylo & Arica : quoique les déterminations des diffé¬
rences connues de cette maniéré me parustent fort incertai¬
nes. Je n’avois pas la même habileté que fauteur de la re¬
lation du voïage de la mer du Sud , pour arriver , comme lui,
à point nommé , je ne laiílài pourtant pas de me servir de
f estime.

A notre départ d’Arica je pris pour point fixe le Méridien
qui pasle par cette ville , d’où je commençai à comtcr allant
vers l’Oiiest , les dégrez de longitude , & je les décomtois
lorsque nous commençâmes de changer de route , & que les
vents furent favorables pour revirer de bord vers l’Est ; de
forte que les longitudes qu’on a marquées ici , depuis le dé¬
part d'Arica , jusqu’à l’arrivée à la Conception de Chily , sont
toujours vers l’Oiiest du Méridien d’Arica , parce que bette
ville est plus Orientale de z*!. i ' . que la Conception.

XVI . Oiïobre,

Les vents se rangèrent au Sud par notre estime , n’aïant
pû voir le Soleil à midi ; nous crûmes avoir avancé à l’Oùest
d’Arica environ un dégre. Le 17 les nuages nous cachèrent
encore le Soleil.

xviii . Ottobret

Le Soleil parut à son lever. J’observai son amplitude orien¬
tale,&: par les réglés ordinaires qu’on ne repete pas ici ( aï ant
déja montré ailleurs quelles font ces régies &c  les analogies
dont on doit se servir ) je trouvai la va¬
riation de l’aiguille aimantée à l’Est de 8E z' . o*.

La journée fut belle ; les vents varierent du Sud au Sud-
Est où ils s’étoient rangez le soir du dix-septiéme. Les cha¬
leurs sc saisoient sentir vivement , le Soleil étant alors as¬
sez près de notre Zenit,puisqu ’à midi le complément de lr

Fi;
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hauteur de son centre fut observé de 9 s 18b ah

Sa déclinaison méridionale fut trou¬
vée par le calcul de 9. 39. 32..

D ’où l’on conclut la hauteur du Pô¬
le Antartique de 18. 37. 32.

Après avoir fait les corrections de différentes routes que
nous avions parcourues depuis notre départ d’Arica , nous crû¬
mes avoir avancé vers l’Oiiest de cette vil¬
le en longitude z.h i ' . 30"»

A la même heure de midi j’observai l’in-
clinaifon de l’Aiguille aimantée vers le
Sud de , 3oh o' - oh

xix . Ocíobre..

Plus nous nous éloignions de la terre , plus les jours deve-
noient beaux ; dès le matin les vents de Sud- Sud- Est frccliî-
rent : la route corrigée valut le Sud-Oíicst p Ouest ; le com¬
plément de la hauteur du Soleil observé

-à midi donna la hauteur du Pôle dc » 19b 48 ' oh
La longitude fut estimée de 3. 2.4 . 30.

Sur le soir nous vîmes plusieurs oiseaux , le plus singulier
fut un Pail-en-cu , je n’cn avois pas encore vu dans ces mers :
ils font fort communs dans la mer du Nord òc  singulièrement
dans les Isles de l’Amerique , où on leur donne encore le nom
d’oiseauxdu Tropique ; c'est-là où l’on commence d’envoir,
lorsqu ’on vient de l’Europe aux Istes de l’Amerique . J’en don¬
nerai la description dans la fuite de mon Journal.

Le soir j’observai l’amplitude Occidentale du Soleil , elle
donna la variation de l’Aiguille aiman¬
tée vers le Nord -Est de roh oh

xx . Ottobre.

Le Soleil parut beau à son lever , j’observai son amplitude
Orientale , elle donna la déclinaison de
l ’aiman de r oh 1sb

Les vents varierent du Sud-Sud-Est au Sud- Est , belle mer,
& tems agréable : la route valut le Sud-Ouest ; le complément
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de la hauteur méridienne du Soleil donna -
[a hauteur du Pôle Antartiquc de ziL \z ' . 3o' 7. *7 10.

La longitude fut eítimée toujours vers Octobre,
rOiieílde z. 44 . 30.

xxi. Octobre.

Les vents ne changèrent pas , nous vîmes un plus grand
nombre d’oiseaux que le jour précédent,mais si niais , quils
venoient fc reposer indifféremment sur tous les endroits du
Navire : nos Matelots toujours alertes , ne les voioient pas
plutôt posez , qu ’ils étoient à leurs trousses , & il y en eut
peu qui échaperent de leurs mains . Rien ne me surprit da¬
vantage que de voir ces oiseaux pris une & deux fois , 6c
heureusement échapez des mains de leurs ravisseurs , s'yjet-
ter un moment après . J’auroiseu peine à le croire , si je n ’en
avois été le témoin : car enfin quelle bête va se remettre à la
chaîne , après savoir brisée ?

- - — sjhiœ, bellua rupìs ,
Cum fcmel ejfugit , reddit se frava, catenis.

A neuf heures du matin j'observai l'in-
clinaifon de l’aiguille aimantée de 35L c/ . ov*

A midi le complément de la hauteur
du Soleil fut de 11 . 3o.

Sa déclinaison méridionale étoit alors
de lo . 45.

D ’où je conclus la hauteur du Pôle de zz . 1y.
La longitude selon la route du Sud-

Qticst j  Ouest qu on avoir tenu , fut de y. 33. 30.

xxii. Oiïobre.

Point de hauteur à midi ; les nuages nous cachèrent le So¬
leil ; les vents varièrent du Sud-Sud-Est à l’Est- Sud-Est, & nous
continuâmes la même route que les jours
paífez. La latitude fut estimée de zzh yo' . zy ^,*

Et la. longitude vers l’Oíiest depuis le
méridien d’Arìca de- 6. z . ,
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1710.
Octobre.

«L

OBSERVATION

Sur Véquilibre des Eaux de la mer.

JErepris ce jour-là les expériences del’cquilibre des Eauxde la mer , que j’avois un peu négligées ; je trouvai dans
ces parages qu ’un volume d’Eau de mer , égal à la grosseur
de l’Areometre dont je me scrvois à ces ex¬
périences , péfoit zonc- 3draS' 52.sra'n<»

Le soir nous fumes pris de calme , qui continua tout le
lendemain,.

xxii 1. Ottobre.

Le Ciel qui nous avoir été caché le jour précédent , sc dé¬
couvrit .; nous observâmes durant le calme
la hauteur du Pôle de 13 .̂ 14'

Nous estimâmes la longitude de 6 . 59 . 30.
L’amplitudc occidentale que j’obscrvaì

le soir , donna la variété de l’aiman Nord-
Estde 10. o. o.

L’Inclinaison de l'aiguille aimantée fut
observée de ; 6. 15.

xxiv . ottebre.

Depuis le midi du vingt -troifiéme les vents varierent dut
Ouest au Sud ; à deux heures du matin , le vent vint tout
d ’un coup au Sud : il fut fort frais , nous obligea de serrer nos
huniers & de courir fur nos basses voiles ; à la même heu¬
re nous eûmes un grain fort pesant ; à trois heures le vent se
rangea au Sud-Sud-Eít.

A midi le Ciel sc découvrit,j ’obscrvai le
complément de la hauteur méridienne du
Soleil : elle fut de 12Â g' . </ .’

La déclinaison méridionale étoit alors
de n . 48.
D ’où je conclus la hauteur du Pôle an¬

tarctique de 2.3. 56.
La longitude fut estimée, les réductions

faites , de 7 . Z4.
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A sept heures du soir nous vîmes l’étoile Jntares , ou coeur-

du Scorpion , éloignée du bord éclairé de la Lune , environ 1710.
un tiers du diamètre de celle-ci , fur une ligne , qui passant Octobre,,
par le centre de la Lune , étoit à peu près perpendiculaire à
une ligne tirée dune corne de la Lune à l’autre.

xxv . Oftobre.

Depuis le midi du vingt-quatriéme , les vents varieront du
Sudau Sud-Est , &c  devenans forcés , ils nous obligèrent de
tems en tems à ferrer nos huniers ; la mer fentoit encore le
coup de vent d’Oiiest que nous eûmes la nuit du 24 au 14 ;
nous portions le cap vers le même endroit . La mer nous ve-
noit donc de savant ; ce mouvement opposéà celui du Navi¬
re , le faifoit tanguer : nos passagers qui n’étoient pas accoutu¬
mez à la mer , en étoient fort incommodez ; pour nous nous
avions à craindre la perte de quelques-uns de nos mats , &: ce
danger nous donnoit une inquiétude qui n’étoit pas compa¬
rable à tout ce qu’ils foudroient : car quoique le mal de la
mer soit douloureux , l'on ne fçache pas qu’il ait donné la
mort à personne. Depuis deux jours nous voilons beaucoup
de poissons vol ans que l'avant du Navire faifoit sortir par trou¬
pes de la mer..

J’obfcrvai le complément de la hauteur
méridienne du centre du Soleil de iiL yo'.

Sa déclinaison étoit alors de 12. 10.

D ’où je conclus la hauteur du Isole au¬
stral de 14. o.

La longitude fut estimée de 8. 2,6.
L’inclinaifon de 1aiguille aimantée fut

observée de 37. 10..
xxvi . Oftobre-

Les vents fe modérèrent , on largua les plìts des huniers,
notre route soc rOiiest -ESud-Oiicst, la lame fort vive venoir
du Sud-Sud-Oiiest, desorte que prenant le Navire par le côté,
elle augmentoit son roulis , qui caufoit encore à nos passagers
de plus vives douleurs que celles qu’ils avoient restenties juf-
qu’alors : quelques-uns deux ne pouvans les fuporter , , réso¬
lurent de débarquer à leur arrivée à la Conception , ne croiant-
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-pas pouvoir aller jufqu ’en Europe cn souffrant de la sorte.
1710.  Ce jour -là le Soleil n aïant pas paru , la latitude ne fut esti-

Octobre. mée que selon la réduction des routes & le chemin que nous
avions fait , je crus que la latitude devoir
être de 24 .̂ 16 .̂
Ôc  la longitude de 5». 43.

2 x v i 1. OEîobre.

Les vents varièrent du Sud-Est au Sud-Sud-Oiiest , ils rao»
litent , la lame venoit toujours du même côté ; cela nous per¬
suada que les vents qui la pouffoient , fouffloient à quelque
distance dc là au Sud-Sud-Oiiest , &: que nous n étions pas
encore affez avancés pour les sentir . Nous ne fumes pas plus
heureux ce jour - là que le précédent ; le Soleil demeura caché,
Sc nous ne pûmes avoir la latitude que par
l 'estime,qui est affez incertaine } je la trou¬
vai dc 2.4E ij ' . o ".

Sc  la longitude de jo 24 . o.
xxviii. Oclobre.

Depuis midi du 27 les vents varièrent du Sud au Sud-Est ;
les lames n’avoient pas changé dc route , & nous espé¬
rions de rencontrer dans peu les vents qui les excitoient ; lc
Soleil ne paroíssoit plus , nos Pilotes fuivoient dans leurs esti¬
mes , leur routine ordinaire. Comme ils n’avoient aucune con-
noiffance dc l’Altronomie , leurs points à midi étoient íi éloi¬
gnez les uns des autres , qu’on ne Içavoit à quel dc ces points
on devoir s’arrêter.

Je crus par mon estime , toujours fort
incertaine , que la latitude devoit être de 24 .̂ 48 ' . 30*',

Et la longitude de 11. 5. 0.
E'Observation dc l’aìguille aimantée indépendante de l’ap-

parition du Soleil , donna l'inclinaison de
la même aiguille toujours vers le Sud de 40 .̂ 5 o".

xxix. Ofibre.

A la pointe du jour nous eûmes un petit grain , qui nous
fit prendre les rits dans nos huniers ; il fut de peu de durée , &
d une grande utilité : il dissipa les nuages qui depuis plusieurs
jours nous cachoient le soleil , Sc  nous donna le moïen de

corriger,
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corriger nos estimes par la hauteur que nous observâmes à-
midi ; les vents varierent depuis le jour précédent du Sud- 17 1 o.
Sud-Est , au Sud-Est. Ocfcobre.

Le complément de la hauteur méridien¬
ne du Soleil fut observé de 12 '. io '. oy.

Sa déclinaison australe fut alors de 13 . 30.
D 'où je conclus la hauteur du Pôle au¬

stral de 2j . 40.
Et la longitude de 12. 6.

XXX. Ocíobre.

Les vents varierent du Sud-Est à l’Est4- Sud- Est ; la rou-4 .
ce valut le Sud-Oíiest ~ de Sud ; la mer avoit grossi. les nua¬
ges nous cachèrent le Soleil ; à midi / es¬
timai la latitude de 27E 7'.

Sc  la longitude de 13. 1.
xxxi. OBobre.

Les vents n’eurent aucune stabilité ; ce jour- là ils varierent
de Sud-Sud-Està l’Est-Sud-Est. La nuit précédente nous eû¬mes des éclairs : les vents contraires 6c les mauvais tems nous
causoicnt à tous des inquiétudes mortelles ; rien de plus na¬
turel à des gens qui désirent passionément de revoir leur pa¬
trie , Sc  qui bien loin d’en approcher, s’en voient encore plus
éloignez.

A midi le complément de la hauteur du
Soleil fut observé de

Sa déclinaison australe calculée , fut
trouvée de

D ’où nous conclûmes la hauteur du Pô¬
le ou latitude de

Sa longitude fut estimée de
3’obfervai à la même heure l’inclinaifon

de l’aiguille aimantée de

Premier Novembre.

Nous fumes pris de calme la nuit précédente ; au jour nais¬
sant il se leva un petit vent qui varia de Sud-Sud-Est à l’Est-
Sud-Est. Les gros nuages qui nous cachèrent le Ciel , Sc  lesG

14 s 8' . 0 *.

14. 10.

28. 18.
14. 9 - 0.

46' 0. 0.
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- grands éclairs que nous eûmes durant la nuit íembloient nous
1710.  promettre quelque changement au tems , nous flattans d’être
Novem- aussi heureux que nous le fumes dans le précédent voïage ,
>re- dans lequel nous rencontrâmes aux mêmes parages les vents de

Ouest , mais c’étoit dans une autre saison ; ainsi nos  espéran¬
ces étoient mal fondées.

Les routes réduites valurent le Sud-Sud-Ouest.
La latitude que nous n’eûmes que par

l’cstimc , n’aïant pua midi voir le So¬
leil , fut de zSL yo' .

Lt la longitude de 14 z 3
rr . Novembre. .

Depuis midi du premier Novembre la variété des vents fut
p’us grande que nous ne savions encore trouvée : du Nord , le
vent vint à rÒiiest , & dc-làil 'pailaauSud -Est. A huit heures
du matin il se forma au Sud-Eít un grain qui nous donna une
groíle pluie & un vent fort frais , qui nous obligea à prendre
I& rits dans nos huniers , Se à revirer de bord au Sud-Oueít ;
d’abord que le grain eut passé , la mer revint encore au Sud-
Oiieíl où elle étoit auparavant , le Ciel ne nous fut pas plus
favorable que les deux jours précédons ; il fallut déterminer la
latitude par l’cstlme , réglée par les réductions faites des dif¬
férentes routes que nous avions parcourues , lesquelles rédui¬
tes à une feule , valurent le Sud plus un
degré vers le Sud-Eít ; d’où l’on conclut la
latitude de 2.9L z 8' .

La longitude ne changea pas sensiblement , elle fut pres¬
que la même que le jour précédent.

iii. Novembre,

Les Vents varièrent encore du Sud-Eít à l’Eít -Sud-Eít ; nous
fîmes route au Sud-Oûeít , les lames fort hautes qui venoient
de Sud-Sud-Ouest ', venant presque de savant , travailloient
extrêmement le Navire ; son tangage nous donnoit de cruelles
allarmcs , appréhendant à tout moment de perdre notre mat
de beaupré . Le tems fut le même que celui qui regnoit depuis
le 31 Octobre , plus de Soleil , nous fûmes forcez de nous fer-
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vir de l’estime pour déterminer la latitude
que je trouvai de 30L 12/.

Et la longitude de 15. 4.
L’inclinaifon de l’aiguille aimantée tou¬

jours Sud , fut observée de 50. 30.

Ji

1710.

Novem¬
bre,

1 v . Novembre.

Les navigations qui ne fe font pas en droite ligne , font
bien ennuieufes à ceux qui n’ont aucun emploi dans un Na¬
vire . Depuis Arica notre route qui devoit fe faire vers le Sud ,
ne fut juíqu ’alors que vers le Sud-Oiiest , ou à peu près , aïant
toujours été contrariée par des vents opposez . E'expérience
que j’en avois déja faite dans mon précédent voïage , me fit
refondre en partant d 'Arica , à mettre à l’encre plusieurs des-
feins que je n ’avois tracés qu’au craïon : cette occupation me
fit trouver les jours fort courts , &: notre navigation nulle¬
ment ennuïeufe . Le tems quej ’y emplo 'iai n’empêchapas mes
occupations ordinaires ; à midi , lorsque le tems le permettoir,
j’obfcrvois les hauteurs du Soleil avec toute l'exaâitude dont je
íuis capable , l’inclinaifon de l’aiguille aimantée , & àd ’autres
heures du jour , ía variation.

Ce jour - là le Soleil áiant paru fort beau , j’obfervai le com¬
plément de fa hauteur méridienne , je la
trouvai de ijL 25/.

Par le calcul,le lieu du Soleil étant don¬
né , je trouvai que sa déclinaison australe

dut être de 15. 28.

D 'où je conclus la latitude australe ou
hauteur du Pôle antartique de 30. 37.

La longitude fut estimée de ij . 21.
Et l’inclinaifon de l’aiguille aimantée de y1. o.

V. Novembre.

Enfin dans la nuit qui avoit précédé , les bons vents tant
souhaitez , arri/erent . Ils varieront du Nord à l’Ouest-Sud-
Ouest : ils ne pouvoient être plus favorables , on mit le Cap
au Sud-Est ^ de Sud : d’abord que le Soleil parut fur rhorifon

Gij
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les nuages qui durant la nuit nous avoient caché le Ciel , Cc
dissipèrent , le jour fut un des plus beaux que nous eussions
eu depuis notre départ.

A midi j’observai le complément de la
hauteur du centre du Soleil de 16E z 6'.

Sa déclinaison australe ctoi t alors de iy . 45-,

D ’où je tirai la hauteur du Pôle ou la¬
titude de 31. 11.

La longitude fut estimée de 14. yy.

v 1. Novembre.

Les vents fc rangèrent à l’Oiiest- Nord - Oiiest ; notre vaisseau
eut trois mers à combattre , celle du Sud-Sud-Ouest , laquelle
nous avoir contrarié depuis plusieurs jours , celle du Sud-Sud-
Est , & la mer du vent ; tout cela n 'cmpêcha pas notre Vais¬
seau quoique fort sale ( étant toujours également bon voilier
& grand rouleur ) que nous ne fissions depuis midi du cinquiè¬
me , selon l’cstimc , yi lieues.

La latitude observée fut de 34s 3s zo"
Et la longitude estimee de 13. 43 . o,

vil. Novembre.

Le grand roulis interdit entierement la cuisine , on ne put
pas même y faire de feu ; les balancemens d’un Navire rouleur
étant plus sensibles vent arriéré , comme nous lavions alors,
qu ’avcc tout autre vent , firent ressentir à nos pasiâgers Espa¬
gnols Créoles du Perou , combien les voïages de long cours
fur mer , sont differens des voïages de terre ; ici on est fort
tranquille , 1appétit va toujours son train ,.mais la tout y est en
mouvement , & un beau jour est souvent la veille d’unc tem¬
pête ; ce qui sit entierement refondre quelques -uns à débar¬
quer à leur arrivée à la Conception , & retourner à Lima leur
patrie . A quatre heures du matin nous eûmes de la pluie : on
mit le cap à l’Est-Sud-Est à dessein d’approcher la terre , les
Vents ne changèrent pas , mais à midi n aï ant pû voir le Soleil
à cause des nuages , nous ne pûmes observer sa hauteur méri¬
dienne , &; nous  n ’eûmes la latitude que par l’estimc qui fut
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trouvée de 3J • 5o7.

Et la longitude de n . 39.
L’inclinaison de l’aiman fut observée de yz . 10.

viii . Novembre.

1710
Novem¬

bre.

Les vents varièrent de POiiest à rOiiest -Nord - Oiicst , à huit
heures du matin nous eûmes un grain fort péfant ; heureuse¬
ment il fut de peu de durée , le Ciel demeura couvert , nous
ne vîmes pas le Soleil , & Pestime donna
la latitude de z6 h 2.oh 3oh

Et la longitude de A- 8.
Ix . Novembre.

Les vents calmèrent le soir du huitième , & laissèrent le Na¬
vire en proie aux hautes lames de trois difterentes mers ; le
grand roulis du Navire & le mugiíìcment des trois mers , nous
firent passer une affreuse nuit : notre gouvernail , comme j’ai
dit ailleurs , ébranloit dans ses chûtes r alors très -frequentes ,
tout le Vaillcau , Pétembord étoit fort foible , le Navire vieux,
nous avions tout sujet de craindre quelque fâcheux accident;
car si 1etembord n 'eu t heureusement résilié aux violentes chû¬
tes du gouvernail , nous aurions péri misérablement.

Scion la route corrigée de l’Esl-Sud- Est
que nous fî mes , j’eílimai la latitude de 36h yh

Et la longitude de 8. o.
Le soir nos bons vents revinrent.

x. Novembre.

- Le retour du bon vent réjouit tout notre équipage , qui ne
s appercevoitpas que les biens &C  les maux sont íi étroitement
unis ensemble , qu ’on les voit rarement séparez ; nous eûmes
<le tems en tems de la pluie , toute la matinée sc passa de même;
à midi étant à table , Pair s’obfcurcit , le vent se rira à POuest ,
peu de tems après au Sud : nos Pilotes sc laissèrent surprendre,
ce vent de Sud souffla avec tant de vehemence , qu 'il renversa
la table , emporta une partie de nos voiles , mit le Navire
furie côté ; il demeura quelque tems dans ce triste état , les
plus intrépides pâlirent , chacun pensât à fa conscience : lors-
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_qu 'on íe disposoit à couper Ics mats , un coup de mer re-
1710.  dressa le Vaisseau , & nous tiradu péril éipinent qui nous
Novem- menaçoit : cette horrible tempête tut de peu de durée ,
,re* mais elle nous lai lia une mer astreuse. Sur les quatre heures

du soir les vents se rangerent au Sud-Sud -Ouest , nous fîmes
route à l’Est j  Sud -Elt.

Ce jour -là la latitude à midi fut estimée
de

Et la longitude de
xi . Novembre.

Le matin la mer commença à s’applanir , le grand roulis du
Navire cessa, les vents vinrent au Sud , ils passerent de-là au
Sud -Oiicst , ils devinrent fort frais Sc nous obligèrent de tems
en tems à amener nos huniers : les nuages qui depuis quelques
jours nous avoient cachez le Soleil , se dissipèrent , & à midi
fobservai la hauteur de son centre , qui
donna la latitude de 37 .̂ 6r.

La longitude fut estimée de 4 . 58

Xii . Novembre.

Au .jout naissant nous vîmes autour de nôtre Vaisseau plu¬
sieurs Baleines qui ícmbloient venir nous annoncer que nous
n’étions pas loin de terre ; le changement de couleur des eaux
de la mer qui paroistoit blanchâtre , nous indiquoit la même
chose ; nous forçâmes de voiles à dessein de reconnoître la
terre avant la nuit : à midi la vigie du grand mat nous aver¬
tit qu ’il croioit voir la terre à environ quatorze lieues de di¬
stance ; on mit le cap à l’Est , &C  nous continuâmes la même
route le reste du jour . Depuis midi du onzième les vents va¬
rièrent du Sud- Sud-Oiiest au Sud-Sud- Est.

J’observai à midi le complément de la
hauteur du Soleil de 19E z8 /. or .

Sa déclinaison australe étoit de 17. 45 . 40.

D ’où l'on conclut la hauteur du Pôle de 37. 13. 40.
La longitude fut estimée de 3. 42.. o.
A quatre heures du soir nous eûmes la connoissance de

Liste Sainte Marie , elle nous restoit à l’Lst ~ Nord -Est envi-
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ron cinq lieues . J’ai remarqué ailleurs que lorlqu ’on veut
mouiller dans quelque port depuis Panama jusques au détroit
de Magellan , il faut s’élevcr environ un degré &: demi , &
même deux degrezdc plus que le lieu du mouillage : comme
les vents fur la côte de ces mers font toujours Sud , si on re-
stoit fous le vent , il faudroit recommencer la navigation &
faire route au large pour aller chercher des vents , qui pussent
vous élever vers le Sud &c  vous mettre en état d’arriver au port
que l’on souhaite.

A sept heures du soir on ferla toutes les voiles , nous capâ-
mes fous la grande voile l’amarc à ílribord &: le cap à l'Est-
Sud-Est , de crainte de ne trop approcher la terre dans la
nuit.

xiii . Novembre.

A trois heures du matin on fit servir , &: à six heures nous
trous trouvâmes à rentrée de la baie de la Conception , d’où
nous apperçumes un Navire avec Pavillon blanc ; quelques-
uns le crurent François , d’autres dirent qu ’il étoit Espagnol,
on paria , & ceux-ci perdirent la gageure . A trois heures du
loir nous mouillâmes dans la baie environ à deux lieues de la
ville de la Conception . ]e passai le reste du jour à bord , le
lendemain 14e du mois , je descendis à terre . La premiere vi¬
site que je rendis fut à mon ancien hôte Dom Joseph d’Arias
Commissaire général des Troupes de tout le Roiaume de
Chily : il m’attendcit depuis plusieurs jours : je reçus dans
fa maison les complimens de tous fes parens & des princi¬
paux de la ville ; quelques -uns témoignèrent un peu de jalou¬
sie , de ce que je préférois la maison de Dom Joseph à la leur,
marque du bon cœur de ces peuples . Quelques jours après
mon arrivée j’appris avec plaisir que Dom Joseph devoir aller
passer tout le tems de la moisson dans une de fes maisons de

' campagne , appellée Leltomé , près de laquelle il faifoit con¬
struire un Vaislêau pour envoler fur les côtes du Perou &: du
Chily où il avoit un grand commerce : le séjour de la campa¬
gne me plaisait beaucoup mieux que celui de la ville , je priai
Dom Joseph de vouloir me permettre de l’y accompagner , j’é-
tois d’ailleurs persuadé que ma demande ne pouvoit lui faire
que plaisir , car on n ’entrctient ordinairement dans les mai¬
sons de campagne , que des esclaves ou quelques Indiens,pour

1710.
Novem¬

bre.
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- -cultiver les terres : gens avec qui on a fort peu de commerce
1 7 i o. &; encore moins de conversation . Je paílai pourtant à la vil-
I )ecem- ic ie reste àu mois pour satisfaire aux deíirs de píulìcu s de -
lie' mes amis , qui m’y auroient souhaite plus long -rems ; je fis

descendre durant ce tems-là mes instrumens à terre , dans le
deíìcin de les transporter à la campagne , croiant demeurer
plus long -tems dans ce roïaume , que je ne fis.

Premier Decembre.

Jupiter ne pouvant plus être observé ( étant alors fort près
de fa conjonction avec le Soleil ) je m’occupai plus particuliè¬
rement à la recherche des Plantes . Je trouvai dans les mon¬
tagnes qui font à l’Est de la ville de la Conception , un grand
nombre de celles que nous avons en Europe : tout n’eíl pas
nouveau dans ce nouveau monde : à l’égard des autres Plan¬
tes singulières que j’y découvris , j’cn donnerai une descrip¬
tion exacte à la fin de mon journal.

I v. Hccembre.

Le jour que j’avois tant désiré arriva enfin , nous partîmes
le matin Dom Joseph &: moi pour la campagne , l'on y avoit
déja commencé la moisson lorsque nous y arrivâmes : les sai¬
sons font tout -à-fait opposées aux nôtres dans le Chily , l'E-
té y répond à l’Hyver de l’Europe , &; le Printems à l’Autom¬
ne : la maison de campagne de Dom Joseph , appellée Leltomêì
est sur le bord de la mer , elle a au Nord une petite riviere assez
poissonneuse , &: une autre au Sud beaucoup plus considéra¬
ble , celle -ci me fournit du poisson presque pendant tout le
tems que je demeurai dans cette maison , &c  singulièrement de
l’cspcce dont je donne ici une courte description.

DESCRIPTION

D'un PoìJJ'on appelle Cephalus fluviatilis aureus.

CEPoisson ne différé ni en grandeur ni en grosseur,des
Mulets que nous avons en Europe , c’est ce qui .me le sic

nommer
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sommer Ccphalus jìuvuitilis aurcus ; ia tête n’eít qu ’un peu
plus émoustee , mais (es couleurs font .entièrement différen¬
tes ; íes écailles depuis le dos julqu ’aux flancs font dorées ,
bordées d’une petite bordure jaune -foncéc , Le mêlées d'un
peu de noir -c!air les écailles du ventre font toutes argentées
Le font un effet merveilleux : íes ïeux sont jaunes , ils ont leur
prunelle grande , bleue & entourée d’un petit cercle de pour¬
pre : l’aileron ou nageoires qui est lur le dos , prend ía nais¬
sance à [‘occiput Le va se terminer à la naissance de la queue,
sa couleur est d’un jaune d'oere , il est traversé par des arêtes
fort pointues : les deux ailerons près des ciliés font de la mê¬
me couleur que celui -ci ; mais les arêtes qui les traversent , ne
débordent pas comme font celles de l’aileron du dos ; le cin¬
quième aileron qui prend naist'ance à Yanus Les'étend vers la
queue , est d’un jaunc -obscur.

Un jour que je me promenois fur les bords de la même ri¬
vière , je vis un Héron astcz singulier : je sortois rarement
de la maison sans fusil , craignant de rencontrer quelque ani¬
mal féroce dans ces campagnes remplies de bois fort toufus,
ou espérant d’cn trouver quelque autre que je puíìé rapporter
dans mon Journal , pour servir à l’histoirc naturelle ; j appro¬
chai ce Héron à la portée du fusil , Le le tirai : j’en íis la des¬
cription suivante à mon retour à la maison.

1710.
Novem¬

bre.

DESCRIPTION

D’un Héron  ou Ardea varia major Chìlienjìs.

C Ette espece de Héron est de la grosseurd’un de nospoulets , Le ne diffère de ceux de PEurope que par la va¬
riété de ses couleurs . Les plumes du vertex  ou dessus de la tê-
le font d’un beau bleu ; celles de Yocciput  jusqu ’au manteau,
sont tannées Le mêlées de fciiille-morte ; celles du parement
font blanches &c  mêlées de même couleur que celles de l’oc-
ciput ; celles du manteau font cntr ’elles un mélange fort
agréable de bleu -cendré , de verd -brun Zedetant soit peu de
jaune ; toutes celles du parement Le du dessous du ventre
font tout -à -fait cendrées & claires ; les plumes des ailes font
íoiísi fort variées ; celles depuis lepaule jusques au milieu du
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dessous des ailes , font verd -brunes & bordées d’un jaune
d’ocie foncé ; les pennes font entierement noires & bor¬
dées de blanc ; les indiennes plumes font aussi noires &: bor¬
dées de même que les pennes . La queue est fort courte , ôc
les plumes qui la composent font verd -noirâtre ; les pieds
font jaunes de même que les jambes , &: les ferres ion r ter¬
minées par un ongle fort noir ; le bec est de même couleur ,
mais mêlé dans fa partie infériorité de tant soit peu de jaune;
les yeux font couleur d'or , ornez d’unc prunelle fort ronde
blcu-obfcur extrêmement polie & luisante.

La demeure de cette cfpece de Héron est ordinairement
le long des rivières.

viii . Deccmbre.

Je trouvai le matin à la porte de la maison une Cavale noire
dont je me fervois ordinairement , affreusement défigurée
comme on laisse paître les Chevaux jour & nuit à la campagne,
un Lion , animal que je ne pus rencontrer , quoique fallaíìe
fort souvent dans le bois à ce dessein , lui avoit mangé du¬
rant la nuit tout le devant de la tête , en forte qu on ne lui
voioit plus ni ïeux ni oreilles , rien n’étoit plus affreux;
l’os étoit entierement nud & les dents paroissoient à décou¬
vert : l’habitudc avoit conduit cette Cavale à la porte de la
maison où nous la trouvâmes la tête presque contre terre :
il fembloit que dans cette posture elle venoit demander ju¬
stice contre son ennemi qui l’avoit mise cn fi pitoiable état.
Nous ne pûmes supporter cet objet estroïable , &c  volant l’im-
pollibilité de pouvoir la guérir , nous ordonnâmes aux In¬
diens de la conduire dans le bois , de la tuer , ce qu’ils
exécutèrent fur le champ.

On ne s’est pas encore apperçu qu ' il y eût dans l’Ame-
jique méridionale des Lions semblables à ceux d’Aff'riquc t
l’animal qui dévora notre Cavale , & auquel on donne le
nom de Lion dans le Chily , est d’une autre efpece , fans dou¬
te qu ’on ne l’a nommé ainsi qu ’à cause de son extrême fe«
rocité.

x. Decembre.

Ce jour-là j’allai herboriser sur les montagnes prochaines .̂
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j’y vis quelques cases d’Indiens , qui ne font pas mieux or-
nées que celles des Negres des Isles : elles font construites
de pieux fichez dans terre les uns contre les autres , & cou - j3rç
vertes d’une efpece de roseaux qui croît dans les marais ap¬
peliez parles gens du páisTotora.  En partant près d’unc ca¬
lé à moitié ruinée f en tendis miauler comme f >nt nos chats;
je m’arrêtai d’abord , j’apperçus fur le faîte de cette case l’a-
nimal qui susdit ce cri : je le tirai , &: j’cn fis la description
suivante.

DESCRIPTION

D’un Hibou  ou Bubo ocro- cinereus , petlore maculofo.

C Et Hibou me parut toutd’un coupd’un aspect fort hi¬deux , je n 'en avois pas vû de cette efpece , mais je ne
l’e.us pas plutôt entre les mains , que la variété de son plu¬
mage eftaça l’idée de laideur que je m’en étois formé . Toute
fa tête &c  son manteau sont teints d’un cendré un peu fon¬
cé , son parement Sc ses cuisses font jaunes d’oere ; les pen¬
nes , les autres plumes des ailes , celles de la queue , ont
leurs fonds de même couleur , mais elles font traversées par
de grandes bandes grisâtres plus foncées que celles des plu¬
mes de son manteau , Lc tant soit peu mélangées d’un blanc
vin peu morne -, une partie de son parement Sc  tout ’le des¬
sous du ventre jusqu’à la queue , sont d’un blanc de lait , &
moucheté de noir , de la manière qu ’on peint les hermines.

Le bec de cet oiseau est court , mais il est fort dur , lar¬
ge en fa naissance , pointu à son extrémité , un peu crochu &
taillant comme des ciseaux , il est jaune de même que ses
ïeux , qui sont grands , ronds , bordez d’un plumage grisâ¬
tre fin comme un duvet , & garnis d’une prunelle éclatante
jaune comme de l’or,quc cet Hibou couvre d’une membrane
fort blanche de même que les autres Hibous que nous avons
en Europe ; les deux pennaches qu ’il porte comme deux ma¬
niérés de cornes immédiatement fur les ïeux , le rendent en¬
core agréable , & diminuent en quelque façon l’horreur

aqu ’on a de son aspect ; ces deux pennaches font composées
•de plusieurs plumes pointues très - déliées , jaunes & arran-

Hij

/ '
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gées en faucille , dont la base regarde les ieux le taillant
de la faucille les deux ailes.

Lorsque cet animal est posé à quelque endroit , on le voir
se hauster Sc le bailler fur les jambes , comme pour faire la ré¬
vérence ; les jambes font courtes Sc jaunes de même que les
pieds qui font divisez en quatre serres , garnies à leur extré¬
mité d’onglcs crochus Sc noirs.

Les Indiens s'allarment lorsqu ’ils entendent miauler cet
Hibou pendant la nuit autour de leurs cases : comme ils
font extrêmement superstitieux , ils croient que c’est un pré¬
sage de quelque funeste dilgrace : c’est pourquoi ils tâchent
de h-s éloigner à coups de flèches ou à coups de pierres ; lors¬
que j’eus tiré celui -ci , les Indiens qui se trouvèrent presens
m en témoignèrent autant de joie Sc de reconnoiíl ’ance , com¬
me lì j’euíìe tué leur plus redoutable ennemi.

xii . Dccembre.

A huit heures du matin , étant fur la porte de la maison
du côté de la mer , j’apperçus fur la surface de l’cau , comme
plulicurs têtes qui tantôt paroiíloient , Sc tantôt dilparois-
soient . Je crus d’abord que c’étoit quelque poillon particu¬
lier : j'allai donc fur le bord de la mer pour être plus à por¬
tée de les mieux découvrir . Je trouvai fur le rivage de distan¬
ce en distance , plusieurs petits amas de poistons Sc de co¬
quillages , Sc peu de tems après je vis sortir de seau un hom¬
me ceint d’un tablier en te seau , fait de petites racines d’ar-
bre , plein de coquillages qu 'il venoit de pêcher du fond de
la mer , il me les offrit fort honnêtement , je les acceptai,
Sc après savoir remercié jc lui demandai , si ce que je voiois
de tems en tems fur la surface de la mer étoient des hom¬
mes comme lui : il me fit réponse que c’étoit non seulement
des hommes de tout âge , mais qu’il y avoit même des fem¬
mes , Sc s’étant déchargé de ses coquillages fans me dire au¬
tre chose , il rentra dans la mer , Sc alla continuer fa pê¬
che . Hès que je fus de retour à la maison , je racontai à mon
hôte savanture qui venoit de m’arriver , il n’en parut pas
surpris ; cela m’étonna , jusqu ’à ce qu’il m’eut appris que les
Indiens descendoient des montagnes dans cette saison pour
venir pêcher , Sc que dorénavant il ne se pallèroit point dp
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jour que )e n en visse p lu heurs , comme il arriva.

xiv Dccembre.

Le matin j’appris par un exprès qu ’un de mes amis me dé¬
pêcha , que le retardement du Navire le Pbilipeatt  comman¬
dé par M . Noail , avec qui nous devions retourner de com¬
pagnie en Europe , avoir Elit retondre notre Capitaine à
mettre à la voile , dans la crainte de se trouver íur le cap
de Hom  dans la mauvaise saison , s’il differoit d’avantage :
je remerciai mon ami par le même exprès , Sc  j ’écrivis a no¬
tre Capitaine pour le prier de m’avertir quelques purs avant
son départ , afìn de me rendre à la Conception Sc  m ’y dis¬
poser à notre traversée en Europe.

Le lendemain quinzième notre Capitaine répondit à ma
lettre ; il me marquoit de me rendre à bord le vingtième,
aïant déterminé de faire voile pour l’Europe au plíitard le 21
ou le 22 du mois . Je me disposai aulïì-tôt pour retourner à
la Conception , mon hôte s’cn apperçut , il m’en témoigna
du regret , je ne pus lui diflimuler mon deílèin ; cependant jc
rassurai que ce ne seroit pas fur ce Vaisseau que je m’embar-
querois pour retourner en Europe , Sc.  cela pour des raisons
que je le priai de me dispenser de lui dire.

xvii. Dccembrc.

A trois heures du soir j’arrivai à la ville , j’allai voir no¬
tre Capitaine , qui me confirma ce qu ’il m avoir écrit ; je lui
demandai si les choses’ resteroient dans le même état auquel
je les avois 1aidées , Sc  il me répondit qu ’il ne pouvoir les
disposer autrement , qu ’il y avoir apparence qu ’ellcs fe¬
rment encore pires , & qu ’il étoit bien embaraílé , puisqu ’il
se présentoir plusieurs nouveaux passagers ausqucls il ne s’é-
toit pas attendu , non plus qu ’à embarquer tout l 'équipage
d’un Navire de Saint Malo qu ’on avoir vendu au Ecrou . Cet¬
te disposition me fit enfin prendre le parti d’attendrc le Na¬
vire le Philipeau , espérant d’y trouver Sc  plus d agrément A?
plus de tranquillité : je connoiílois l’humcur honnête du Ca¬
pitaine Sc  des principaux Officiers , Sc  lorsque je pris congé
deux à Ylo , où nous nous séparâmes , ils m’avoient assuré

1710.
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-que quand ils retourneroient en Europe , ils n’embarque-

1710.  roient aucuns passagers pour n 'avoir aucun cmbaras dans leur
'Decem- travers ee.

‘bre. xv 111 . Becembre.

Je revis le matin notre Capitaine , après savoir remercié
des honnêtetez que i’cn avois reçu durant le rems que nous
avions demeuré ensemble , jc le priai d’ordonncr qu ’on dé¬
barquas mes bardes j envolai pour cela mon valet à bord ;
plusieurs de l’équipage apprenant ma résolution , en témoi¬
gnèrent leur déplailir & virent descendre avec regret mes
bardes dans le canot , mon valet les conduisit avec les sien¬
nes à la Ville ; j’y demeurai pour satisfaire mes amis , jus¬
ques an départ du Navire , occupé à écrire plusieurs lettres &
à faire une copie de mes Observations . Jc l’envoiaià Mon¬
sieur le Comte de Pontchartrain pour lors Ministre &c  Secré¬
taire d’Etat , afin que si nous avions le malheur de périr ou
de tomber à notre retour entre les mains des ennemis , &C
que mon original fût perdu , la copie y suppléât.

Xxiii. Becembre.

Lc Navire appareilla , à midi il fut sous voile , & à deux
heures du soir entierement hors de la baie de la Concep¬
tion ; Ion départ ne me laissa pas fans regret , mais je fus bien¬
tôt consolé quand je considérois que le Vaiíïeauque j’attcn-
dois etoit & meilleur volier Lc de plus de destense , & que
j’y serois plus cn fureté Lc plus tranquile : les provisions du
Saint Jean-Baptiste , nom du Vaisseau , coníìstoient cn vingt-
deux bœufs , quatre -vingt moutons , quinze cens poules , plu¬
sieurs cochons >on peut juger quelle étoit la provision d’eau ,
puisqu ’on comptoir sur quatre bariques de diminution par
jour.

xxiv. Decembre.

Je retournai à la maison de campagne , je vis du haut de
la montagne le Vaisseau au milieu des eaux le cap à l'Ouest :
cette vûë me sit renaître dans l’ame quelque petit regret qui
penía me faire jetter quelques soupirs , mais la raison prévalue
à la foiblestezôc je poursuivis fort tranquillementmen chemin.
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Premier Janvier.

OBSERVATION

1710.

Janvier.

De l ’Etoile an bras oriental du Cruzcro.

J'Observai le soir la hauteur méridienne apparente del’E-toile au bras oriental du Crnzero ,
la trouvai de m ‘34 '-
Le quart de cercle donnoit les hau¬

teurs trop grandes de z. 0.
Première correction. 31. zo.
Réfraction à ôter Z4.
Seconde correction 68. 3 I - 56.
Complément de la déclinaison de
l’Etoile 56. 43*
Donc hauteur du Pôle Z6- 35- 13*

Pavois déja observé dans mon précédent volage à la Con¬
ception la hauteur du Pôle de cette Vil¬
le , de 36L 42/ . 53^

Donc la difference en latitude enrre
la Ville &c  Leltomé eít de 7 . 40.

11 Janvier .

Mon horloge étant alors parfaitement bien reglée par des
hauteurs correspondantes du Soleil que je prenois tous les
jours , j’observaiau vrai midi la hauteur méridienne appareil-
te du bord supérieur du Soleil de

Le quart de cercle continuoit de donner
76L 4L . o17.

les hauteurs trop grandes environ de z . 0.
Premiere correction 76. Z9- 0.

Excès de la réfraction fur la Parallaxe 11.
Seconde correction 76 . z8 . 49*
Demi-diametre du Soleil. 16. ZI ..
Hauteur du centre 76 . zz . z8.
Déclinaison australe zz . 57. 4° *
Donc hauteur de l'Equateur 5Z- 2-4- 48.
Et hauteur du Pôle 36.  35.
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Hauteur du Pôle dc la Conception z6>' . 42/ . 5

Donc différence entre cette Ville Sc  Lel-
teme 7 . 41.

La disterence entre ces deux Observations
fut de 1.

Elle différois de peu de celle que j’avois trouvé par la me¬
sure des triangles : les deux points où j’avois observé , croient
presque sous le même méridien.

iii . Janvier.

Quoique nous fussions en Eté Sc  que les chaleurs se fissent
ressentir , je ne laissai pas d’allcr herboriser , Sc  je fus astez
heureux pour trouver quelques Plantes curieuses , comme on
verra dans leur Histoire . Le cruel accident de notre jument,
que j’ai rapporté , me fit prendre des mesures : je ne m’aban¬
donnai plus seul dans les bois , comme j’avois fait jusqu a-
lors ; je rn y fis accompagner par un de nos Indiens pour me
destendre en cas que je tusse attaqué par quelqu ’une des bê¬
tes féroces qui dcfoloicnt notre campagne elles avoient
mangé un bon nombre de brebis de Dom Joseph chez qui
je demeurois , ainfi que les Indiens qui en avoient la garde,
1c raporterent . Parmi les curiositcz que jc rencontrai ce jour-
là , faisant abstraction des Plantes , je n’en vis aucune qui mé¬
ritât mon attention Sc  de trouver place dans mon Journal,que
le seul Lumace  dont je donne ici la description , sa coquille
matant paru assez singulière.

DESCRIPTION

D'un Lumace  ou Coclex turbinâtx terreftris.

I Acoquille de ce Limaçon est un peu plus grande qu’un_ , œuf de poule d’Inde , elle est toute sillonnée en long par
plusieurs petites raies , Sc  taillée en façon d’un cône spiral de
couleur gris -blanchâtre , tirant un peu fur la couleur de la
terre ; la lèvre assez relevée est rouge , presque comme du co¬
rail un peu morne , Sc  sou fond lisse Sc  poli , teint de tant soit
peu de jaune d’oere.

Le
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Le Luinace qui est enfermé dans cette coquille , est grand-

à proportion . & tout -à-fait semblable à nos Lumaccs d’Eu- 17 1 1.
tope ; fa. couleur est gris-cendré , &: il est touc écaillé , com- Janvier,
me un serpent nouvellement dépouillé de fi peau ; la tête
est ronde &c  garnie de quatre cornes têtues,dont deux grandes
font situées fur le sommet , &: deux petites plantées entre la ra¬
cine & une bordure avancée en façon de deux grandes oreil¬
les pliflècs comme un fraize , de même que les deux cotez
qui font aussi plissés &: sillonnés jusques vers les cotez de la
queue . La chair de ce Lumace est fort visqueuse & baveuse,
&: sa dureté si grande , qu ’on ne sçauroit la manger.

Le Navire le Philifeau  que j’attcndois avec impatience , ar¬
riva peu de jours après ; je ne pus dissimuler ma joie , mon
hôte s’en apperçut ; comme il íè ressouvint que je lui avois
dit que ce ne seroit point sur le Saint Jean -BaptiJìe  que je
passerois en Europe , il se persuada d’abord que ce seroit surcelui -ci.

Je partis le lendemain de la maison de campagne pour al¬
ler saluer notre Capitaine , & lui témoigner la joie que j’a-
vois ressentie à son arrivée ; nous convînmes du départ . Du
depuis je ne pensai plus qu 'à me préparer pour notre tra¬
versée en Europe.
' M . Noail du Parc Capitaine du rhilipeau , étoit un homme
rempli de mille belles qualitez ; à une prudence consommée il
joignoit une merveilleuse intrépidité dans les combats , beau¬
coup de vertu , 5c une grande habileté dans la science marine.
J’avois conçu pour lui tant d’estime lorsque j’ctois à Ylo , que
dès-lors je me déterminai d abandonner le S. Jean -BaptiJlc  qui
devoir me reporter en Europe , pour jouir à ce retour de
la compagnie d’un Capitaine rempli de tant de mérité . Ses
actions confirmèrent encore mieux le jugement que j’cn avois
porté . Depuis notre départ des Istes de l’Amerique , nous le
vîmes plusieurs fois aux prises fur les plus importantes ma¬
tières de notre religion , avec deux Luthériens , qui aiant été
pris par un Corsaire Anglois , pasterent en Europe fur son
Navire ; ils avoueront à leur arrivée à Brest , que les raisonne-
tnens de M . Noail les avoir plus ébranlez , que les fréquentes
disputes qu ’ils avoienteuës avec trois sçavans Religieux de Tor¬
dre de S,  Dominique , dont deux étoient Créoles du Perou , ôc
le troisième Irlandois , Aumônier du Navire , habile contro-
versiste. I
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-Voici une autre preuve de la vertu de M. Noail . Dès lepre-
i 7 i i. mier jour que nous nous embarquâmes,il nous dit en presence
révriavde tous les Officiers , qu il prétcndoit que durant toute la tra¬

versée nous fussions les maîtres absolus de la chambre , depuis
le matin jusqu’à midi , afin que nous pussions réciter tranquil¬
lement nos offices, &: celebrer la sainte messe; &: ce que
nous admirâmes de plus en lui , c’est que quand les aftaires
ne le demandoicnt pas ailleurs , il entendoit à genoux avec
une modestie exemplaire les quatre mestès qu’on disoit.

Premier Février.

Dom Joseph d’Arias commença d’ordonner chez lui qu’on
travaillât aux proviíions nécessaires pour monvoiage , ses or¬
dres furent exécutez d’abord : on fit une grande quantité de
biscuit au sucre , environ quatre -vingt livres de chocolat,&c.
& on envola le tout à bord à mon ìnsçu. Cette générosité
m’auroit surpris , si je n’cuíle connu le bon cœur de mon hô¬
te & de toute fa nombreuse famille , & l’humeur bienfaisance
de la nation.

vil. lévrier.

Le matin je pris congé de tous mes amis , qui me virent
partir avec peine : je laissai mon quart de cercle à Dom Joseph,
& le priai de Tenvoier à Lima à Dom Alexandre Durand à qui
je l’avois promis avant mon départ de cette ville ; j’esperois
que Tissage qu’il en feroit ne feroic pas indiffèrent à la Géo¬
graphie & à TAstronomie : j’en étois déja convaincu par les
Observations que je reçus de lui à Ylo , & que j’ai rapportées
dans mon second volume : elles déterminoient immédiate¬
ment la longitude de Lima, ce qu on avoit ignoré juiqu’alors. ,

viii. Février.

A dix heures du matin nous appareillâmes en compagnie
de deux autres Vaisseaux de notre nation qui retournoient en
Europe , Tun appellé le Saint Antoine , commandé par M.
Frondac , qui venoit de finir fa traite fur les côtes du Pérou
après son retour de la Chine . II arriva à ce Commandant le
lendemain quxl eut mouillé , une étrange catastrophe , TOi-
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dor ou chef de Justice averti que M . Frondac avoir violé les -
Ordonnances du Roi d’Efpagne , qui distendent fous des pci- 17 1 1
ncs crès rigoureuses de vendre dans le Pcrou Sc  dans le Chi - Févriei
li , des Marchandises de la Chine , mit des gens en campa¬
gne pour le íaiiìr en cas qu ’il descendît à terre : ce Capitaine
ignorant ce qui se palloit , vint a la ville avec un de ses Offi¬
ciers ; il ne fut pas plutôt débarqué qu’on 1arrêta , on les coiv
duiíìt en prison sous la garde de près de deux cens hommes.
Les François qui fe trouvèrent à la Conception , outrez de
renievement de M . Frondac , cherchcrcnt des expedi ns pour
Je délivrer : dans le conseil qu ’ils tinrent cntr ’cux , les uns
furent du sentiment d’approcher leurs Navires , de les met¬
tre en travers , Lè de canoner la ville ; d’autres plus prudens
&: plus pacifiques , representerent qu’il n’en falloit pas venir
à des voies de fait , parce qu’on exposeroit le Capitaine Sc
son Officiera être assassinez dans la prison , mais qu ’il fal¬
loit en ouvrir les portes avec une clef d’argent : cet expédient
parut fort judicieux , il fut approuvé d’un chacun , on écri¬
vit d’abord au Gouverneur du Roiaume , qui fait ía résidence
à Santiago , il répondit favorablement , Sc  cette clef conta à
M . Frondac quatorze mille piastres , bienheureux encore
d’en être sorti à si bon marché.

L’autre Navire appel lé {'Aurore  de l’Eícadre de M . Benne,
dont j’ai parlé ailleurs , étoit commandé par M . ^ egricl ; ce¬
lui -ci nous obligea de mettre côté cn traversa la sortie de la
baie pour l’attendre ; il n’arriva que fur les six heures du soir.
On fit servir , nous dîmes adieu au Chily , Sc  nous fîmes rou¬
te par un petit vent de Sud j Sud-Oiiest . Le lendemain neu¬
vième du mois , nous trouvâmes de grostcs mers , les vents
furent les mêmes que le jour précédent , nous continuâmes
la même route.

x. Février.

Les vents fe rangèrent au Sud-Sud-Est : 011 mit le cap au
Sud-Oiiest j  Ouest ; par la hauteur méridienne du Soleil
on fe trouva encore à la hauteur de la Conception , Sc  on
crut avoir avancé en longitude vers l’Oiicít environ 70 lieues.

j observai le même jour l’inclinaifon de
l’aiguille aimantée de «■ 30s3° '-

Iij
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AVERTISSEMENT.

Je dois avertir ici que les Observations de / 'Inclinaison de
l 'Aiguille aimantée font trés - delicates , à cause du fer qui s
trouvant dans tous les lieux d ’un Navire , peut causer quel¬
que variation à l ’Aiman . Ces Observations fer oient d’une uti¬
lité trés -grande dans la Navigation yfi on pouvoit fe bien as¬
surer de leur exaéìitude : on en connoitra les conséquences fi
on examine les Observations que j ’aifaites de l’Inclinaison dans
le voïage du Perou en Europe . Lorsque fobfervois , je prenois
toutes les précautions nécessaires , fr fi dans mes Observations
de l 'inclinaison de l '-Aìman ( cefi de celles- ci feules que je parle ,
car des Observations qui regardent le Ciel , f en ai quelque cer¬
titude ) il fe rencontre quelques défauts , on doit les imputer a.
d ’autres causes quaux attentions que je leur donnois ..

xi . Février -

Les vents changèrent , ils varierent du Sud-Sud -Oiiest à
rOiiest -Sud-Oueít ; la route fut le Sud Elt . Sur les dix heu¬
res du matin , nous eûmes un petit grain fort pesant , point
de hauteur à midi , les nuages nous cachèrent le Soleil.

Par l’obfervation de 11nclinaison in¬
dépendante des nuages , je trouvai cette
Inclinaison de 34L 5o' .

xv . Février.

Les vents ne changèrent que le matin , ils fe rangerent
au Sud L Sud-Oiiest : depuis le onze nous fîmes presque la
même route.

La hauteur du Pôle , selon nos Pilo¬
tes , fut de 37-f 40 ''.

J’obfervai l’Inclinaifon de l’aiguille ai¬
mantée de j4 30

Cette observation est douteuse , car le grand roulis dt\
Vaisleau empêcha que l’aiguille ne demeura un moment fixe,
&: je déterminai cette Inclinaison comme au hasard.

Au Soleil couchant on íérra nos deux huniers , pour at¬
tendre le Saint Antoine  qui restoit beaucoup de barrière , &
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durant la nuit nous ne portâmes que nos deux baíïes voiles,-
espérant que le S. Antoine  qui connoissoit la route que nous 1711
tenions , pourroit nous approcher . Février.

xyi. Février.

Le matin , à peine pûmes-nous découvrir le S. Antoine 5 à
midi , nous le perdîmes entierement de vue , quoique nous
fussions prévenus que ce vaisseau étoit un très -mechant voilier,
nous ne laissâmes pas de douter , qu’il ne lui fut arrivé quelque
incommodité ; cn effet , nous apprîmes aux Istes de 1’Amerique^
où ce vaiíleau arriva quelque tems après nous , qu ’il fut obligé
de relâcher à la Conception, pour se radouber , n’osant conti¬
nuer sa route ; il apprehendoit de couler à fonds.

xvii . Février.

Les vents varierent du Sud au Sud-Est ; toujours grosse mer,
& le ciel couvert ; la route valut l'Ouest ^ Sud-Oùest . Le 18.
les vents calmèrent , & la mer venant toujours du Sud-Oiicst,
augmentoit . Le 19. les vents se firent Sud directement opposés
à notre route , ce qui nous obligea de lovoïer mais nous per¬
dions fur un bord ce que nous avions gagné fur un autre.

XX. Février .

La mer de Sud-Oiiest devint épouvantable , tantôt nous nous
voiïons ensevelis au milieu de deux lames , profondeur creusée
en abîme , tantôt sur leur sommes ; ensuite précipités une se¬
conde fois dans les mêmes abîmes ; nous aurions souffert pa¬
tiemment tous ces maux , si la cuisine n’eût pas été interdite.
Le soir du vingt -unième le vent se rangea au Sud , nous fîmes
route à l’Oiiest pour nous éloigner dé la terre , d'où nous
croirons n erre pas fort éloignés.

xxii . Février.

Les vents calmèrent , nous crûmes que le calme nous ame-
neroit quelque changement : selon nô- f
tre estime la latitude dût être de 41-h 2.0' .

/
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__ J’observai rmclinaison de ram .au de 39 . o' .
i 7 i i . Et l'équilibre des eaux de la mer de 2. oates  j iir- jist*
Février.

xxiii . Février.

Le soir précédent , le vent se leva à l’Oûcst , nous portâmes
le Cap au Sud , la pluie qui dura toute la nuit , ne cefla que iur
les neuf heures du matin , que les vents sc tirèrent à l’Oueít
-j Sud- Oûelt ; ce jour - là nous desagreâmes nos mats de perro¬
quet , appréhendant que dans les mers où nous allions entrer,
il ne nous arriva quelque fâcheux accident ; Xjifore  qui nous
suivoit , mais avec peine , fit la même manœuvre , on auroit
souhaité qu’i1 eut pù augmenter ses voiles , au lieu de les di¬
minuer ; il marchoit si peu , qu ’il nous obligeoit tous les soirs
de ferrer nos huniers , &c  bien souvent de mettre côté en
travers , pour f attendre . Le vingt -quatre les vents varièrent
du Sud- Sud- Eít , au Sud-Oùest , il étoient si changeans , que
nous les vîmes très -rarement tenir vingt -quatre heures au
même endroit.

XXV. Fcvricr.

Les vents se rangèrent au Nord , nous mîmes le cap di¬
rectement au Sud ; à midi selon les routes corrigees depuis no¬
tre départ de la Conception , nous crûmes avoir avancé à
l’Ouest du méridien de cette ville environ 18. degrés , lesquels
étant ôtés de la longitude de 305 '. 58 ' . qui ell celle de la
Conception , supposant le premier méridien passer par rifle de
Fer , la plus occidentale des Iflcs Canaries , la longitude du
point où nous nous trouvâmes alors
dut être de 2-í>7 4- j8 / 0/

J observai la latitude ou hauteur du
Pôle Antartique de 46 . o. o.

Et rinclinaiíon de l’éguille aiman¬
tée de 64 . 30. o.

xxvi. Février.

Le Ciel demeura couvert tout le jour , la mer devint fu¬
rieuse ; malheureusement pour nous , elle venoit de savant , le
vent venoit du même côté , deux ennemis à combattre , que
nous ne pûmes vaincre ; le grand roulis du Vaisseau en étoit
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un troisième , qui nous ôta enticrement la liberté dc nous
promener fur le tillac.

xxvii . Février.

1 7 11.
Février.

Les vents varieront dc rOûest -Nord -Ouestà l’Oùestjîe Soleil
parut à son lever ; j’observai son amplitude orientale,malgré la
grosse mer , qui pouvoit rendre l’observation douteuse -, cette
amplitude donna la variation de lé¬
guiste aimantée au Nord - Est de 14L 30' . o”.

Comme on fe flatte fur ce qu ’on désiré le plus , nous crû¬
mes que les vents qui nous étoient alors favorables , conti-
nueroient d’étre les mêmes , & que nous avions paílè au-delà
des parages où les vents nous étoient opposes . Persuadés de
leur durée , & de leur flateufe apparence , quelques malades,
qui depuis notre départ , étoient ensevelis dans leurs grabats,
cn sortirent pour venir respirer l’air sur le pont , & ceux,
qui étoient atteints du mal de mer ressentirent du soulage¬
ment & reprirent courage ; ils ignoroient qu ’un beau jour
à la mer est souvent la veille d’une tempête ; l’appctit qu ’on
avoit perdu , revint , &: on n’entcndoit plus d’autres plain¬
tes dans le Navire , que celles du retardement de notre ar¬
rivée en Europe , que le Vaisseau V̂ urore  alloit nous cau¬
ser ; tous les loirs , il falloir mettre côté à travers pour 1at¬
tendre , &; le relie de la journée , prendre des rits aux hu¬
niers pour ne pas le perdre de vue.

Ce jour -là , le Soleil ne parut pas
à midi , la latitude fut estimée de 49E 17'’. </.

Et la longitude de 2.58 . 58.

xxviii. Février.

Les vents varierent de même que le jour précédent ; les
lames n 'étoient plus si hautes , durant le jour le Soleil parut à
diverses reprises ; à son lever , j'observal son amplitude orien¬
tale , elle donna la déclinaison de l’ai-
man de izf 5

Depuis midi du 2.7c , la route valut le Sud , plus un degré
vers l’Est &: en chemin 47

3’observai le complément de la hau-

»
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tcur méridienne du Soleil de 43 - 3° '-

8. o.17 1l - Déclinaison méridionale du Soleil
Donc la hauteur du Pôle Antartique

fut de
La longitude fut estimée de
J’obícrvai l’ìnclinaiíbn de leguille

ji . 30.
2-99 - 4 -

aimantée toujours vers le Sud de 70 . o.

Premier Marx.

Nôtre bon vent nous quitta dans la nuit ; celui qui lui suc¬
céda fut le vent'de Sud ; il nous obligea de mettre le cap à l’Est-
Sud-Est ; peu de tems après , dans la crainte d’approcher la
terre de trop près , nous revirâmes de bord au large : nous
étions asturés par la route de l’Oiiest-Sud-Est , que nous ne
pouvions doubler le cap de Horn . La nuit fut très-belle , les
vents de Sud avoient entierement chassé les nuages du haut du
Ciel , & ceux qui occupoient Phorizon , ne s’élevoient pas à
plus de dix dégrez , &: n’empêchercnt pas d’obferver à midi
le Soleil.

La hauteur que je pris à midi fut
très-bonne ; elle donna la hauteur du
Pôle de 52.L 57, o".

J'estimai la longitude de 2.99 . 40 . o.
Par l’obfervation , l’inclinaifon de

l’annan fut trouvée de 71 . 0.
A une heure & demie du soir , il parut du côté du Sud un

Arc-cn-ciel , le milieu de Tare étoit élevé fur l'ho ri son environ
de sept à huit degrez fes couleurs étoient également vives par
tout , & les deux extrémités de Parc qui s’appuioient fur l’ho-
rifon , n’occupoient environ que vingt degrez du même hori¬
zon , ce qui me parut assés singulier ; la vue de ce nouveau
Phénomène , fit dire à nos Matelots , que les vents alors con¬
traires à notre route , changeroient bien-tôt.

11 . Mars .

Nos Matelots ne fe trompèrent pas dans leur jugement,
le tems changea en ester ; nous eûmes tout le jour la pluie ,
& les vents varieront de POuest-Nord -Ouest , au Sud. Le

tems
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teins modéré que nous trouvâmes , nous fit perdre la mauvaise -
idée que nous nous étions faite du grand froid que nous nous
attendions de ressentir en doublant le cap de Hom , d’où nous
crûmes n’être pas trop éloignés.

Le Soleil n’aiant pas paru à midi,
j’estimai la latitude être de 34 '. 24 ' .

Et la longitude , être de 300 . 44.

111 . Mars.

Les vents s’arrêtercnt à l’Oùest , la journée fut trcs -belle,
le Soleil parut dès les sept heures du matin , mais nous ne
vîmes pas notre conserve : notre Vaisseau alloit toujours mieux,
& secondoit fort bien l’envie que nous avions d ’arrxver bien¬
tôt en Europe.

Le Ciel se couvrit à midi , & nous
n’eûmes la latitude que par l’estime
qui fut de • jo /. o*’’.

Et la longitude de 303 . 12,.J’observai l'inclinaison Sud de l’ai-
guille aimantée de 72 . 30.

1v . Mars.

Les vents peu stables au même endroit , se rangèrent â
rOuest -Nord -Oiicst . Nous revîmes VAurore  que nous avions
perdu dans la nuit du deux au trois ; à cette vûë nous cargâ-
mes nos basses voiles , & nous l’attendîmes avec notre petit
hunier auvent . La Compagnie est nécessaire dans les volages
de long cours , dans un accident on peut se secourir ; nous
continuâmes ensemble notre route , êc l’équipage de ce Vais¬
seau ne fut pas moins content que nous , de ce qu 'il nousavoit retrouvé.

La latitude fut ce jour - là de - . 38-L 36' .
Et la longitude de 304 . 41.

Sur les quatre heures du soir , nous eûmes un épouvanta¬
ble coup de vent de Nord : nos Matelots attentifs à tout,
de peur dette surpris , serrèrent toutes les voiles & ne lais¬
sèrent au vent que la grande , dans laquelle on prit les rits,
mais ne pouvant résister à la tempête , on mit à la cape un
moment après.

K

1711.
Mars.
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1 '7 I I.
Mars.

V. Mars.

Nous passâmes une triste nuit ; à quatre heures du matin
les vents aïant un peu diminué leur furie de même que la
mer , nous mimes cn route avec nos deux bastès voiles , dans
lesquelles on prit les rits ; ce coup de vent nous fit perdre
une seconde fois Yjurore ; ce Vaisseau ne pouvoir porter le
cap en route , de même que nous ;,il s’égara , & nous ne le vîmes
qu a la Martinique , où il arriva plusieurs jours aprés nous.

A midi la mer calma , le Soleil parut , je fus assez heureux
d’avoir observé sa hauteur méridienne , nous n’avions pù le
faire depuis quelques jours ; elle don¬
na la latitude de 59a-

La longitude fut estimée de 308. 18.
J observai l’inclinaifon de l’aiman

de 74 - 30.
v i . Mars.

.. J
Le soir du cinquième les vents fe rangerent au Nord-

Oiiest ; le lendemain le teins s’éclaircit , le Soleil parut beau.
Le complément de fa hauteur fut ob-
fervé de O<5

Alors fil déclinaison méridionale
ctoit de 5- 43 -

D ’où je conclus la hauteur du Pôle
de j8. 38.

Et j’estimai la longitude de 3H. 31.
A la même heure , j’obfervai l’in-

ciinaison de l’aiman de
Et par l’experience de l’équilibre

des eaux de la mer ; je trouvai l’extre-
mité de l’aréometre , raser la surface
de Peau , chargé du poids de

71. 30..

ponces ^ Jt. y 2gr. i
Par Pamplitude occidentale observée du Soleil , je trouvai

la déclinaison de l’aiman de zjL o/. Nord -Est.

vu . Mars.

Les vents ne changèrent pas, ils soufiìoient encore au Nordr
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Ouest; le Soleil parut à son lever,je profitai de cette apparition
pour observer son amplitude orien¬
tale ; elle donna la variation del ’aiman
toujours Nord - Est de 2^ , j ' .

A midi , calme tout plat , la mer s’ap-
planit , nous eûmes une très-bonne
hauteur du Soleil , laquelle donna la
latitude de

La longitude fut estimée de
L’inclinaifon de l’aiman observée

dans le calme , fut de
Et l’aréometre fut en équilibre avec

l’eau de la mer , chargé du poids de

57-
3H-

70 .

, onces j dr.

18.
P-

P-

P sr- i.

Viii . Mars,

Les vents fe rangerent au Sud , les jours devenoient tou¬
jours plus beaux , le Ciel fut fort clair &: ferain , &; la merunie.

J’obfervai la latitude ou hauteur du
Pôle Antartique de

Et j’estimai la longitude de
Au Soleil couchant , jobfervai l’am-

plitude occidentale du Soleil de
Par le calcul , l’amplitude fut trou¬

vée de
D’où je conclus la variation de

l’aiman toujours Nord -Est , de
1 x . Mars.

n , & la mer

57 -̂ o'.
P7- z6.

36. 0 .

9- 4*

z6 . 56-

Depuis midi du jour précédent les vents varicrent de l'Oiiest
au Nord -Ouest ; si le teins eût été à notre disposition , nous
n’aurions pu le faire plus favorable. A neuf heures du ma¬
tin , il fe leva fur les eaux une brume fort épaiste ; elle ne
fe dissipa que fur le midi ; nous commençâmes de voir dans
ces parages plusieurs oiseaux ; d’où nous conjecturâmes que
nous n’étions pas fort éloignés de quelque terre.

La hauteur méridienne du Soleil
donna la latitude de yjL 44' .

Ai)

1 7 1
Maïs



I - 1 I.
Mars.

76  Journal des Observations
La longitude fut estimée de 31 iL 8C

X. Mars.

Le jour commença par un tems assés obscur , causé par
des nuages épais , qui nous cachèrent presque tout le Ciel ;
nous trouvâmes dans ces parages , le froid plus piquant que
nous ne savions senti , quoique moins élevés en latitude :
nous n 'avions pour nous échauffer qu une taffé de chocolat,
que nous prenions le matin , quelques Officiers & moi . Cette
boillon est plus d’usage à la mer , qu ’à terre ; on y trouve de-
quoi s’indemniser d un méchant repas > à la mer les repas
ne diffèrent gué res les uns des autres y on tâche de les répa¬
rer de son mieux . Les vents s’étoient rangés à l’Oiiest la
route corrigée valut le Nord -Est,plus 4H. versTEst . Notre
Navire marchoit toujours également , l'équipage ne songeoit
plus qu à sc divertir , nous n’avions eu jusqu ’alors aucune ma¬
ladie , & on eíperoit , si le tems continuoit le meme , arriver
bien -tôt en Europe.

Par la hauteur du Soleil observée
à midi , je conclus la latitude de

J’estimai la longitude de
L’inclinaison observée de l’aiman,

fut de
x 1. Mars.

La quantité de rats que nous avions dans notre Navire,
étoít devenue presqu ’auffi grande qu ’elle la fut autrefois dans
l’Isle Jura , Iste dans la Mer Egée , d’où les habitans furent
obligés de déloger à leur occasion , notre Capitaine trouva
le moïen d’en diminuer le grand nombre , en donnant à
chaque Matelot un sol de chaque rat qu ’on lui présentoir.

Les vents varièrent de l'Ouest-Nord-
Oiiest , à l’Oiiest à midi le Soleil ne
parut pas , la latitude fut estimée de 52.L 39 .̂

Et la longitude de 518 . 1q-

54L 1 ° '
Z2.4 . 35'

63 . 30.

xii . Marsr

Les vents se rangerent au Nord -Nord -Est > nous ressent!?
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mes de grands froids , & quelques Créoles du Perou qui paf- ■
soient en Europe , & qui n’y étoicnt pas accoutumés , se re¬
pentirent d’avoir entrepris ce voiage. Le Ciel demeura cou¬
vert toute la journée , nous n’cûmes
la latitude que par l’estime, elle fut de j 2L 25/.

Et la longitude de 329. 32.

Xiii. Mars.

Les vents varierent du Nort , à l’Est ; la mer étoit devenue
fort grosse, le roulis nous incommodoit : on n’eut point de
hauteur , du Soleil , on ne laissa pas de chercher la latitude ,
qu’011 tira des différentes routes réduites à une , qui fut au
Nord j  Nord -Oiiest ; cette latitude
fut trouvée de ji d. 3C.

Et la longitude fut estimée de 32.9. 9.

x 1v. Mars,-

Nous roulâmes furieusement ; les vents varierent de l’Est,
au Sud -, la mer venoit directement de l’Est , elle estoit ex¬
trêmement grosse, nous eurnes toute la
journée de la pluie.

La latitude fut estimée de 49L 27' .
Et la longitude de
L'inclinaiíon de l’éguille aimantée,

331. 40.

toujours vers le Sud , fut observée de 55- 30.

xv . Mars.

Les mêmes vents du jour précédent, continuerent ; nous
eûmes un beau jour , le Ciel clair &
ferain , j’observai le complément de la
hauteur méridienne du Soleil de 4 3L 45 ^-

Sa déclinaison étoit alors de 2. 12.
D’où je conclus la hauteur du Pôle

ou la latitude de 45- 57-
l’estimai la longitude de 333* 30.
L’inclinaison observée de l’aimaru

fut de 52" 30.
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:- Et la déclinaison observée par l’Azi-
1711.  muth de 2.0. 38.
Mais. Les Observations de cette maniéré , quelques exactes qu ’cl-

les puiíl'ent être , ne tonr pas aíìurées , parce qu’on ne peat
prendre hauteur en mer qu’avec des inítrumens qui la don¬
nent ou trop grande 3 ou trop petite . Ces hauteurs font tn
des principaux élemens qui entrent dans ces calculs ; si elles
ne font pas justes, les calculs font faux , &; par conséquent,
ce qui en résulte , je veux dire , .les déclinaisons.

xvx Mars.

La nuit qui précéda le seize , le vent molit , il étoit tou¬
jours Sud-Est , &L  fur les huit heures du matin , il revint le
même Sc  souffla avec la même véhemence que le jour d’atlpa-
ravant , le Soleil se leva dans de gros brouillards , qui te
dissipèrent peu de tems âpres.

Le complément de la hauteur mé¬
ridienne du Soleil fut observée de 42.L 0^ 0

Sa déclinaison australe étoit de 1. 49- 6.
D ’où je conclus la hauteur du Pôle de 45- 59-

La longitude fut estimée de 33í • 47- 0.
3’observail’inclinaison de l’aiman de 3° .
Les eaux de la mer furent cn équi¬

libré avecf aréomètre chargé du poids
de ^ onces 3 dr- 31 Kr.

A la même heure le Soleil parut au centre d’un cercle dont
le diamètre étoit environ de 30. degrez.

xvii . Mars .

Dans la nuit la mer devint groíle & fort agitée , le rou¬
lis étoit extraordinaire , & nos meilleurs Marins se trouvèrent
incommodés ; les vents varier ent de Sud-Sud-Est au Nord-
Nord -Oiiest nos Pilotes attribuèrent cette variation &c  le
mauvais tems que nous ressentîmes au cercle ou couronne
que nous vîmes le jour précédent autour du Soleil ; cette ex¬
périence m’auroit bien-tôt convaincu de la connoiíîance que
nos Pilotes avoient acquise dans leurs longues navigations.
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Ce jour-là , n’̂ ïant point eu à mi¬

di de hauteur , j’estimai la latitude de 42 .̂ yos
Et la longitude de 537. 14.

xviit. Mars.

La mer du Nord -Oiiest qui nous avoir incommodé le
jour précédent , regnoit encore ; comme elle nous prenoit par
le travers , elle augmentoit le roulis. A midi nous vîmes des
oiseaux semblables à ceux que nous avions vu à huit heures
du matin le dix-septiéme , ce qui nous persuada que nous
n étions pas éloignés de la terre : selon l’apparcncc , il fallut
plus de tems à ces oiseaux partant le matin de terre , Sc allant
chercher leur vie sur les eaux, pour arriver aux parages où
nous étions , qu’il ne leur en falloir le jour précédent les
vents varicrent du Nord -Nord -Oiiest , au Sud.

La latitude fut estimée de 41d. 7'' .
Et la longitude de 339. 36.

J’observai l’inclinaison de l’aiman de 48 . 30-

xix . Mars ..

Depuis midi du dix-huitiéme , les vents varicrent du Sud-
Est , au Sud-Otiesti le Soleil parut à son lever , il ncuspro-
mettoit par fa lumière éclatante une belle journée ; j’obser¬
vai son amplitude orientale , elle don¬
na la variation de l’aiman de 14s o' .

Sur les neuf heures du matin , nous rencontrâmes fur la
surface de la mer , une couche d’œufs de poisson , qui tenoit
environ une lieue , Sc comme nous en avions vu une autre
couche le jour précédent , nous jugeâmes que c’étoit ce qui
attiroit les oiseaux , que nous volons depuis deux ou trois
jours.

Le complément de la hauteur méri¬
dienne du Soleil fut observée de 39s io ' .

Sa déclinaison australe calculée,
fut trouvée de o. 38. 42.

D’où l’on tira la hauteur du Pôle
austral , qu’on trouva de 39. 48 . 42.

17 11.
Mars.
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J’estimai la longitude de 341 !.. 4' .
L ’inclinaison de l’aiman fut observée avec le roulis ( teml

auquel on ne peut pasfe bien aílurer du repos de 1eguille , ce
qui rend les Observations douteuses ) de 44 . 30.

xx . Mars.

Nous passâmes une triste nuit , les coffres alloient à flot en¬
tre deux ponts , la mer étoit furieusement agitée , nous n’en
fûmes pas tout - à - fait surpris , car nos anciens Marins,
qui dans plusieurs volages avoient passe par les mêmes en¬
droits , nous avoient avertis auparavant , qu’à la hauteur de la
riviere ou fleuve de la Plate , il y regnoit ordinairement des
rems semblables à celui -ci nous fîmes cependant avec cet
horrible tems , bon chemin , & nous comptâmes depuis mi¬
di du dix -neuf , après avoir corrigé les routes réduites à une,
que nous avions fait cinquante -fept lieues : les vents varierent
du Sud au Sud-Oúest.

Avec tout le mauvais tems , je ne laissai pas d’observer la
hauteur méridienne du Soleil , mais non fans peine . Comme
j’étois fur savant du Navire , j’étois investi de tems en tems
par les grandes lames qui venoient fe
briser sur ses flancs , la latitude fut de 37 ’. 10'

La longitude fut estimée de 341. 52.
Par l’obscrvation . , l’inclinaison de

Lai man fut trouvée au Sud de 4 ï. 3° .
Et l’amplitude orientale donna la

déclinaison Nord -Est de 13- 30.

xxi . Mars.

Depuis notre départ de la Conception de Chily , nous n’a-
víons pas encore eu un íì beau jour >•depuis midi du vingtième,
les vents s’étoient rangés au Nord -Ouest -̂ Ouest , il ne parut
de tout le jour , aucun nuage ; au lever du Soleil nous eûmes la
consolation de le voir clair & d’observer exactement son am¬
plitude orientale , qui donna la varia¬
tion desaiman de r Z'h o' .

J’observai le complément de la hau¬
teur méridienne du Soleil de 35. 28,

Sa
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Sa déclinaiion septentrionale etoit

alors de
D ’où je conclus la latitude être de

La longitude fut estimée de
Je trouvai par l’observation l 'incli¬

naison de l’aiman de
Et par l’experience de l’cquilibredes

eaux de la mer , qu ’un volume d’eau
pareil à l’aréomêtre , péíoit

xxii. Mars.

Les vents se rangerent au Nord -Nord -Ouest , la journée sut
disterente de celle du vingt -uniéme , le
Soleil ne parut qu ’à midi , j’observai le
complément de sa hauteur de 35L o' .

Selon le calcul , sa déclinaison sep¬
tentrionale dût être de 0. 32.

D ’où je conclus la latitude de 34 . 28.
J’cstimai la longitude 345 - 4 1,

xxin . Mars.

Lc calme nous prit , &c  nous laissa une grosse mer . Nous
eûmes durant la nuit , de la pluie qui ne cessa que le matin ;
elle devoit avoir applani la mer , mais les lames étant toujours
fort hautes , nous crûmes quelles venoient de loin , & qu elles
croient poussées par des vents qui n ’étoient pas encore arrivés
jusqu ’à nouscomme le Soleil ne parut
pas,on n'eut la latitude que par l 'estime
qu ’on trouva de 34L 16' .

Et la longitude de 346 . 44.

o \ s>' . i 7 1
3 s . 19 . Mars

343 . 44.

Z9- 3°-

^ once» jdc . j j gt . J,

xxiv. Mars.

Point de vent , la mer avoir beaucoup diminué ; les chaleurs
commencerent à se faire sentir , & nous firent quitter les ha¬
bits d’hiver -, les rats moins importuns que les nuits précéden¬
tes, nous laissere,nt reposer à notre aise.

L
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Lc complément de la hauteur mé¬

ridienne du Soleil fut observé de
Sa déclinaison septentrionale étoit

dc
D où je conclus la latitude de

La longitude fut estimée de
Par l’a'mplitudc occidentale du So¬

leil observée par lc Compas ordinaire,
la variation de l’aiman fut trouvée au
Nord -Eít de

Par la Boussole qui me servoit à
terre pour les mêmes Observations , je
trouvai la variation de

La diftèrencc entre ces deux Obser¬
vations étoit de

Dont la moitié
estant ajoutée à la moindre varia¬

tion observée , donnoit lainoïcnnc va¬
riation sur laquelle on pouvoir com¬
pter de

J’observai fort scrupuleusement,
le calme étant un teins fort propre , l’in-
clinaison dc l’aiguille aimantée vers le
le Sud de

xxv . Mars.

Après un calme , environ de deux jours , les vents commen¬
cèrent à souffler au Nord -Nord -Oiiest , par conséquent oppo¬
sés à notre route . Comme il falloir aller debout au vent , nous
fumes extrêmement tourmentés , la mer mugiíloit épouvanta-
blemcntile Vafflcau rouloit , & tangeoit en même tems : il
n ’étoit pas possible de se tenir debout dans aucun endroit du
Navire , à peine pouvoit -on porter un morceau à la bouche,
& pour boire il falloir prendre son tems , &: avaler bien
vite ; les promenades fur le pont furent interdites , &c  la cui¬
sine , qui n’est pas le pire endroit du Vaisseau , manquoit de
feu ; les grands coups de mer , qui choquoient les flancs du Na¬
vire , châtiment du lit ceux qui y avoient recours , pour être
à l’abri du mauvais tems ; un Passager Génois de nation , en fîc
une rude expérience , un lame qui vint sc rompre au côté du

3jL 2.o /.

I . 20.

34. O.
347 . O.

8 . 56.

57. ro.

14.
7-

2- >

3Í . o.
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Navire , &c  dont le coup -fut íi violent , qu on le lentît vive-
ment dans la Sainte Barbe , renversa Ion lit tout amarré i 7 1
qu ’il étoit , les cordes caílercnt , &c  ce coup lui fut íi funeste , Mars
qu ’il en eut un bras rompu , la pluie dura tout le jour . Tant
de maux joints ensemble , nous firent faire du mauvais sang,
les réflexions qu’on faifoit alors n croient plus de saison , il
falloir malgré foi supporter rinçons,
tance d’une mer orageuse.

La latitude fut estimée de 33s 39' .
Et la longitude fut estimée de 347 . 33.

xxvi. Mars.

La mer ne diminua rien de sa furie , les vents varierent du
Nord -Nord -Oiiest , à l'Ouest , la pluie ne cessa que le matin ,
le Ciel commença de se découvrir ; je tâchai d'observer la hau¬
teur méridienne du Soleil , mais le roulis ne maïant laisse au¬
cun moment dc repos , j aimai mieux
m’en tenir à l’cstimc qu ’à mon Obfcr-
vation , l’estime donna la latitude de 3zh 4C.

Et la longitude de 348. 4z.
J’obfervai rinclinaifon de l’aiman

de Z5- 30.
xxv íi . Mars.

Les vents se rangèrent au Sud -Est , 011 ne pouvoir les sou¬
haiter plus favorables , la mer calma ; le malin le Maître Ca-
nomer ouvrit les sabords de la Sainte Barbe , poses fur bar¬
rière du Vaisseau , le mauvais tems avoir obligé de les fer¬
mer . D ’abord qu’on les eût ouverts , je m’alìis fur un coffre
posé en face , j’avois à côté le Maître Chirurgien , qui íe ré-
joíiiflbit avec tous les autres , de voir que le beau tems succé¬
dois à une furieuse tempête ; durant ce tems -la , la mer n’étant
pas encore entierement applanie , une lame nous prit par bar¬
rière , & elle entra à plein sabord ; le Chirurgien me para , &:
reçut tout le coup , ]’en lus quitte pour ctre mouillé jusqu’à
la ceinture . Dans le même tems , il arriva un accident plus
funeste, - norre Aumônier de l'Ordre de S. Dominique & un
Religieux du même Ordre , dont j’ai parlé ailleurs se pro¬
menant fur le pont , le roulis les fit glisser ,- l’Aumônicr tomr

Lij
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ba fur l’affût d’nn Canon , il fut blesté à ia tête , & en pensa
perdre la vie : pour l’autre Religieux
il ne reçut aucun mal.

f observai la latitude de 30s ij /.
Et la longitude fut estimée de 349 . 2.3.

Dans rObfervation que je fis de l’in-
clinaifon de l’aiman , )e la trouvai de 31. o..

xxvi 11 . Mars ..

Les vents devinrent toujours plus favorables , le matin ils fè
rangerentau Sud-Est , & à-midià l’Eft-Sud-Est , notre Vaisseau
navigeoit toujours mieux , &: faifoit
beaucoup de chemin nous n’eumes
point de hauteur du Soleil , à midi,
j’estimai fa latitude de 2.7L n /.

Et la longitude de 349 . 17.
J’obfervai rinclinaifon de Laiman

vers le Sud de 2.7. 30.

xxix. Mars . .

Les lames qui venoient du Sud , de même que les jours pas¬
sés , poustoicnc notre Navire vers le Nord , elles furent plus
constantes que les vents , ceux-ci , qui depuis deux jours étoient
fort favorables , changèrent tout d'un coup , ôc  fe tirèrent au
Nord ; le Soleil fe fit voir à midi , j’ob-
servai le complément de sa hauteur
méridienne de

La déclinaison septentrionale
étoit alors de

D ’où l’on conclud la hauteur du
Pôle autarcique de

La longitude fut estimée de
Et rinclinaifon de l’aiman obser¬

vée de
Au Soleil levant j’ávois observé l’am-

plitude du Soleil , elle donna la décli¬
naison de l’aiman au Nord -Est de

i9 d. zo '

3. 14.

16.  6.
349 . 56.

14 . o.

6.  30.
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xxx . Mars.

Les vents varierent du Nord -Est au
Nord , ils étoient fort mouls , aulïi
allions-nous fort doucement ; la lati¬
tude fut observée de

La longitude estimée de
Par l’observation de l'inclinai son

de l’aiman , je la trouvai de

xxx 1.Mars.

Nous eûmes un beau jour , presque
point de nuages , ce qui nous aslûra
le complément observé de la hauteur
méridienne du Soleil qui fut de

Déclinaison septentrionale

Donc la hauteur du Pôle dût être de
J’estimaì la longitude de

3’observai Tinclinaison de l’aiguille
aimantée de

Par l’experience de l’areométre, je Iè
trouvai en équilibre avec les eaux de la
mer , chargé du poids de

Premier Avril.

zz. 30.

2. Z- 46.
348 . 41 .

ZZ.

1711.
Mars

3dr‘ JO«H

La journée ne différa pas de la précédente ; le Ciel fut clair,
les chaleurs se firent sentir ; ce jour-là , nous laissâmes derriere
nous le Tropique du Capricorne.A mi¬
di le complément de la hauteur du So¬
leil fut de

Sa déclinaison septentrionale de

Donc la hauteur du Pôle fut de
La longitude fut estimée de
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Nous passâmes en calme la nuit pré¬
cédente , le Soleil parut beau à son le,
ver , jV servai son amplitude orientale
pat ma boussole de 91. ^c/.

Par le calcul , je trouvai que la mê¬
me amplitude devoir être de j . n.

La difference entre l’amplitude ob¬
servée&: l’amplitudecalculée,étoit de 4 . 19,

Véritable variation de saiman , tou¬
jours Nord -Est.

ni . Avril.

Les Vents varierent encore au Nord , cette variation afHÍ-
geoit tout Téquipagc , puisqu ’cllc retardoit notre arrivée en
Europe , le vent du Nord étoit opposé à notre route ; les
chaleurs , quoique nous fussions dans la Zone torride , n ’é-
toient pas excessives, & au de-là de cette Zone nous en avions
déja ressenti de fort violentes.

Par l’observation de l’amplitude o-
ricntale du Soleil , je trouvai la déclf
naison de l’aíman de 3E ij ' .

Par le complément de la hauteur
méridienne de Soleil , je déterminai la
hauteur du Pôle de zz . 14.

Et par les routes corrigées Sc  rédui¬
tes à une feule , je trouvai que la lon¬
gitude dût être de 348 . 10.

L’inclinaison Sud de l’aiguille ai¬
mantée fut observée de I5>. 15.

iv . Avril.

Le matin les vents se rangerent au Nord -Est , nous nous
flattions qu’ils changeroient , & qu’ils deviendroient plus fa¬
vorables , puisqu au sentiment d’un Astronome moderne , les
vents dans la Zone torride au Sud de la Ligne , doivent va-

-rier du Sud à l'Est ; mais cela n 'est pas constamment vrai , se-
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Ion les Observations exactes que j’ai faites , pour vérifier íi -
l’opinion de cet Astronome étoit vraie ou fausse. II y a bien
loin des sublimes spéculations aux expériences , elles ne con¬
viennent pas toujours ensemble ; pour en avoir une certitude
physique , il faut avoir expérimenté cet Astronome tombe
ici dans le même inconvénient , qu ’un sçavant Anglois , qui
prétend que mes Observations faites avec tant d exactitude
fur la longueur du pendule , conviennent avec ses hipothefes
imaginées , faites dans un cabinet , à l’abri des tempêtes &
du mauvais teins qu’il faut cssuïer dans les voïages qu’on 11c
fait que pour perfectionner les Sciences ôe les Arts . Mais
quand mes Observations ne s’accordentpas avec les hipothefes
de ce Philosophe , comme elles l 'incommodent , il hasarde dc
les blâmer . Ainíì quand il parle de l’Obfervation que je sis à
Forto-Bello, pour déterminer la longueur des Pendules isochro¬
nes , il dit ces mots , errante objervatione P . Peuillerii , mais en
íçauroit -il donner des preuves ? On admirera ce grand Géo¬
mètre , lorfqu ’il fe tiendra dans les bornes de la Géométrie,
mais loríqu ’il en sortira , nous ne ferons pas plus de cas de ses
hipothefes , qu ’il en fait lui-meme dc mes Observations . On
l’auroit excusé s’il eût prévenu le Lecteur , que l’air n’est pas
toujpurs également condensé , ni raréfié , & singulièrement à
Porto-Bello ; car dans certaines faisons de Pan née les pluies y
sont continuelles , & par conséquent , on ne fçauroit réduire
à des réglés de géométrie , une variation de longueur des
Pendules variables , suivant la saison ..

A midi j’observai la latitude de zis 24 ''.
Et j’estimai la longitude de 347 . z 6.L’inclinaison Sud de l’aiman fut ob¬

servée de 18. 15.
V. Avril .

Nous attendions avec empressement le S. jour de Pâques,
nous chantâmes avec plaisir Alléluia . L'exacte observance du
jeûne est en mer bien difficile , &c  quelque bonne intention
qu ’on ait dc Pobservcr , il est presqu ’impostible de pouvoir
le faire y le grand roulis d’un Vaisseau , les lames qui le bat¬
tent en flanc , lorsqu ’elles le prenent par son travers , les vents
opposés à la route , une infinité d’autres accidens imprévus
comme sont les tempêtes Lee. rendent le cœur fade &l  affoi-

1 7 1 1
Avril-
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_blissent si fort Tcstomac,qu ’iI est absolument nécessaire de le
i 7 11. fortifier , lorsqu ’on n'a pas envie de rester en otage ou íous la
Avril. Ligne ou en quelqu ’autre endroit de la mer.

A la pointe du jour nous découvrîmes Tille de YAscensions
fut pour nous une grande consolation ; quoique nous fussionsà
la hauteur de cette Iste , Sc que même notre dessein fut de la
rcconnoître par la route que nous tenions , aucun de nous n’eut
la témérité de dire en la volant :Je devois la voir à point nom¬
mé ; il falloit pour cela avoir autant de connoistance de la
Navigation , que Mr . Frezier en a ; aussi font -ce là les termes
dont il fe sert dans la page r.r.6. de la relation de son volage
de la mer du Sud.

Le même Auteur a grand tort de dire dans la page sui¬
vante , en des termes peu convenables au respect: qu ’on doit
aux grands hommes : C’es mal-à-propos qu’Edmond Halley a sup¬
primé dans fa grande Carte l’I/le de la Trinité , dr qu ’il a appelle de
ce nom celle del’Ascension. Il me semble qu’on devroit ajouter
plus de foi à un sçavant,tcl qu ’est M . Edmond Halley qui dans
le dessein de vérifier fi TIflc de la Trinité rìézoïx. pas la même,
que flste de l’Ajcenson , courut íur un même parallèle , de¬
puis les Istes de Martin Vas, Sc ne rencontra dans cette course
qu ’une seule lstc , dont la figure ÔC la situation des Islots ne
diffèrent pas de celles fous lelquelles tous nos Marins ont tou¬
jours representé TIflc &: les Iflors de TAscension . Le Vo'iage de
Mr . Halley ne tendon qu’à perfectionner les Sciences , Sc sin¬
gulièrement la Géographie ÔcTAstronomie , ôc à fe détromper
des faux préjugés ; celui de notre Auteur n’étoit que pour le
Commerce , les Vaisseaux dont il parlen ’avoient en vue que
de continuer leur route , ÔC ce fut un pur hasard , quand ils
rencontrèrent Tifle de ÏAscenson qu 'ils crurent être Tisse dc
la Trinité.

A dix heures du matin la grande Ifle nous resta à TOiiest ì
Sud-Otiest , à sept lieues environ de distance , ôc le milieu de
Hflot , qui de loin paroît être séparé des deux autres , nous
restoit à TEst j  Nord - Est environ à une lieue ; nous conclû¬
mes de-là , que la distance , qui est entre la grande Ifle ôc les
Iflors , étoit environ de huit à neuf lieues. Mr . Frezier s’est
encore trompé dans la page 267 . lorsque parlant de Tifle
de X'Ascenson , il dit , on peut encore la reconnaître par trois isots.
Si notre Auteur avoir eu de bonnes lunettes ôc un vrai désir

de
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de perfectionner les Sciences , au lieu d’avoir un esprit criti¬
que , il auroit dit , deux Ijlots & non pas trois ; car l’iflot du
milieu , selon lui,  qui paroît le plus grand & qui Test en effet,
n ’en compose qu ’un seul avec celui , qui lui est au Nord . Ces
deux Iflots font de grands rochers fort escarpés , battus de la
mer depuis leur création ; il n ’y paroît aucune verdure , pas
même de la terre , il est vrai qu ’à une lieuë de distance où nous
pastâmes , on auroit eu peine à distinguer une plante , supofé
qu ’il y en eût.

Le matin nous observâmes l'amplitude
orientale du Soleil de 13L yc/.

Retranchant l’amplitude calculée ,
qu 'on trouva de 6. 16.

La soustraction faite , il resta pour la
variation del ’aiman au Nord -d’Est 7 . 34.

J’obfervai à midi le complément de la.
hauteur du Soleil de ' 2.6. 1y.

Sa déclinaison septentrionale étoic
alors de y. y9.

L) où je conclus la hauteur du Pôle an~
tartique de

La longitude fut estimée de
Et rinclinaìfon de l’aiguille aimantéefut observée de
L’amplitude occidentale quej reus occa¬

sion d’observer , donna la variation de
l'aiman de

Prenant un milieu entre l'obfervation
faite le matin & celle-ci , la mo renne va¬riation fut de

v 1. Avril '.

Nous commençâmes à nous ressentir de rapproche de la
Ligne , les chaleurs augmentoient tous les jours , & dans la
nuit nous eûmes plusieurs grains , assez fréquents dans la Zone
torride ; ces grains nous amenerent de petits vents , qui va¬rièrent du Nord - Est , àl ’Est ; la route valut le Nord ; le ma-

M

zo . 16.
346. 30.

16 . zo.

5.  a~

6. 47"**

1711
Avril.
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- . tin il sclevaune grosse mer venant du Sud- Ouest,elle empêcha
17 ' i. Ie vaisseau de denver , ainsi nous n 'eûmes dans la réuuction
Avril, âes routes , que la variation de l’aiman à corriger.

Le complément de la hauteur méridien¬
ne du Soleil fut observé de if L io ' .

Par l’analogie ordinaire , sa déclinaison
septentrionale fut trouvée de 6 . u.

D ’où l’on conclut la hauteur du Pôle
antartique de l8 . 48.

Je trouvai l ’inclinaison Sud de l’aiman de 14 . is.

Vil. Avril.

La mer changea de route , le jour précédent elle venoit du
Sud-Oiiest , elle vint alors de l’Est , le vent s’étoit rangé au
même endroit , l’un Sc  l 'autre nous étoient très favorables ;
nous vîmes quelques Dorades Sc  plusieurs poissons volans ;
mais quelque habileté qu ’eussent nos Matelots , il leur fut im¬
possible d’en prendre ni des uns ni des autres.
. Le complément de la hauteur meridien-
dienne du Soleil fut observé de 13 1. yo ' .

Sa déclinaison qu ’on trouva ( après avoir
cherché par le calcul le vrai lieu du Soleil)
étoit de 6. 44.

Ce qui donna a la soustraction faite pour
la hauteur du Pôle de

La longitude fut estimée de
Et l’inclinaison Sud de l’aiman fut ob¬

servée de
Vin. Avril.

Depuis quelques jours nous voiïons des poissons volans ; ce
jour - là nous les vîmes sortir des eaux par troupes lorsque Pa¬
vant du Navire venoit à les rencontrer . Depuis le nous n’a-
vions pu voir le Soleil ni à son orient ni à son occident pour
observer son amplitude Sc  chercher par elle la variation de
l’aiman ; comme elle est un des principaux élemens de la navi¬
gation , je tâchai de la trouver par les Azimuts ; à deux disse-

17 . 6.
34 6.  30.

12.. o.
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rentes heures , je pris avec le quartier Anglois la hauteur du
Soleil , durant qu ’un de nos Pilotes observoit l’endroit où le fil
qui traverse le compas &c  passe par le centre de 1horison , cou-
poit le même horison ; ces deux Observations faites , je cher¬
chai par une analogie,quelle devoir être la variation . Par la pre¬
mière Observation que je fis le matin vers
les 9. heures , la variation fut trouvée de i <h 50' .

Par la seconde qui fut faite vers les deux
heures du soir , elle fut trouvée de I . y§.

Prenant un milieu entre les deux Ob¬
servations , la variation dût être de 1. 43.

Les variations trouvées de cette maniéré ne font pas aflu-
récs ; j’ai dit en divers endroits de mon Journal , que les instru-
mens dont on fe sert en mer pour observer la hauteur des As¬
tres,donnent ces hauteurs fort incertaines .Qui est-ce qui pour-
roit diviser la flèche ou le quartier Anglois avec tant de justesse,
qu ’il pût s’aíì’urer en observant de la minute ?Personne n 'ignore
que le bois fe déjette , & un instrument qui dans un tems sec
donnera une telle hauteur , dans un tems humide , ce ne fera
plus la même hauteur , mais elle fera ou moindre ou plus gran¬
de . Autre inconvénient , supposé qu’un instrument demeure
dans fa premiere perfection , quel fera l’Observateur,qui déter¬
minera à la minute la position du marteau fur la flèche ?Je veux
encore palier cccte difficulté ; mais on ne pourra répondre à
la suivante , la voici : un Navire n’est pas un rocher , il est con¬
tinuellement dans le mouvement , battu des eaux , & un Ob¬
servateur ne sçauroit trouver ce moment physique , quelque
habileté qu ’il ait , qui l’assure que la hauteur est telle . Je ne
parle pas ici d’une infinité d’autrcs difficultés , comme de la den¬
sité ou rareté de l’atmosphere , qui différé selon les disserentes
faisons & les différons climars ; c’est ce qui fait dire aux habiles
Pilotes , qu ’ils comptent pour rien dix à douze minutes de dif-
ference dans leurs hauteurs , &c  on ne leur entend jamais dire,
j ’arrivai âpoint nommé, comme Mr . Frezier , qui peut être un
bon Ingénieur , mais fort mauvais Pilote.

A midi j observai le complément de la
hauteur du Soleil de 22A z' .

La déclinaison fut trouvée de 7 . 4.

D ’où je conclus la hauteur du Pôle de 14. y8.
Mij

1 7 1
Avril
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La longitude fut estimée de 346 '-.

Je trouvai pat l’Obscrvation rinclinai-
fon Sud de l’aiman de 8. 30

I x. Avril .

30' .

Dans la nuit qui précéda le neuvième , nous vîmes fur no¬
tre Zenit un feu , qui ne dépendoir nullement de la composi¬
tion des nues , comme prétend un Philosophe moderne ; car
le haut du Ciel où ce feu se forma tout d’un coup , étoit íè-
rain : il y avoir à l’horison tant de vapeurs dans l’air , quon
ne voioit même pas à sept ou huit degrez de hauteur les étoiles
de la premiere grandeur , à travers cette vapeur ; l’embrafc-
ment de ce feu ne dépendoir donc pas de la composition des
nues , puifqu ’il n’en paroissoit aucune vers le Zenit où ce feu
prit naiílance ; il ne suivit pas non plus la direction des vents,qui
íouffloient alors de l’Est ; ilauroit dû ctre poussé vers l'Ouest.
A son commencement on le vit comme un astre enflammé de
la grandeur du Soleil , dans cet état fa durée fut environ de
quinze secondes de tems , ensuite il s’étendit horizontalement,
il éclaira toute la surface de la mer , & sa lumière fut si ex¬
traordinaire quon auroit pû découvrir de fort loin un Na¬
vire ; cette clarté dura à peu près vingt secondes , de maniéré
que la durée totale de ce Phénomène fut environ de trente-
cinq secondes de tems.

La mer avok oublié toute fa furie , elle étoit devenue fort
belle ; les vents varièrent de l’Est , à l’Est-Nord -Est , il ne nous
restoit plus qu à désirer , qu’ils continuassent de même pour
passer dans peu de jours la Ligne équinoxiale.

Le complément de la hauteur méridien¬
ne du Soleil fut observée de

Sa déclinaison étoit alors de

Donc la hauteur du Pôle autarcique fut
de

J’estimai la longitude de
J’obfervai l’inclinaifon de 1aiguille ai¬

mantée vers le Sud de
Les eaux de la mer furent en équilibre

avec Pareometre chargé du poids de

zoh 43 /*
7- z 8.

13- rs-
343* 35-

4- 3° .

^ onces ^ dr. y 0
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Durant la nuit nous eûmes quelques grains assez péfans , ils
ne changèrent ni la mer ni les vents , & ne diminuèrent que
les chaleurs que nous sentions vivement depuis quelques jours.

A midy le complément de la hauteur ob¬
servée du Soleil fut de

Sa déclinaison septentrionale étoit de
19L zy '.
7 . 51.

Donc la hauteur du Pôle antartique
«dut être de

La longitude fut estimée de
n . 34.

Z46 . Zs-
La route corrigée valut le Nord , il n’y eut par conséquent,

•aucune difference entre la longitude du joui précédent &,celle
qu ’on trouva à midi.

Le Soleil n’aïant paru ni à son lever ni à son coucher , je
11e pus observer la variation de l’aiman que par l’Azimut , Ob¬
servations incertaines , comme j’ai déja dit ;
à trois heures du soir je la trouvai de r < jo ' .

L inclinaison Sud par l’instrument,
fut observée de

x i . Avril .

Les vents varierent de l’Est-Sud -Est , à l’Est ; à neuf heu¬
res du matin nous eûmes deux petits grains , qui diminuèrent
un peu nos bons vents.

A la même heure j’observai l’inclinaison de l’aiman , je
trouvai l’aiguille aimantée entierement parallèle à l’horison ;
je conclus de cette Observation , que dans ces parages l’ai-
guille aimantée n’avoit aucune inclinaison , & que selon les
apparences , l’inclinaison que j’avois observee jusqu ’alors, vers
le Sud , alloit changer & devenir Nord , je veux dire que l’ai¬
guille aimantée qui jufqu ’alors baissoit au deslòus de l’horison.
vers le Sud , alloit s’élever du même côté & baisser du côté du
Nord,

Le complément de la hauteur meridien-
ne \du Soleil fut de

Déclinaison septentrionale
*7 • 50

8. 13
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- Donc hauteur du Pôle antartique 9 .̂ 37'.
^7 ^ i - Même longitude que celle du jour précédent.

xii . Avril ..

Je réduisis toutes les differentes routes , que nous avions
faites depuis 1’IIle de VAscension; je trouvai après la réduction
que la route n’avoit vallu que le Nord ; les chaleurs qui
avoient diminué par les fréquentes pluies , revinrent ; elles
ne nous incommodoient que la nuit , en nous empêchant de
dormir ; le jour elles ne nous paroissoient pas li rudes , nous
le passions ordinairement fur le pont , où l’air y étoit rafraî-
chi par les petits vents qui règnent dans la Zone torride;
nous ne commençâmes de voir le Soleil qu a onze heures du
matin , les nuages qui nous l'avoient caché fe dissipèrent &c
le reíte de la journée fut trés-beau, les vents fouffloient à l’Est.

J’obfervai le complément de la hauteur
méridienne du Soleil de 16 '. ze/.

Déclinaison septentrionale 8. 35.

Donc hauteur du Pôle antartique 7 . yj.
La longitude fut estimée de 346 . 45.

L’inclinaiíon de l'aiguille aimantée que j’avois trouvée de¬
puis mon départ de Lima vers le Sud jusqu’au IIL Avril être
entierement parallèle à l’horison , avoit changé &: eítoit de¬
venue Nord ; je trouvai à midi cette in¬
clinaison Nord de 41. 30'’.

XIII . Avril.

La nuit fut si claire , que sa clarté me convia de la passer fur
le pont , j’y vis avec regret baister les étoiles du Sud ; j allois
bien-tôt les perdre de vue , peut-ctre pour toujours , &: élever
celles du Nord ; un tel changement ne m’étoit pas autant
agréable , qu’on pourroit croire ; il falloir quitter la Zone
torride , revenir en Europe , ressentir les froids violons de
l’hiver , que je regardois comme mes grands ennemis ; les
guerres croient un autre motif pour ne dossier pas si-tôtmon
retour , je craignois d’être dépouillé par les ennemis à rap¬
proche de ma patrie ; mais dequoi être dépouillé ? de mes pa-
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'jiers, c’étoit là toutes mes richesses , & je les cltimois beau¬
coup plus que tout l’or Sc  l ’argent du Perou.

Nos Matelots prirent le matin une Becune , que nous man¬
geâmes fans répugnance , après lavoir examiné Sc  lui avoir
trouvé les dents tort blanches ; ce poillon est: tort commun
dans les Isles de l’Amerique Sc  dans tout le golfe du Mexique;
mais on ne le mange qu'avec précaution ; car lorfqu’il s’est
nourri du fruit d’un arbre appelle Mastimilier , fa substance
qui est d’ailleurs fort bonne , se change en un cruel poison ; ce
qu’on connoîc , à ce qu’il a pour lors les dents noires ; je l’ap̂-
pris des Phibusticrs en 170J. revenant de la nouvelle Espagne
Lux Isles de l’Amerique ; nous prîmes p’usieurs Becunes dans
cette traversée; nos Phibustiers examinoient d’abord la cou¬
leur de leurs dents ; lorsqu’ils leur découvroient la moindre
noirceur , ils les rejettoient à la mer ; quand ellesétoientfans
taches Sc  entierement blanches , on les remettoit au cuisinier,
& nous les mangions fans crainte.

A neuf heures du matin j’observai l’in-
clinaison de l’aiguille aimantée , je la trou¬
vai Nord de 7<h 0'.

A midi j observai la hauteur du com¬
plément du Soleil de M- IO.

Sa déclinaison septentrionale étoít de 8. 57-

Donc la hauteur du Pôle dût être de 6. 2. ; .
La longitude fut estimée de Z46. 45-

Par Pamplitude occidentale du Soleil
observée , )e trouvai la déclinaison Nord-
Est de l’aiman de L. 5-

xiv . Avril.

Les vents s’étoient rangés dans la nuit à l’Est-Sud-Est :
n’aiant point d’ennemis à craindre dans les mers que nous

. avions parcourues depuis le Roiaume de Chtly , nous avions
laisle à fonds-de-cale nos Canons fort tranquilles , où on les
descendit en partant , pour débarasl’er le pont Sc  placerà leur
lieu , les bœufs Sc  autres animaux pour la provision de l’é-
quipage ; mais craignant de rencontrer quelques Navires An-
glois ou Hollandois , nations avec qui nous avions alors la

1 7 u
Avril.



ç) d Journal d eî Observations
guerre ; on commença dès le matin , de monter les Canons
fur leurs assuts, & les mettre aux sabords.

Le complément de la hauteur méri¬
dienne du Soleil fut observé de

Déclinaison septentrionale

Donc la hauteur du Pôle de
La longitude sut estimée de

L’indinalson Nord septentrionale de
Paiguille aimantée fut observée deO

xv . Avril '. .

ï 3L jiL
9* 19-

4- 3*.
347- IJ-

Ll. 0 ..

Le soir du jour précédent nous vîmes plusieurs oiseaux
qn ’on appelle Fols à cause de leur naïveté : ces oiseaux nous
firent juger , qu ’il falloir que nous ne fussions pas éloignés
dc quelque terre *notre Capitaine avoir destèin de reconnoître
Pille de Fernandes Norogna , esperanr d’y faire de l’cau ; no¬
tre provision écoit déja fort diminuée ; comme il apprehen-
doit de passer cette Isle à minuit , il ht mettre le Vaisseau à la
cape sous la grande voile , nous passâmes jusqu’au jour dans
cette situation ; le jour fait , il fit monter fur la hune du grand
hunier une vigie pour découvrir si autour dc nous , il n ’y au-
roit pas quelque terre ; après que la vigie eut bien examiné
de tous côtés , il répondit qu ’il ne voioit rien ; selon les Car¬
tes nous sçavions que l’iste de Fernandes Norogna étoit entre
lc troisième &: le quatrième degré de latitude Sud ; nous étions
à peu près par son parallèle , &: comme assurés que si elle nous
restoit fur lavant ou à POiiest , faisant cette route , nous la
verrions infailliblement ; notre Capitaine ordonna qu ’on y
mît le cap , nous courûmes jufqu ’à huit heures du soir fur le
même parallèle ; mais n ’a'iant rien découvert , nos Pilotes cru¬
rent que nous avions dépassé , &: craignant qu’en continuant
dans la nuit la même route , nous ne tombassions furies Abro-
jos rochers à POiiest de Piste , on remit à la cape -, les vents
étoient au Sud , ils avoient fraîchi &: nous faisions bon chemin-

A midi la hauteur méridienne du So¬
leil fut observée dc i zo ' .

Sa déclinaison étoit de 9 . 41.

Dc ces élemens je conclus la hauteur
du
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du Pôle antartique de 3 • 39'-

J’estimai la longitude de 346 . Z5- 17 1 1
L’inclinaison septentrionale de l’aiguille

aimantée fut trouvée par l’Observation de 15. 0.
Avril.

Depuis midi jusqu ’au soir , nous nc vîmes plus le Soleil 5c
nous eûmes des grains de rems en rems.

xvi . Avril.

Le jour précédent nos Pilotes se flattoient de voir avant
la nuit , l’Ifle que nous cherchions , ils n ’en eurent aucune’
connoiflance ,• ils en surent aflez surpris , & conclurent qu ’il
falloit que rifle de Fernandes Norogna fût mal posée sur leurs
cartes ; ils aflurerent même qu 'on l’avoit depaflée . D ’abord qu’il
fut jour , on remit à la voile , nous fîmes la même route que
ie jour précédent ; à neuf heures du matin nous vîmes quelques
Frégates & plusieurs Fols venant de l’Ouest ; ces oiseaux fem-
bloient par là nous annoncer que nous étions encore à l’Eíl
de l’Ifle de Fernandes Norogna.

Le complément de la hauteur meri
dienne du Soleil fut de 1zh 40' .

Sa déclinaison septentrionale de 10 . 1.

38.
45 -

o.

D ’où je conclus la hauteur du Pôle
gntartique de 3.

La longitude estimée fut de 345.
L’inclinaison de l’aiman toujours sep¬

tentrionale fut observée de i 5.
Par l'experience du poids des eaux de la

mer , je les trouvai en équilibre avec l’areo-
metre chargé de 2.°"" ° 3dr-49 ^ -

On fit le soir la même manœuvre que le jour précédent,
la vigie qu’on fit monter fur la hune du grand hunier , cria au
Soleil couchant qu’il ne découvroit rien , nous continuâmes
notre route jusques vers les neuf heures du soir ; eníuite nous
capâmes jusqu’au lendemain . La nuit surprit quelques Fols, ces
pauvres oiseaux crurent être en fureté sur les vergues , mais les
Matelots , qui font toujours alertes ne les laiflerent pas reposer
long -tems,ilss ’en servirent le lendemain matin pour déjeuners
je priai un des Matelots de m’en donner un , il me l’ofFrit très*
agréablement,

N
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i 7 i i . xvii . Avril.
Avril.

Nous n’avions pas encore eu une fi belle mer , ni un Ciel fi
clair &c  ferai n ; le vent qui avoir varié le jour précédent du Sud-
Est , à l’Est-Sud-Est , s’arrêta à l’Est-Sud- Est ; au jour naissant,
on mit le cap à l’Oiicst toujours dans la même efperance de
voir avant la nuit , l'Ifie de Fernande s Norogna.

DESCRIPTION

D ’un Fol ou Fibermarinus rojtro acutìjjìmo adunco ferrato.

JEcommençai la journée par la Description del’Oifeaitappellé Fol , dont le Matelot m'avoit fait présent le soir duseizième.
Cet oiseau n’est pas tout -à-fait si gros qu ’un chapon >il a le

port & la posture dune de nos petites Oyes domestiques,
puifqu ’il a les jambes fort courtes &: les pieds de même.

Son bec est environ de quatre pouces de longueur , épais à
fa racine , droit , terminé en pointe un peu recourbée , sem¬
blable à ces instrumens de chirurgie qu on appelle bec de
corbin ; ses bords font taillans &c  dentellés à rebours de même
qu une scie bien fine ; c’est pourquoi il mord vigoureusement,
& ne pique jamais fans enlever quelque piecc ; les côtés de
la partie fuperieure font tant soit peu silonnés en long par
une petite fossette , dans le long de laquelle les narines sent
situées s mais elles font si peu ouvertes , qu ’on ne peut les dis¬
cerner qu ’avec peine ces narines aboutissent dans- le fonds
du pallais , par deux longues ouvertures . Je ne déterminai pas
la couleur de ce bec ; car aïant eu plusieurs de ces oiseaux en
main dans les volages que j’avois faits aux Isles de l’Amerique,
& à la nouvelle Espagne., j’en avois vu quiétoientnoirâtres
ardoisés , d’autres bleuâtres , & d’autrcs mêlés de tant soit peu
de bleu confondu avec un très -beau vermeil , excepté près
de la racine ou ils étoient entierement bleuâtres.

Ses yeux étoient situés tout joignant cette même racine,
dans un champ aussi bleuâtre , ils étoient presque ronds & n ’è-
toient pas trop grands eû égard à la grosseur de Toiseau,-
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on n’en peurguéres fixer la couleur ; les uns les ont blancs , les
autres b eus , Sc d ’autres mêlés de roux Sc de tant soit peu decouleur isabelle.

Sa tête étoit proportionnée à la grosseur du corps , elle
étoic un peu plus longue que large ; le dessus étoit tant soit
peu surbaisse , Sc les joiies un peu applaties ; son col étoicfort court ; ses ailes fort longues ; je trouvai d’une extrémi¬
té à i’autre quatre pieds six pouces , elles se ferment par trois
grands plis formés par les jointures des os &: par la longueur
du Carpe Sc du Métacarpe , qui font beaucoup plus longs quedans plusieurs autres oiseaux de ce genre.

Sa queue étoit mo'iennemcnt longue , excédant pourtant
de beaucoup l’extremité des ailes Sc finissant par une pointe
arrondie que formoient les bouts de ses plumes ; ses jambes
étoient fort courtes ; mais les pieds étoient fort larges , com¬
poses chacun de cinq doigts , armés chacun d’un petit ongle
noir , dont quelques uns font dentelés ; tous ces doigts ou
ferres étoient joints par un cartilage épais , comme celui desOycs Sc  des Lignes.

Tout le plumage de cet oiseau , singulièrement celui du col,de son parement Sc du ventre étoit un duvet fort épais Sc fort
doux ; depuis le commencement de la tête jusqu’à l’extremité
de la queue , je veux dire tout son manteau , le plumage étoic
tout uniforme ; car il étoit gris fauve , tantôt plus ou moins
foncé , mais uni Sc luisant ; j’ai pourtant observé , quoique
rarement , qu’il s’en rencontre quelqu 'un s de tout -à-fait blancscomme du coton , Sc  d’autres moitié blancs , moitié fauves ;
j’eílime que ces blancs font quelques jeunes nouvellement
sortis de leur aire , Sc que dans la fuite des tems , ils changent
de blanc en fauve ; ce qui me confirme dans ce jugement,
c'est qu ’étant aux Isles de l’Amerique , j’en pris un dans son
aire , qui étoit tout blanc Sc qui étoit assez fort pour voler;
puisqu en effet son pair s’envola Sc se jetta dans la mer dans
le tems que je m’approchai pour le prendre : j 'ai encore observéque leurs pieds Sc leurs jambes font de différentes couleurs,
quelques fois gris , d’autres fois bleuâtres , ou ardoises , ou biert.
couleur de chair ou de rose . ,

.Ces oiseaux ne vivent que de la pêche , s’eloignant pour ceteffet fort au large dans la mer ; on en voit quelquefois à présde cinq cens lieues écartés de la terre ; on leur i doriné le
N ij
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-nom de Fol à cause de leur grande stupidité , leur regard
i 7 i i . niais & l’habitude de secouer continuellement la tête , &c  de
Avril, trembler lorsqu ’ils sont posés íur les vergues d’un Navire,

ou ailleurs , où ils se laistent aisément prendre avec la main.
J’ai eu plusieurs fois le plaisir de voir certains autres oiseaux,
( appellés Fregattes à cause de la legereté de leur vol ) leur don¬
ner la chaste , lorsqu ’ils se retirent par bandes , au retour de
leur pcche , ce qui est ordinairement le soir : les Fregattes
viennent pour lors les attendre au passage , &: fondans fur
eux , les obligent tous à crier comme à l’aide ; & en criant à
vomir quelqu ’un s des poistons qu’ils portent à leurs petits ;
ainsi les Fregattes profitent de la pêche de ces oiseaux , ausquels
ils laissent ensuite poursuivre leur route.

Ce même jour j’cus la curiosité d’cn anatomiser un , je ne
lui observai rien de singulier , si ce n’estque la peau d’entre
l 'occiput &: les omoplattes  étoit entierement séparée des chairs
en façon d’une bourse ou d’un linge appliqué simplement sur
quelque membre ; que les muscles pectorauxétoient austi tout-
à-fait séparés du sternum ; & qu ’enfin les nerfs qui pastént de
la poitrine , le long des os des ailes , les veines axillaircs , &r
même la soûclaviere , étoient entierement nues , détachées les
unes des autres ; la langue de celui -ci étoit extremement pe¬
tite & courte , terminée par un petit mammelon rond four¬
chue à l’endroit où elle étoit attachée à l 'os higoïde  ou à l’endroit
qui tourne du côté du larinx , d’où il pouste une voix extreme¬
ment rauque.

J’observai à midi le complément de la
hauteur méridienne du Soleil de 14C 10C

Sa déclinaison étoit de 10 . 24.

Donc la hauteur du Pôle dût être de 3. 46°
La longitude fut estimée de 344 - 45.

A trois heures du soir la vigie postée sur la vergue du per¬
roquet pour découvrir avec plus d’avantage , cria , terre . On
lui demanda à quel air de vent elle lui restoit , il répondit à
rOiiest ; nous ne pûmes la voxr de dessus le pont qu ’au Soleil
couchant , & comme on ne voioit distinctement que le rocher
qui est vers le milieu de l’Iste Fernande s Norognd,  plusieurs pri¬
rent ce rocher , pour les voiles d’un navire , se flattant toujours
que nous avions dépaste l’Isle ; quelque rems après , la même
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vigie qui n ’ayoit encore vu que le rocher , découvrit vers lc
Sud de ce rocher , un terrain plus bas' : alors nos incrédules ne
doutèrent plus que ce ne fût là Piste que nous allions cher¬
cher ynous estimâmes être éloignés de ce rocher environ huit
lieues ; à cette distance ìe rocher a la figure d’une Tour , Sc
on fe lc perfuadcroit , fi on n’estoit assuré que cette Iste est in¬
habitée . A huit heures du soir on remit à la cape nous paf.
sâmes cette nuit fort tranquillement dans l’efperance de mouil¬
ler le lendemain Sc  de boire de l’eau fraîche Sc  de meilleur
goût que celle que nous bûvions depuis quelques jours.

xviii . AvrìL

D ’abord que le jour parut on fit servir , nous ne nous trou¬
vâmes alors qu’environ à quatre lieues de distance de l' Iste;
cette distance eu égard à celle du soir précédent , nous assu¬
ra que nous avions dérivé durant la nuit environ quatre
lieues à l'Ouest & par conséquent que lescourans portoient
dans ces mers au même endroit , ou à peu près.

A midi nous mouillâmes à l’Est du grand rocher , à dix
brasses fonds de fable blanc.

] observai au mouillage l’inclinaifon
Nord de l’aiman de i4h 30' .

xix. Avril .

Jour de Dimanche , après que l’équipage eût entendu I»
sainte Meste , Sc  qu il eût déjeûné , le Capitaine fit armer le
canot Sd ’envoïa à terre sous la conduite d’un Officier , pour
chercher quelque endroit à pouvoir y mouiller la Chaloupe
Sc  y rouler les barriques en cas qu ’on trouvât de l’eau dans
l ’Iste ; l’officier raporta à son retour , qu ’ils avoient trouvé
de l’eau en deux endroits , mais que le mouillage y étoit
extremcment difficile Sc  dangereux , à cause des hautes lames,
qui viennent du large , fe briser contre les rochers avec un
bruit épouvantable . Pour nous convaincre de ce qu’il difoit,
il avoir chargé le canot de plusieurs débris de differens Bâ-
timens , Sc  singulièrement de l’écusson ou arriéré d’une cha¬
loupe ; on connoissoit qu ’il n’y avoir pas long -tems , qu ’elle
y avoir péri Sc  fait naufrage ; ces affreux spectacles donnerent à
penser à nos Marins pour prendre les mesures neceffaires , afin
de ne pas tomber dans le même malheur.

1 7 1 1.
Avril..
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A rcncrcc de la nuit , les vents calment ordinairement &:
ne reviennent que le lendemain matin ; celui de Sud-Est , qui
souffla le vingtième , fraîchit au lever du Soleilnous vîmes ve¬
nir de loin les lames de cette vaste mer , égales à des montagnes,
nos Matelots accoutumés à ces sortes de tems , ne s’enépour.
vantèrent pas , après avoir embarqué leur futaille , ils descen¬
dirent dans la chaloupe nagèrent vers le lieu qu ’on avoir
choiíi le jour précédent comme le plus commode à faire de
l'eaumais aïant approché la terre de trop près , avant que de
mouiller leur fer , la lame prit la chaloupe par le travers , la
jetta fur le rivage , & dans fa chute elle brisa son arriéré , dans
le même moment la chaloupe fut remplie , la lame qui sui-
voit la mit à flot ; nos Matelots au nombre de vingt -fix se
volant exposés au péril , ne pensèrent qu a se sauver : les uns íe
jetteront dans la mer, se saisirent des débris de la chaloupe & se
sauvèrent , les autres y furent jettés par la lame , quelqu ’uns
de ceux-ci ne pouvant résister à son impétuosité , cederent à sa
violence , &: furent ensevelis dans les eaux . Un de ceux qui
setoit jetté dans la mer , se fiant sur ce qu ’il étoit bon na¬
geur , &: appréhendant dette laiíi par quelqu ’un de ses cama¬
rades , nagea au large , jugeant bien qu ’aucun ne prendroit le
même parti , mais fa témérité reçut bien -tôt fa récompense ;
une lame le prit , l’emporta , le jetta avec furie sur un rocher;
ce pauvre malheureux y finit ses jours , fa tête y aïant été toute
brisée ; une autre lame jetta ce cadavre avec quatre autres fur
le fable , ceux qui furent délivrés du danger , les mirent en
terre , & les laisterent en otage à rifle Fernandes Norogna.

Après ce funeste accident , les Matelots qui s’étoient sau¬
vés du naufrage , firent des signaux pour demander du secours;
on envoïa d’abord le canot , fans sçavoir ce qui se pastoit à
terre ; comme la nuit s’approchoit , le vent avoit calmé , la
mer s’étoit applanie , les lames avoient diminué leurs forces;
les gens du canot approchèrent la chaloupe à la faveur du
calme ; dès que quelques -uns des Matelots qui avoient évité
le péril , s’apperçurent que la mer perdoit >ils allerent en na¬
geant au devant du canot , on leur donna un grelin , ils en
amarrèrent ( on parle ici marine ) le reste des débris de la
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•haloupe Sc le remorquèrent abord du Navire . A leur arrivée
ceux du vaisseau appercevant ce funeste spectacle furent tout
déconcertés , comme on ne voioit fur les débris de la chaloupe
que quelques Matelots de ceux qui s’étoient embarqués le
matin , on crut d’abord que tous ceux qui manquoient s’é¬toient noïés.

xxi . Avril.

Le matin on renvoïa le canot à terre , on ne pût aborder
Fendroit où la chaloupe avoit fait naufrage , on chercha au¬
tour de l’Iste quelque ance qui fût à l’abri des vents & deslames , on en trouva une entre deux rochers assezà cou¬
vert des uns & des autres , où s’étoient rendus ceux qui ne
purent s’embarquer le soir précédent.

Cette Iste comme toutes les autres de l’Amerique n’est
garnie que d’arbrisseaux; ce qui me persuade qu’elle avoit été
autrefois habitée , &: qu’on ne l’abandonna que lorfqu’elle
fut entierement dégradée òc  que le bois commença à y man¬
quer ; les tourterelles y font en grand nombre , elles y font
íì familières , que pour fe laiíler approcher de trop près , on
les tue à coups de bâtons nous vîmes fur le fable l’impreflkm
des pieds de quelques cochons , mais nous n’cn vîmes aucun.

II est vrai qu’après le naufrage de notre chaloupe , nous fû¬
mes tous si étourdis , qu’aucun de nous n’eut la curiosité de
parcourir rifle , ni de fçavoir quelles font ses productions;
je vis quelques Mediciniers fur le bord de l’eau , où nos gens
faifoient leur aigade , les feuilles de ces arbres qui tomboient
dans cette eau , me firent craindre quelles ne lui communi¬
quassent leurs mauvaises qualités , comme il arriva en ester;
elle excita des vomiflèmens dangereux à tous ceux qui en bû~
rent , & même des défaillances de cœur dont ils eurent peine
de guérir : les legumes, mets les plus ordinaires dans les lon¬
gues navigations , bien loin de fe ramolir en bouillant dans
dans ces eaux , devenoient toujours plus dures , ce qui nous
fit conclure que c’étoit ici une très-méchante relâche pour les
Navires qui ont besoin de faire de l’eau. De plus , on ne trou¬
ve dans rifle ni source ni tiviere , toutes les eaux qui fe ramas¬
sent dans certains creux , ne viennent que de la pluie que
donnent les grains qui pastènt de tems en tems. Cette Iíle s’é-
tend du Nord au Sud , son circuit est environ de 3.ou 4. lieuës.

1711
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Les Vaisteaux marchands qui retournèrent du Perou avant

nous , après avoir fait leur traire , se tau t trouvés dans la même
nccclììté que nous , mouilleront à la même lsl ;■, ils étoient en¬
core lous voile , lorsqu ’ils apperçurcntde la fumée, ils crurent
d’abord que cette Isse étoit habitée ; arrivant au mouillage , ils
virent courirfur le rivage deux hommes tous nuds , qui leur fai-
soient des lignaux avec des branches d’arbres ; alors ils chan¬
gèrent de sentiment , & conclurent qu’il falloir plutôt que
ces deux hommes fussent quelques Matelots mutins , que leurs
Capitaines avoient dégradé dans cette líle ; pour mieux s’eix
assurer on envola un canot à terre ; à l'approche du canot,
ces deux infortunés pleins de joie de voir dans peu finir leurs
miseres , prierent avec larmes ceux du canot de .vouloir les
embarquer , on les reçut agréablement , Sc  on leur demanda
de quelle maniéré ils avoient resté dans une Iste si deí'erte ,
dans laquelle ils ne dévoient attendre aucun secours ; ils ré¬
pondirent „ qu un Convoi de pluíieurs navires Anglois qui
„ venoient des grandes Indes , aïant tous leurs équipages lai—
„ sis du scorbut , furent obligés de mouiller à l’I Fer nan des
„ Norogna , ils se flattoient d’y romCttUC leurs gens ; durant le
„ séjour qu’ils y firent , il parut auvent , plusieurs Vaisseaux qui
„ faisoient mine d’y venir les reconnoître ; à cette découverte
„ les Anglois furent tous épouvantés , ils crurent ces Navires
„ François , Sc  sc voïans hors d’état de pouvoir se deffendre
,, si malheureusement ils étoient attaqués , ils résolurent sur
„ le champ de mettre à la voile, - on tira un coup de canon
„ pour avertir ceux qui étoient dans Piste , de se rendre à
„ bordmes deux camarades Sc  moi étions alors de l’autre co-
„ té de Piste à pêcher quelques coquillages , le bruit de la mer
„ nous empêcha d’entendre celui du canon notre pêche finie,
„ retournans tranquillement à nos tentes , nous vîmes du haut
,, d’une petite montagne , des Vaisseaux au large singlansvers
„ le Nord , Sc  nous n̂e vîmes plus personne au mouillage;
,, chacun peut penser dans quel mortel chagrin nous fûmes
, , plongés , nous Paîtrions peut -être poussé jusqu ’au désespoir,
„ si le Seigneur ne nous eût arrêténous versâmes durant plu-
„ sieurs jours des torrens de larmesaprès plusieurs refléxions,
„ nous tâchâmes de nous consoler les uns les autres , le mal
„ étant fans remede , nous resolumes de vivre dans ce desert,
, , comme vivoient les anciens anachorètes . Du depuis , notre

principale
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principale nourriture a été des tortues ; pour les prendre,nous " ■
observions le moment qu elles venoient à terre pour pondre ; "
comme ces animaux vont fort lentement , nous leur tombions "
dessus , avant qu ’ils pussent rattraper la mer , alors nous les "tournions fur leur dos & elles étoient à nous ; outre les tor - "
tues , nous nous sommes encore nourris de certains oiseaux “
niais , qu ’on appelle Fois , des Fregattes ( ceux-ci nous ne «
pouvions les prendre que dans la nuit , observant au retour íC
de leur pêche , l’endroit où ils gîtent ) mais les plus ordi - “
naires étoient les tourterelles dont l’Ifle étoit remplie . "
Nous vous avons déja dit , que nous étions trois ; depuis "
peu de jours le troisième est mort de foiblesie & si le Sei- "
gneur ne vous eût envoïé , notre vie n ’auroit pas été longue ; “
car mon compagnon & moi sommes tombés plusieurs fois "en défaillance.

Ce que je viens de raporter me fut confirmé par nos Offi¬
ciers &: par plusieurs Matelots qui étoient embarqués dans
le Navire qui pasla ces deux infortunés en Europe.

xxv . Avril.

Depuis le vingtième , on ne s’emploïa qu’à la provision
d’eau ; nous passâmes dans cette Isle de très -méchantes nuits,
les chaleurs y étoient excessives, &: si la multitude des grains
qui passoient de teins en tems n’euslent rafraîchi l’air , elles
auroient été infuportables.

On apareilla le même jour ; avant que d’être sous voile,
ì’observai l’inclinaison de l’aiguille aimantée , je la trouvai vers
le Nord ( de même que je l’avois trouvée
en arrivant ) de 14 1. jç/.

Je trouvai par l’experience de l’areometre que le volume de
l’eau , dont on avoit fait provision dans
rifle Fernandes Norogna , étoit en équili¬
bre avec cet instrument chargé du poids de z onces  z dr- 18 gr-

A midi on mit en route -, cependant notre capitaine qui voioit
le Vaisseau extremement sale, & qui ne marchoit plus si bien ,
que lorsque nous sortîmes de la mer du Sud , ne sc déter¬
mina pas fur la route que nous tiendrions , pour passer
en droiture en France . Nous aprîmes avant de partir de la
Mr du Sud , par les Officiers des Vaiflèauxqui venoient de

O
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-PEurope , que les Côtes de France étoiemt remplies de Cor-
i 7 i i . faires ; cette nouvelle demandoit qu on y fit attention ; car
Avril. nous  avions sujet de craindre , que si mallheureusement nous

rencontrions quelques Pirates , ils ne nous enlevassent fore
aisément ; cela fit résoudre notre Capitaine à carener son vais¬
seau , sans déterminer l’endroit.

xxyi . Avril*

Depuis midi du vingt -cinquiéme les vents varierent de l’Est,
au Sud-Est , belles mers ; mais nous eûmes dans la nuit,  un
maître grain qui nous donna beaucoup d’eau ; enfin on ré¬
solut d’aller en droiture en France , où l’on esperoit arriver
au commencement du mois de Juin ; cette nouvelle ne plût
pas à tout l’équipage , ceux qui avoient quelque argent pen¬
sant à le sauver , & voïant la mauvaise disposition du vaisseau,
souhaitoient qu’on le carénât , & ils avoient raison ; mais leun
sentiment ne fut pas écouté.

J’obscrvai le complément de la hauteur
méridienne du Soleil de 14b 56C

Sa déclinaison septentrionale étoit de 13. 2.6.

Donc nous étions encore distans de la
Ligne du côté du Sud de 1. 30.

AVERTISSEME N T.

On suposa ici l’Iste Fernandes Norogna tenir lieu de pre¬
mier méridien , ]e commençai donc dès cette Iste , de compter
les degrez de longitude vers l’Ouest , elle
fut estimée à midi de oE y.

L’inclinaison Nord de l’aiguille aiman¬
tée fut observée de 16. 0.

Et l’équilibre des eaux de la mer de ^onces- 3dt' 49 ^

xxvii . Avril .-

Les habitans del ’Iíle Fernandes Norogna,, ( je veux dire les
Fregattes ) ne nous quittèrent pas de tout le jour précédent }
à Tentrée de la nuit , quelques -unes se cro .iant bien en fureté,
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vinrent se reposer sur nos vergues pour y passer tranquille¬
ment la nuit ; nos Matelots toujours les yeux ouverts ne les
laissèrent pas long -tems en repos , ils s’en saisirent , & le len¬
demain matin vihgt -septiéme , elles leur servirent à déjeûnenje
demandai par grâce un de ces oiseaux , on me le donna fort
agréablement , à condition toutefois que je le rendrois , lors¬
que j’en aurois fait la Description . Je leur tins parole.

DESCRIPTION  *

T)’une Fregatte ou Vultur marinas Leucocephalos.

L ES Fregattes font des oiseaux de la grosseur de nos poules;les Marins leur ont donné ce nom à cause de leur legereté
&L  de leur vitesse. Leurs ailes ont 7 . piedsLc demi d’ouverture;
leur tête a presque deux pouces de grosseur , elle est ronde,
mais un peu plâtre pardessus ; ces oiseaux sont ordinairement
noirs , excepté leur parement qui est d’un beau blanc , le des¬
sous du ventre est de la même couleur , elle va se terminer
à la queue ; leur bec a environ cinq pouces de longueur , il
est bleuâtre vers son milieu , crochu à son extrémité , & com¬
me articulé à l’endroit ou le croc commence ; leurs yeux font
grands , noirs &c  luisons comme du jaiët bien poli & entourés
dune  paupière bleuâtre.

Tout leur manteau est fauve obscur , les plumes qui com¬
posent les ailes font de differentes couleurs , les moindres font
fauves , mais bordées de blanc , les pennes font noires de mê¬
me que celles de la queue , laquelle est assez longue , fourchue,
comme celle des hirondelles & composée de douze plumes,
dont les deux plus longues ont un pied ; leurs jambes font
fort courtes & toutes couvertes de plumes , comme font celles
des aigles & de la plupart des oiseaux de rapine ; leurs pieds
font composés de quatre serres bleuâtres assez longues , join¬
tes dans leur partie antérieure par un cartilage rougeâtre , ar¬
mées à leur extrémité d’ongles forts & pointus.

Ces oiseaux sont assez communs dans toutes les Istes de
l’Amerique ; ils font les premiers à annoncer aux navigateurs,
qu ’ils s’approchent de quelque terre ; la graisse de leurs petits

Oij
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-sert avec succès à toutes les maladies nerveuses.
171 1- On pourroit mettre ces oiseaux dans le genre des aigles ^
Avril. non -seulement à cause de leur figure , mais parce qu’ils ne vi¬

vent proprement que de rapine , comme j’a'i dit ailleurs en
parlant des Fols.

Ce jour-là , nous espérions de pasler la Ligne ; mais dans la
nuit nous eûmes un grain qui nous amena le calme.

A midi le complément de la hauteur
du Soleil fut de i 59A

Sa déclinaison septentrionale étoit de 13. 43.
« _

Donc nous étions encore au Sud de la Li¬
gne , &: la hauteur du Pôle australe étoit de o. 14.

La longitude vers l’Oiiest depuis l’Isle
Fernandes Norogna fut estimee de 1. 17,.

J’obíervai Pinclinaifon de Nord de Pàì-
guille aimantée de 20 . 4s.

Nos Pilotes n’oublierent pas la cérémonie du Bâteme., nous
avions des Passagers créoles du Pérou qui n ’avoient jamais passé
la Ligne , on leur apprît cette cérémonie ; ( on nes ’arrêtcra pas
ici à la produire , pour en avoir déja parlé ailleurs)  ces créoles
en conserveront long-temsle souvenir ; chacun d’eux , selon
qu ’ils se taxèrent eux-mêmes , donna six piastres , qui furent
remises à un Boursier particulier pour en régaler les Matelots,
à lapremiere terre qu’on toucheroit.

xxviii. Avril.

On commença de reslentir les méchantes qualités de la pro¬
vision d eau qu’on avoir faite a Piste Fernandes Norogna; plu¬
sieurs Matelots eurent de grands dévoiemens par haut & par
bas ; j’eípcrois qu ’on y feroit attention , qu’on relâcheroit
à quelque bon endroit pour les remettre ; mais on ne chan¬
gea point de sentiment , & on se tînt toujours au premier ,
qui étoit daller en droiture en France : nous eûmes un fort
petit vent , qui varia de PEst- Nord - Est , au Nord ; les chaleurs
étoient grandes , nous les sentîmes vivement ; nous crûmes,
félon Pestime , avoir pastéà minuit la ligne entre le 34Z- &C
le 344. degrez. de longitude.

Le complément de la hauteur meri-
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dienne du Soleil observée fur de 13 . zi ' . --

Sa déclinaison septentrionale de 14 . 4. i 7 1 i
_ _ Avril.

Donc la distance septentrionale à la Li¬
gne , ou la hauteur du Pôle arctique sut de 0. 43.

La longitude estimée, toujours vers
rOiicst du premier méridien supposé de 1. 42..

Le soir on vendit àl ’enchere les bardes des Matelots , qut
s’étoient no'iés à l' Iste Fernandes Norogna : à la même heure,
il parut fur les eaux , un grand nombre de Souffleurs , poision
du genre des Baleines , qui vinrent nous donner la récréation^

xx i x. Avril.

Le matin , calme tout plat , les Requiems qui ne paroissent
qu’alors , nous vinrent sentir , espérant de trouver autour
du Vaisseau quelque chose à se repaître ; ils sont si avides,
que notre cuisinier aïant laistè tomber par inadvertance une
serviette dans la mer , un Requiem l’avala , ce mets n’a'iant
pu le rassasier, il courut à un hameçon qu’on avoir jette en
mer pour le surprendre en ester il fut pris , &; je sis fur cet
animal les remarques suivantes.

R E M A R Q _U E S

Sur l origine dusuc visqueux dont la peau du Requiem es enduite »

LERequiem fur lequel je fis les Remarques suivantes,avoit environ huit pieds de longueur , on n’eût pas plutôt"
jette cet animal fur le pont , qu’on vît les Matelots les uns
avec des haches , les autres avec des coutelas prêts à enlever
chacun fa portion , on eût d’abord de la peine à s’en rendre
maître , on n’òsoit même s’en approcher ; car un coup de dent
ou. de queue de ces animaux est très -dangereux ; comme tous
les Marins sçavent par de longues expériences , que toute leur
force est dans la queue , la premiere opération qu ’on fit , fut
de la lui couper d’un coup de hache , de peur d’en recevoir quel¬
que coup fâcheuxon eut bien -tôt mis le reste du corps crumorceaux.
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- - D ’abord qu ’on eût coupé la queue à ce Requiem , &Tque
7 11. je pus l’approchcr , fans rien hazarder , je lui ouvris la tête,
iVvril. je trouvai dans la partie antérieure du crâne , une grande cavi¬

té , environ de cinq pouces de diamètre en tout sens -, )’cn
découvris encore plusieurs autres de moindre considération
peu éloignées de la premiere , avec lesquelles quelques -unes
communiquent.

Toutes ces cavités étoient remplies d’une humeur blanche
fort transparente , &: comme congelée , approchant de la
consistance d’une gelée , ce suc étoit renfermé dans des sacs
membraneux , blanchâtres & déliés , arousés de quelques vais¬
seaux sanguins , qui tapifí’oient lesdites cavités.

Dans difterens endroits de la circonférence de ces mêmes
cavités , la membrane qui contenoit l’humeur dont on a parlé,
formoit des allongcmens ou des tuïaux cilindriques & tranf-
parens de deux lignes de diamètre , remplis de cette même
humeur ; ces tuïaux entroient bien -tôt dans la substance des
parties solides , & après s’y être traînes pendant quelque
rems , &: être arrivés assez près de la peau , ils fe rétrecif-
foient , & pinçoient enfin la peau par des ouvertures capa¬
bles de recevoir une groste aiguille ; ces ouvertures font très-
nombreuses & très -sensibles , principalement dans toute l’é-
tenduë de la tête , &: ce fut cette étendue qui excita ma cu¬
riosité , à les suivreen  les pressant on en fait sortir une hu¬
meur , qui se forme en filets d’environ deux tiers de ligne de
diamètre , & qui font entierement mous ; la substance en est
onctueuse & fort propre à donner de la viscosité à la superficie
de la peau.

Je ramastâi toute l’humeur que je trouvai dans la cavité du
crâne , je la mis sécher fur un papier , où elle fe pétrifia , je
renfermai cette pétrification dans une caiste , espérant qu’à
mon arrivée en Europe , j’en pourrois faire l’analife.

J’obfervai à midi le complément de la '
hauteur du Soleil de iz <b </.

Déclinaison septentrionale 14. z3.

Donc distanceà la ligne ou hauteur du
Pôle arctique I. 37. 0.

La longitude depuis l’Ifle Fernandes
Norogna  versl’Oiiest fut estimée de L . y . o.
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L’inclinaison Nord de l’aiman fut ob¬

servée de L2.â. 3o/. o".
XXX . Avril.

Depuis trois jours nous observions tous les soirs autour de la
Lune une double couronne d’inegal diamètreles vents com¬
mencèrent à souffler , &: varierent le reste du jour du Nord -Est
à l’Est- Sud -Est > d’abord que la mer sentit le vent , les Re-
quiems décampèrent , nous n’eumes aucun regret de leur dé¬
part , &c  nous souhaitions même de n’en plus revoir de tout
le vo'iageces animaux ne paroissent que dans le calme , tems
le plus ennuïeux & le plus incommode pour les Marinstout
leur divertissement consiste alors à la pêche des Requiems , on
s’en passetoit aisément.

La latitude septentrionale fut observée de 2̂ . 42/ . o/7«
La longitude vers l’Oiiest fut estimée de a . 30.3’obscrvai rinclinaison Nord del’aiman

de 2,5. o.
Premier May.

Les Vents sc rangerent au Nord -Est , la ligne étoit passée,
& toutes nos conversations ne roulloient plus que sor les
affaires de l’Europeles uns vouloient la p.ux , les autres di-
soient , que les guerres duroient encore , & que nous allions
nous exposer , & nous jetter à la gorge du loup , si nous ne
mouillions pas à quelque endroit , pour prendre langue , &: pour
carener le Vaisleau , peu propre alors , à cause de fa salle té , à
nous faire éviter les Corsaires.

Tems couvert , à midi point de hauteur,
par l’estime la latitude dût être de 4<h 9' .

Et la longitude de 3. 28.
Tobservai rinclinaison Nord de l’aiman 27 . 30.

1 1, May.

Depuis midi du premier du mois , nous eûmes de la pluie;
le matin du deuxième il passa quelques petits grains , qui ne
laissèrent pas de nous incommoder ; on renouvella le premier
projet , qu’on avoit déja fait , d’aller en droiture en France ;
les violens désirs que quelques -uns avoientdevoir leur patrie,

1 7 11
Avril*
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- leui- fermoicnt les yeux aux dangers ausquclsils sexposoient,
i 7 i i Le Ciel demeura couvert tour le jourjpoint
May. d’Observation à midi , & on estima la lati¬

tude de 5 \ i -j r
Et la longitude de 4 . o.

L’inclinaison de l’aiman Nord indépen¬
dante du Ciel fut observée de 30. 30.

iii . May .
Depuis le premier du mois , les vents étoient au Nord -Est;

ces vents règnent le plus dans la partie du Nord de la Zone
torride ; on leur a donné le nom de vents ahzez ; ceux qui
ont cru que ces vents étoient réglés dans cette Zone , se sont
trompés , comme on peut le vérifier par mon Journal ; ce qui
m’a donné en partie lieu d’écrire jour par jour , ce qui arri-
voit de plus remarquable , espérant qu ’il ne seroit pas tout -à-

' fait inutile au public , singulièrement à ceux qui peuvent faire
le même volage dans la même saison ; car dans une autre les
vents peuvent être differens , ils y soufflent pourtant modéré¬
ment , ce qui fait que ces mers n 'y font pas orageuses ; l’air
près de l’horison y est éternellement gras & rempli d’un petit
brouillard fort raréfié qui cache les étoiles juíqu ’à plusieurs
degrez de hauteur , comme j’ay remarqué ailleurs ; ainsi il nous
avoir caché l’Etoile polaire , quoiqu ’elle fusse déja fort élevée
fur l’horison , nous n’avions pu la découvrir jusqu ’alors ; le
matin l’air du côté du 'Nord s’étapt trouvé plus pur qu ’à son
ordinaire , nous laissa voir cette étoile , ce qu ’on fouhaitoit de¬
puis plusieurs jours.

A midi j’observai le complément de la
hauteur du Soleil de 8L 3y' .

Sa déclinaiíon calculée de i 5. 36.

Donna la hauteur du Pôle arctique de 7. 1.
J’estimai la longitude toujours vers

l’Oíicst de y. 7.
L’inclinaison Nord de l’aiguille aimantée

fut de 32. 30.
Les eaux de la mer furent en équilibre

avec l’areometre chargé du poids de 2onceŝdr . y0gr.
iv . May.

A ipesure que nous nous éloignions de Ja Ligne , les cha¬
leurs

/
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leurs devenoient moins violentes ; depuis le troiliéme , javois - -
repris mon poste à la sainte Barbe , d’où les grandes chaleurs i 7 i i.
m’avoient chaste depuis quelques jours elles avoient causé May.
des indispositions à plusieurs de nos gens ; notre Capitaine
íe trouva cejour -là beaucoup plus incommodé , qu ’il n’avoit
été jusqu ’alors , ce qui l’obligea d’astemblcr son conseil , au-
quel il representa , qu ’il ne pouvoit aller en droiture en
France sans risquer sa vie ; il sentoit que ses forces dimi-
nuoient chaque jour ; plusieurs de l’équipage se trouvèrent
dans le même cas. Dans une situation si peu convenable à
une longue traversée , il proposa d’aller mouiller à la Marti¬
nique , représentant à ses Officiers , qu’outre l'on intérêt parti¬
culier , il y trouvoit encore l’intérêt de tout l’équipage , parce
que dans cette Iste on trouveroit des rafraîchistemens pour se
réparer , qu ’on y careneroit le Navire , pour le mettre en état
d’èviter les ennemis , en cas qu’on eût encore des guerres en
Europe , & qu ’on pourroit aprendre ce qui s’y passoit ; fur
quoi on prendroit les mesures ; lorsqu ’on entendit ces propo¬
sitions , comme on n avoir pas crû jusqu ’alors fa maladie si
dangereuse , tous versèrent des larmes , & tout l’équipage lut
accablé de douleur ; notre Capitaine me demanda dans com-

- bien de jours nous pourrions arriver à la Martinique , je lui
répondis que dans dix jours nous pourrions peut-être la voir :
il ordonna d’abord qu ’on y mît le cap , ce qui fut exécuté , au
grand regret de deux ou trois Officiers Malouins , quin ’aiant
jamais été dans cette Iste , & sçachant d’ailleurs que la ma¬
ladie de Sìam  y fait quelquefois de grands ravages , crai-
gnoient d’y perdre la vie.

J’obfervai le complément de la hauteur
méridienne du Soleil de . y K o' .

Sa déclinaison septentrionale étoitdc iy . y4.

Donc la latitude Ncrdétoit de 8. y4.
La longitude vers l’Oûest fut esti¬

mée de 6. xi.
J’observai l’inclinaison de l’aiman tou¬

jours vers le Septentrion de 3y. o.

v . May.

Les vents de Nord -Est fraîchirent ; on s’apperçût que le
P
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Navire marchoit mieux qu ’auparavant ; il sembloit qu ’il deíî-
roit , comme nous , de se réparer ; depuis plusieurs jours on
n 'avoit pas touché au fonds de cale que pour en retirer l’eau
Si  les autres choses nécessaires à la vie , ce qui avoir dérangé
son arrimage , Si  rendu le Vaisseau négligent Si  paresseux , le
quatrième on l’avoit remis dans son ailier te , cette disposition
lui fit prendre son premier train ; nous connûmes alors que la
salleté avoir de peu diminué sa marche.

Le complément de la hauteur méridien¬
ne du Soleil donna la latitude Nord de

La longitude fut estimée de
Depuis midi du quatrième la route nous

valut en chemin 61. lieues 4
L’inclinaison Nord

marnée fut observée de
l’aiguille ai-

r oh zoL
9- 35*

37- 30.

V i . May.

Les vents Si  la route furent les mêmes que le jour précédent;
Nos Matelots informés du séjour que j’avois fait dans nOS Isies
Si  singulièrement à la Martinique , craignant extremement
la maladie de SV'â , étoient continuellement après moi pour
s’instruirc de quelle maniéré il falloir se conduire pour l’é-
viter Si  se conserver la santé ; jc répondis à quelques -uns , pour
me débarrasser de leurs importunités , que le meilleur préser¬
vatif étoit de s’abstenir du vin , Si  que s’ils vouloient en boire,
il falloir le mêler avec deux tiers d ’eau ; ma réponse ne leur
plût pas , aussi ils ne m’interrogerent plus fur cette matière.

Le complément de la hauteur méridien¬
ne du Soleil fut observé de

Sa déclinaison septentrionale trouvée à
l’ordinaire , ye veux dire par le calcul , fut
de

Donc la hauteur du Pôle arctique fut de
La longitude fut estimée de

J’observai sinclinaison Nord de l'ai-
guille aimantée de

Au coucher du Soleil j’observai son
amplitude occidentale de

V- 5° ' -

16. z8. 30*;

11. 38. 3°'
IZ. z 6.

4 i 30.

16. 10.
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Par le calcul sa vraie amplitude fut

trouvée de 16 ’. yp/.

D ’où je conclus la variation de l’aiman
vers le Nord - Eít de o . 49.

v x 1. May.

1711

May.

La constance des vents de Nord -Est réjoiiissoit tout notre
équipage ; notre Capitaine , qui depuis deux jours defesperoit
de la vie , commença de sentir du soulagements sa personne
nous étoit chere , on pensoità le conserver , dans l’apprehen-
íion où l’on étoit d’être obligé à soutenir quelque combat avant
notre arrivée en Europe ; les gens de vertu font beaucoup plus
intrépides dans une action que les autres , 6c la feule confiance
qu ’on avoit en fa bravoure , le rendoit redoutable à nos en¬
nemis : nous fimes la même route que les jours précédais.

]’observai à midi le complément de la
hauteur méridienne du Soleil de 3<h 45s' .

Sa déclinaison septentrionale étoit de id . 4 y.

Donc la hauteur du Pôle a.̂ Aìque
L’inclinaiíbn Nord de Taiguille aiman-

13 . 0.
tée fut observée de 41 . 30.

La longitude toujours vers l’Oiiest futestimée de
ij . y 4.

Viii . May.

Le Soleil sortit des eaux avec toute sa splendeur , j*obser¬vai son amplitude orientale non pas avec 1 '
le compas ordinaire , mais avec ma bousso¬
le : je la trouvai de

Par le calcul la vraie amplitude fut de
Donc l’inclinaison Nord -Est de l’ai-

guille aimantée fut de
Par rObfervation de la hauteur méri¬

dienne du Soleil , je trouvai la hauteur
du Pôle arctique de

Et par l’estime la longitude vers l’Oiiest
A la même heure j’obfervai l’inclinaison

de l’aiguille aimantée de

Pij

18h 3°' -
I7* z 4.

1. 6.

M- 40.
18. 34-

42.. 45 -
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—- Les eaux de la mer fuient en équilibre
i 7 i i . avec l’areomctre chargé du poids de %onces  j 0 ?r--
May. Par l’Obsorvation de Pamplitude occi¬

dentale du Soleil , je trouvai la déclinaison
Nord -Est de l’aiman de 2.L i ' .

1x. May.

Le soir du huitième , nous commençâmes de voir un Tarlle-
tp—iul , ou oiseau du Tropique . Ces oiseaux sont assez com¬
muns à la Martinique ; dans le premier voiage que je sis dans
cette líle , j’en avois fait la Description suivante.

DESCRIPTION

D’un Paille-en-cul ou Larus Icucomelanos, cauda longiffwJA
bipenni.

C Et oiseau est:de la grosseurd’un de nos pigeons;son
bec a environ deux pouces trois lignes de longueur , il

est roide , droit & pointu . de couleur de safran*tirant íur
l’ocre ou sur la cire jaune , avec une petite tâche noire un
peu au-deslus des narines ; ses yeux font grands , ronds , noirs,
&c luisons comme du jaïet bien poli ; une membrane bleuâtre
appellée en latin nUìaîorìa membrana , ou Periophilhalmiura
les couvre de tems en tems , de même qu’aux hiboux.

•Sa tête est un peu plus grosse que celle d’un pigeon , un peu
applatie en fa partie luperieure , elle est blanche , excepté une
bande noire , qui prend fa naissance aux yeux , &: qui va se ter¬
miner au derriere de la tête ; ion parement , son manteau Sc son
train,si on en excepte quelques plumes de cette derniere partie,
font blancs ; l’étenduë des ailes est de trois pieds , Sc les cinq
principales pennes ont leur partie interieure noire ; ses jambes
font courtes Sc blanches ; mais ses pieds font noirs , Sc carti¬
lagineux de même que ceux des Oyes Sc des Cigncs.

La queue qui est la partie la plus remarquable de cet animal,
est composée de douze plumes , dont deux qui en occupent le
milieu , ont environ quinze pouces de longueur , elles sonc
d’un beau blanc , de même que les dix autres , qui font beau¬
coup plus courtes ; ces deux longues plumes ont l’arête noire-
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&T luisante ; leur plus grande largeur est environ de s. lignes ; -
certe largeur diminue & se rerraiilit à mesure qu ’elle appro - 1 7
chc de leur pointe , &c  elles font si bien unies ensemble , que ^
lorsque cet oiseau vole , elles semblent n 'en former qu ’une ;
c’cst pour cela , que plusieurs ont cru que cen ’étoit qu ’une
feule plume attachée à son derrière , en façon de fétu ; d’où
on a tiré le nom de Paille-en-cul y qu ’on lui a donné aux Isies
Françoises , &: les Espagnols , celui de Rabos di junco ; tout son
ramage consiste à chiric , qu ’il crie de tems en tems : il ne vit
que de poissons , qu ’il plonge fondant fur eux avec une vitesiè
admirable , d’abord qu ’il les a découverts ; on appelle encore
cet oiseau oiseau du Tropique , parce que lersqu ’on va de l’Eu-
ropeaux Istes de l’Amerique , on commence d’en voir vers le
Tropique 1 fa chair ne vaut rien , elle a un goût demarécagcr
très -desagréable & elle est fort noire.

Ces oiseaux nichent ordinairement dans les fentes & les
trous des Rochers fort escarpés, ils ne pondent jamais que
deux œufs de couleur bleuâtre , un peu plus gros que ceux de
nos pigeons.

D ’abord qu’il fut jour notre Capitaine ne négligeant rien
de ses fonctions , quoique malade , ordonna qu’on mît en mer
1c Canot pour nétoïer les dehors du Navire, qu’on envergeât
des voiles neuves , & qu’on agréât nos perroquets , qu’on
avoir deíagréés quelques jours après notre départ de la Con¬
ception de Chily , afin que le Vaisseau se maniât bien en cas
que nous fussions chaflés par quelques Corsaires , nous étions
alors dans les parages où ils croisent ordinairement , atten¬
dant les Navires marchands , qui viennent de l’Europe.

Au lever du Soleil , j’observai son am¬
plitude orientale qui fut de io or.

Par l’analogie , le lieu vrai du Soleil,
&: sa déclinaison connue , on trouva l’am-
plitude de 17. 48.

D ’où je conclus , la soustraction faite,
la déclinaison de l’aiman être Nord -Est de z . \ z.

Cette Observation fut faite avec le
compas ordinaire du Navire.

Le complément de la hauteur du Soleil
observé à raidi , fut de 1. 5-0.
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Sa déclinaison étoit alors de 17 ' . ij f.

Donc la latitude , ou hauteur du Pôle
arctique dût être de 14. 17.

La longitude vers l’Ouest , supposant
toujours pour premier méridien rifle Fer-
nandes Norogna , fut estimée de z 1. 2.1.

L'inclinaison de l’aiman fut observée
de 43. 30.

La route depuis midi du jour précédent
avoit valu l’Qiiest a. Nord -Ouest.

4 .

A quatre heures du soir nous vîmes quelques rregattes,
signe ordinaire qui nous marquoit que nous approchions des
Ifles de l’Amcrique , où ces oiseaux se retirent la nuit.

Au Soleil couchant , j’observai avec ma
boussolel’amplitude occidentale du Soleil
de i6L o' .

Par le calcul , je trouvai cette amplitude
de 18. z.

La soustraction faite , il resta pour la
déclinaison Nord -Est de l’aiman z. z.

Le soir les vents se tirèrent à l’Est-Sud-Est , leur force
étoit de beaucoup moindre , que celle des vents de Nord -Est
que nous avions eu les jours passés.

X. May.

La nuit précédente j’observai la hauteur méridienne de
l’Etoile double , qui est au pied du Cruz,ero, dont j’avois
déterminé la déclinaison dans les Observations que je sis au
Roïaume de Chily ; je trouvai par mon
Observation , le complément de la hauteur
méridienne de cette Etoile de 76L zyL

Sa déclinaison australe étoit de 6i . z8.

Donc la latitude dût être par cette Ob¬
servation de 14. 57.

A midi j’observai le complément de la
hauteur méridienne du Soleil de z- 33*
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Sa déclinaison écoic de 17-1. 34/.

Donc la latitude dût être de if- 1.
La longitude Fut estimée de Z3. 37*

La route avoit valu f Ouest j  Nord -Ouest
plus 3L 45 ' . vers le Nord.

A la même heure l’inclinaifon de l'ai¬
guille aimantée toujours vers le Nord fut
observée de 44- 30,

Au coucher du Soleil , j’observai son
amplitude occidentale de 14- 10.

L’amplitude calculée fut trouvée de 18. 3i-

Donc la déclinaison Nord -Est de
l’aiman dût être de 4- ii.

Xii. May.

Au Soleil levant , j’observai avec ma
boussole, l’amplitude orientale du Soleil de zy. id>

Je trouvai par le calcul que la vraie
amplitude devoit être de 18. 39-

D ’où je conclus la déclinaison Nord -Est
de l’aiman de 4 . 31.

Le matin , l’air fut un peu brumeux ; sur les neuf heures,
la garde du grand mats avertit qu’il y avoit au Sud-Oiiest un
Vaisseau que la brume nous cachoit , environ à deux lieues
& demi de distance ; nos Matelots qui dormoient tranquille¬
ment furent bien -tôt alertes , espérant de gagner quelque
chose , terme dont ils se servent pour ne pas dire piller ; nous
mîmes le cap fur luià  dix heures volant qu ’il nous gagnoit
le vent , nous levâmes chasse, au grand déplaisir de notre équi¬
page , qui desiroit de se dégourdir ; nous continuâmes notre
route vers la Martinique : ce Navire spalmé de frais , for toit
apparemment de la Barbade , Isle aux Anglois , d’où nous
étions alors fort peu éloignés.

Le complément de la hauteur méri¬
dienne du Soleil donna la latitude de 14L yy''.

La longitude fut estimée de zy . 41.

17 11

May
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1711- Xlii. May.
May.

Huit jours s’étoient déja passés depuis notre départ dc Piste
de Fernandes Norogna; le matin nous vîmes des Frcgattes,
des Fols , &; des Paille-cn -cul ; ces animaux venoient nous
annoncer que nous approchions des Istes ; cependant selon
le point de nos Pilotes , avec qui je ne convenois pas ,
nous devions être encore à plus de cent lieues de la Marti¬
nique ; à dix heures , la garde du mats de mizaine cria terre.
Cette nouvelle surprit nos Pilotes ; car ils ne s’attendoient
pas de la voir si-tôt. A midi , selon mon estime, nous en étions
encore éloignés de dix lieues ; au compas, les pitons du car-
bet nous restoient à POueít , toute l’Iíle paraissant alors fort
à clair , je dessinai la démonstration des terres ; nous fîmes
route directement vers la montagne pelée avec dessein de
passer le canal formé par la Martinique & la Dominique ; les
vents régnèrent tout ce jour-là, à PEst-Sud-Fst.

La latitude fut observée à midi de 14E n ' -
Et la longitude estimée de 27. 3° .

J’observai l’inclinaison de l’aiman du
côté du Nord de 44- 45-

xiv . May.

Nous portâmes toute la nuit le cap à l'Oiiest ; au jour
naissant nous nous trouvâmes dans le canal : à six heures du
matin nous fûmes pris de calme , peu de te ms après les vents
revinrent , mais ils font si variables dans ce canal , qu’on n’a
pas plutôt reviré de bord pour suivre la direction d’un vent,
qu'il fuit revirer une autrefois pour suivre celle d’un autre.
A 11. heures , la brize arriva , elle ne nous fut pas plus favora¬
ble ; nous fumes obligés de louvoïer toute la journée -, le soir
le calme nous reprit , & nous força de mouiller , appréhen¬
dant de tomber à la dérive , &: d’être emportés par les cou¬
raits , qui font fort rapides dans ce canal ; nous n'avions pas
encore jetté l’ancre , que nous vîmes détacher de terre , un
petit canot caraïbe avec quelques personnes, qui le condui¬
sissent, faisant mine de venir nous rcconnoître , nous n étions
éloignés des côtes de la Martinique qu en virai*la portée d'un

canon

\
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canon de quatre livres de baie ; ce canot arriva bien-tôtà bord:
j’y vis un jeune homme qui ne m’étoit pas inconnu,qui m’aïant
salué par mon nom , me demanda des nouvelles de l’Europe,
croiant que nous venions de France ; je lui répondis , que tout
étoit vieux chez nous , que depuis notre départ de France ,
qui fut en 1707. nous ne fçavions rien de ce qui s’ypassoit,"
& que le sujet en partie de notre relâche en cette Ifle , n’avoit
été que pour nous informer si la guerre continuoit encore , 8c
pour prendre de justes mesures selon les nouvelles qu’on nous
aonneroit pour éviter nos ennemis dans notre traversée Ce
jeune homme me dit que la guerre étoit encore fort vive,
que depuis deux jours , un Navire marchand sorti de la rade
S. Pierre , rencontra dans le même canal deux Vaisseaux cor¬
saires de rifle Barbade , où il sc donna un rude combat , &:
que ce Navire auroit été pris infailliblement , s’il n'eut pas
reçu du secours de quelques Bâtimens phibustiers , qui sc trou¬
vèrent en rade , qui mirent à la voile au bruit du canon , 8c
qui heureusement eurent le vent favorable , ce qui les porta
dans peu de tems fur l’ennemi ; que depuis plusieurs jours
ces Corsaires Anglois croisoient au même endroit , 8c  que c’é-
toit un hasard que nous n’euflions pas eu leur rencontre.

XV . May.

D’abord que le jour parut nous appareillâmes; à dix heures
du matin nous arrivâmes à la rade S. Pierre ; notre Capi¬
taine , qui n’avoit pas desseind’y mouiller , demeura sous voile,
fit mettre le canot à la mer , 8c  me pria de descendre à terre,
pour y aller chercher un médecin , il desiroit de le consulter
sur sa maladie.

Ces Insulaires curieux , comme le reste des hommes, bor-
. dolent la Côte , pour sçavoir d’où venoit le Navire, & appren¬

dre des nouvelles ; d’abord que je fus à terre , je rencontrai
heureusement Mr . de Vaucresson Intendant général des Ifles,
& Terre -ferme dc l’Amerique , que j’avois autrefois eu l’hon-
neur de voir à Marseille , aiant l’emploi de Commiílàire-
Ordonnateur des Galères de Sa Majesté. Surpris de me voir,
me croiant alors en Europe , il s’informa du sujet de mon
voiage, je lui répondis , que nous venions des Indes occi¬
dentales après que je l’eus salué , conyme je m’intereflbis

CL
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- fort à la maladie de notre Capitaine , & que je n’étoìs des.
1711.  cendu a terre , que pour y prendre un médecin , je ne formai

May* pas une longue conversation avec lui : fur Tostre obligeante
qu’il me fit , d’aller manger la soupe chez lui , j’esperois de
l'entrer , nit plus à loisir de notre voiage, & de ce qui nous
avoir obligé de relâcher aux Isles de l’Amerique ; heureuse¬
ment je trouvai le médecin ; je le priai de s’embarquer fur no¬
tre canot , &: je raccompagnai au Navire ; après qu’il eût exa¬
miné la maladie de notre Capitaine , qui n’avoit besoin que
de repos & de rafraîchislemens, il prit congé de lui ; la nuit
s’appiochoit , ler Capitaine ordonna qu’on mouillât un ancre;
je descendis une seconde fois à terre , dans le deslèin d’aller
vif ter mes anciens amis ; / allai aux Jésuites , j’y trouvai le R.
P. Vanel bon vieillard , fous la direction duquel j’avois fait
les Exercices spirituels en 1704. avant mon départ de la Mar¬
tinique pour la nouvelle Espagne, & en 1706. après mon.
retour , &: avant mon départ des Isles pour la France,

xvi. May.

A six heures du matin , nous appareillâmes , espérant de
nous rendre au Fort Roïal avant la nuit . Quoique ces deux
mouillages ne soient distans l’un de l’autre qu’environ sept
lieues , les courans qui vont quelquefois fort víte , & la va¬
riation des vents , qui y règnent , retardent l’arrivée des Bi-
timens , &: rendent la navigation cnnuïeusc ; nous y arrivâ¬
mes à cinq heures du soir , & nous ne descendîmes à terre
que le lendemain dix-séptiéme. Je passai tout ce jour-là à
chercher une maison pour loger notre Capitaine , &: ses
principaux Officiers; le même jour on commença de déchar¬
ger le Navire pour le mettre en caréné ; je fis transporter
mes bardes dans la maison d’un de mes amis , où je demeurai’
jusques à l’arrivée d’un Nègre que Mr . de la Chapelle mon
ancien hôte , m’envoïadu gros Morne , où est son habitation;
je m’y rendis deux jours après m être débarqué au Fort Roial.

Durant le séjour que je fisà la Martinique , je donnai prés.
‘que tout mon tems à l’histoire naturelle , & malgré le dan¬
ger d’être piqué par quelque vipère , auquel on s'expose dans
les bois , je ne laislâi pas d’y entrer ; mais avec précaution.
Un jour que j’atboiisois , déja fort avancé dans le bois , ne
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pensant plus ni aux íerpens , ni au périlun  chien domesti - -
que qui me íuivoit ordinairement , passa avec une précipita - i 7 1 i
tion extraordinaire entre mes jambes : j’cn fus surpris , je ]p ^ aX-
fus encore plus , loríqu ’au meure moment , je vis mon chien
fe jetter fur un gros lérpent lové au pied d’un arbre , tout
prêt à fc lancer iur moi : à ma surprise succéda mon effroi,
d’autant plus que j’allois palier fur le serpent , &: que je ne
pouvois eviter fa rencontre ni d’en être piqué : le combat de
ces deux animaux fut astreux ; le chien prit d’abord le ser¬
pent par la tête , le serpent l'entoura , & le pressoir en fe
repliant avec tant de violence , que le sang sortoit de la gueule
du chien ; cependant il ne quitta prise que lorsqu ’il f eut
entiercment déchiré &s mis en pieces. Ce fidele & généreux
animal , à qui je devois la vie , ne sentit pas ses plaies du¬
rant le combat ymais un moment après fa tête , cù le serpent
l'avoit piqué , devint extremement grosse, il fe coucha par terre,
je le crus mort, - heureusement je trouvai tout près de-là,un
Bananier , cet arbre est; fort aqueux j’en pris le cœur , j’ex-
primai son jus dans la gueule du chien du mare j’en fis un
emplâtre , dont j’entourai toute fa tête que je bandai avec mon
mouchoir , je renouvellai de tems en tems ce remede , le chien
commença insensiblement à respirer , je le portai fur mes bras
à l’habitation , je lui fis avaler de la theriaque , &: changeant
allez souvent l’emplâtre , il guérit entiercment.

MEMOIRES

Sur la Vipere de la Martinique.

UNautre jour herborisant dans le bois,j’apperçus unserpent , qui alla fe lover à l’endroit où je devois passer,
le danger que j’avois couru depuis quelques jours , me faifoit
tenir fur mes gardes : d’abord que j’eus découvert la ruse de
cet animal , j’allai couper une grande houstìne , je l’en fra-
pai si rudement au milieu du corps , que je lui rompis l’épine
du dos , de forte que ne pouvant plus fe lancer que de la lon¬
gueur de l’endroit du corps où je l’avois frapé , il ne me fut
pas difficile de le tuer.

Je disséquai la trachée artere de ce serpent , la longueur de‘ QJì



ÎZ4 JoURNALDES ObSÊRVATIOKS
- cette trachée artere étoit envion de deux pieds , à commencer
i 7 i i . depuis le larìnx , situé immediatement un peu au-dessous de
M.iy. la langue , c’est un conduit composé d’une double membrane,

& de plusieurs anneaux cartilagineux , arrangés de file l’un
après l'autrc , répondant directement au-devant de la poitrine;
cette trachée artere finit immediatement au cœur , elle sert de
poumon au serpent , & sa membrane intericure est toute per¬
cée , cn façon de crépine , sur laquelle on voit ramper six
vaisseaux íanguiferes , dont quatre vont directement du cœur
à la tête , les deux autres vont directement de la tête au
foie.  3 ’arrachai le cœur de cette vipere , j’observai ces mouve-
mens de dilatation , & de contraction ou de diastole & de sisto-
le , ils diminuèrent insensiblement , & quatre heures après
il resta tout -à-fait fans mouvement.

Peu de jours après , j’observai les dents d’une autre vipere
longue de quatre pieds ; les deux principaux crocs étoienc
accompagnés chacun de six autres moindres , enfermés dans
une cfpece de fosse, qui étoit située directement fous chaque
grand croc principal , &c  dans laquelle chaque croc s’enchas-
soit en s’abaissant fur le pallais ; j’observai que tous ces crocs
tant les grands que les petits , étoient remplis de sang ; l’un
des principaux étoit entierement continu avec la mâchoire,
& l’autre y étoit attaché par une articulation de sisarcose,
il se détacha facilement de la gencive , qui est creuse dans
l’endroit où le croc s’enchasse , ce même croc étoit creusé en
long , comme le tuïau d’une plume , & percé aux deux ex¬
trémités à fa partie superieure ; le croc continu avec la mâ¬
choire n avoir que le destus de fa pointe percée.

Les moindres crocs étoient de differentes grandeurs , les
deux plus petits étoient fort blancs & fort tendres , les deux
principaux étoient attachés au bord de la gencive superieure,
& on voioit dans leurs entre -deux, au-dedans du pallais , deux
rangées d autres petites dents fort pointues , au nombre de
neuf à chaque rangée , on voioit austi deux autres rangs de
quatre à cinq autres petites dents au devant de la mâchoire
inferieure.

Un autre jour , je rencontrai un autre serpent , auquel je
rompis avec un coup de bâton , 1épine du dos . Comme il
n’étoit que bleslé , il se lança deux fois pour me piquer ; mais
il ne pût me surprendre ; j’observai après savoir mis hors de
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combat , les deux crocs principaux , je les trouvai remplis de
sang ; cette découverte me confirma dans la pensée que j’avois
déja conçûë , que le venin de la vipcre est assurément dans
les esprits irrités du sang , &: non pas dans la salive , ou hu¬
meur jaune contenue dans les gencives , comme prétend Mr.
Redi . Si le venin de la vipere consistoit dans ce suc ou hu¬
meur jaune , ce suc imprimeroit sur la plaie quelque cara¬
ctère de malignité , comme des ulcérés , des rougeurs , ou de
la lividité , ou d’autrcs marques de pourriture , ce qu’on n’a
pas reconnu fur les plaies de ceux qui ont eu le malheur d’a-
voir été piqués par ces animaux . Severinus & Charas dans les
Livres qu ’ils ont composé de la vipere , sont du même senti¬
ment : celui -ci raporte qu un jour aïanc frotté de cc suc jau¬
ne , les plaies de plusieurs animaux , il ne s’ensuivit aucun mau¬
vais accident , ce qui le confirma dans la pensée qu ’il avoit
euë . Hodierna avoit cru que le venin des viperes étoit dans
ce suc jaune , mais il s’en détrompa , & suivit le sentiment
de Severinus . Baccius assure que le venin de la vipere n 'est
dans aucun endroit déterminé de son corps , mais dans les
seuls esprits , & qu ’il en est des viperes comme des ,autres
animaux , dont les piqueures &C  les morsures ne font venimeu¬
ses que lorsqu ils font en furieon  en est convaincu par l 'his-
toire d'un homme , qui piqué par un coq enragé , mourut trois
jours après la piqueure.

DESCRIPTION

T>un Merle  ou Cornicula Amerkana nìgra autfnsca.

Q Uelques Merles,car ctest ainsi qu’on appelle ces oiseauxdans nos Istes de l’Amerique , venoient astèz familière¬
ment dans la cour audevant de notre habitation , chercher
dequoi se nourrir : un de nos chats s’en apperçut , il sc ca¬
cha derriere une caille de cacao ; sa ruíè lui réussit , il en sur¬
prit plusieurs ; aux premiers cris,  je sortis de ma chambre , &:
lui en aiant trouvé un fous fa pâte , je m’en saisis pour en
faire la Description.

Ces oiseaux sont extremement avides de charognes , ce qui
les doit plutôt faire regarder comme uneespece de Corneille,
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-que comme une efpece dc Merle ; leur chair est fade , dure &:
'7 1 £- noire , ils onc encore cela de commun avec nos Corneilles
^ ay- communes . Du reste ils ressemblent parfaitement à nos Mer¬

les d’Europe , ils en ont la grosseur , la figure &; la couleur,
avec cette feule dissercncc qu’ils ont le bec & les jambes jau¬
nes , au lieu que les Merles d’Europe les ont noires.

Les mâles diffèrent des femelles par leur couleur ; le mâle
est enticrcment noir , &; la femelle tout -à-fait grise ; la pru¬
nelle de l’un ÒC  de l’autre est fort noire , bordée d’un beau cer¬
cle jaune , un peu plus claire dans la femelle , que dans le
mâle, - la tête , &c  le parement de celui-ci est d’un beau noir
dc jaïet mêlé de tant fott peu d’indigo ; ce mélange lui donne
une fort belle apparence , le reste n’a pas le même éclatl ’cx-
tremité des ailes est un peu rouísâtre.

Ces oiseaux marchent avec un air fier & assuré , ils font fort
communs dans les Isles , & causent de grands dommages aux
habitans , parce qu’ils arrachent les jeunes plantes , lorsqu ’elles
commencent à naître.

J’avois vu aux Indes occidentales en 1710. à zoh de hau¬
teur Sud , une autre efpecc de Merle que les naturels du pais
appellent Tìlli.  Ceux de cette efpece font de la grosseur de
nos Grives , leur bec a dix lignes de longueur , fort pointu ,
droit , épais à fa racine , d’un noir grisâtre ; leurs yeux onc
leur prunelle noire entourée d’un cercle brun rouge,-leur tête,
leur manteau , leur parement Lc tout le reste de leur plumage
est d’un noir clair , fi on en excepte les jambes , qui font rou¬
ges , dc même que leurs ferres , qui font terminées par un on¬
gle noir fort crochu , quelques plumes du couronnement,
bordées d’un beau blanc , de même que celles des ailes de la
queue , & celles qui font fur la partie fuperieure de ['humérus,
font toutes d’un très-beau jaune.

En 1705. revenant dc la nouvelle Espagne , je vis dans l’Isse
de S. Thomas une autre efpece de Merle beaucoup plus petit
que celle -ci : ces Merles ont les plumes de l'extrémité fupe¬
rieure de l'humérus  jaunes , & toutes les autres du reste du
corps d’un beau noir éclatant , mais je ne pus observer s’il
y a quelque difference entre le mâle & la femelle.

Je manquois d’instrumens pour observer , les aiant laissés au
Perou à un de mes amis , dans l’efperance qu’il en feroitua
très -bon usage ; je donnai donc tout mon tems à l’histoire na-
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turelle , pendant le íejour que je fis à la Martinique . J’altai un-
jour au Fort Roïal à 3. heures de chemin de l’habitation de Mr . 1 7 11
de la Chapelle , je fus astcz heureux , dans ce petit voïage , de May
trouver chez un de mes amis , une Tortue assez groíle qu ’il
venoit d’achetter pour satisfaire ma curiosité , & pour me
faire manger de la chair de ces animaux , qui purifie ie sang ,
& guérit de plusieurs maladiesc ’est à ce deslein que bien des
gens vont palier des quinze jours à l’isle sainte Aloulìe , où
ils ne fe nourrissent que de la chair de ces animaux qui y font
en très -grand nombre , & reviennent après à la Martinique
frais & gaillards.

DESCRIPTION

Dh  cœur de la Tortue de mer.

E cœur de cette Tortue avoir la figure d’une groíle poire
Jj_ ^ un peu applatie , fa grandeur est proportionnée à la tor¬
tue ; ce cœur n’a point de péricarde , mais il est couvert d’une
membrane allez forte , qui lui est extremement adhérente , qm
lui tient lieu de péricarde ; il a deux grandes oreilles d’une
substance membraneuse assez épaisse , l’une à la droite &c  l ’au-
tre à la gauche ; cn dehors il est tout ridé , & en dedans il a
une infinité de cavités , qui laissent entr ’cllcs une infinité de
faisscaux de fibres charnues ,•chaque oreille communique res¬
pectivement avec les ventricules du cœur , mais d’une maniéré
fort particulière ; car au lieu que dans l'homme , le sang
entre premièrement dans l’oreillette avant qued ’entrer dans
le ventricule , ici au contraire le sang est porté par la direction
de son mouvement dans la cavité des ventricules , & les oreil¬
lettes ne semblent faites , que pour recevoir ce qui ne peut
pas entrer dans les ventricules.

Les cavités du cœur font au nombre de trois , la droite
reçoit le sang de la veine cave , & de l’oreillette droite ;
la cavité gauche reçoit celui de la veine pulmonaire , &
de l’oreillette du même côté ; le sang passe de la cavité
gauche dans la droite par une espece dc trou , qui en fait
la communication , & de- là tout ce simg passe dans deux ar¬
tères , qui naissent de cette cavité droite , & qui vont dans
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les différentes parties du corps , si vous exceptés une portion
de ce sang qui passe par un trou dans la troisième cavité,
qui est antérieure , afin d’cntrer dans l’artere du poumon ,
qui prend son origine de cette troisième cavité ; de sorte
que la cavité gauche reçoit uniquement le íang de la veine
pulmonaire &: de l’oreillette gauche : la cavité droite reçoit ce¬
lui qui lui vient de la cavité gauche de l’oreillette droite &
de la cave & en même tems elle fournit aux deux artères , qui
tiennent la place de l’aorte , 8cà la troisième petite cavité , d’où
ce sang entre dans l’artere pulmonaire.

REMARQ . UES

Sur quelques parties internes de la même Tortue.

LATortue quiafait le sujet des Remarques précédentes,étoit un mâle environ de 3. pieds dé longueur .Après avoir
bien néto 'ié ses intestins , je mesurai leur longueur , je trouvai
que depuis leur commencement jusqu’à l'Anus,  cette longueur
étoit de quarantc -cinq piedsl ’ccíbphagc ctoit fort ample , j’y
passai même le poing jusqu’auprcs du ventricule , où il étoit
fort étroit , fa longueur étoit de seize pouces , il étoit tout gar¬
ni en dedans , depuis le commencement jusques vers son mi¬
lieu , de quantité de pointes molasses, blanches ÔS  semblables
à ces petits flocons qu on voit aux bords de quelques cou¬
vertures de laine , elles étoient toutes inclinées vers le ventri¬
cule tout le reste avoir bien quelques -unes des mêmes poin¬
tes ; mais elles étoient beaucoup plus rares , Sc  beaucoup plus
courtes.

Le ventricule avoir environ deux pieds de longueur . A
près de dix -huit pouces de longueur , il est étranglé , de ma¬
niéré qu il semble que ce soient deux ventricules joints en¬
semble bout -à-bout , tous les deux sont plistès en dedans , les
plis du second sont beaucoup plus épais que ceux du premier.

Le pilote a environ deux pouces de longueur , il est si étroit
qu ’à peine on y peut introduire le petit doigtau travers , il est
aussi tout plissé en long par dedans , tout le reste des intestins,
depuis le pilote jusqu ’à XAnus  ne sçauroit se diviser qu ’en
deux boïaux ; l’un grele & l’autre gros ; celui -ci est beaucoup
plus ample au commencement qu’en tout le reste ; l’intestin

grele
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grele a environ douze pieds de longueur , depuis le pilore
jufqu ’au commencement du gros , ses membranes ou tuniques
font beaucoup plus épaistes au commencement qu ’à la fin ,■au
dedans à environ quatre pieds de longueur , il est très déchi¬
queté par une infinité de petites ouvertures , ou de profondeurs
en façon de mailles de refeau ; le fonds de chaque espace est
encore distingué par d’autres mailles plus petites , & celles -ci
encore par d’autres moindres , de forte qu ’il semble qu ’on voie
trois ou quatre refeaux posés les uns fur les autres , les mailles
les plus enfoncées étant beaucoup plus étroites &: plus petites
que les superieures ; c’est peut -être par ces mailles ainsi relevées,
que le chile est arrêté , par les ouvertures , ou ces espaces les
plus petites durefeau , qu’il pastc dans les lactées ; le reste des
intestins est plissé jufqu ’à l’Anus , à la maniéré d’un surplis,
fans qu 'il y paroisse aucune forme de refeautout Tintestin
est induit au dedans d’une matière grasse &: visqueuse , &: le
colidochc y a son entrée environ deux pieds au-dellous du
pilore . Je remarquai que tout le reste de ce boiau , fçavoir
depuis l’ouverture du colidoche jufqu ’au commencement du
gros intestin , étoit to.ut humecté pat une bile fort verte,
qui iortoit du même colidoche : la séparation de l’intcstin
grêle & de I’intestin gros , est un gros sphincter fort épais ,
mais fort étroit en son passage.

L’intestin gros cít fore ample durant l'espace d’un pied &
demi , tout le reste jufqu ’à l’Anus est d’une même grosseur,
excepté un peu au devant de l’Anus , où il est un peu plus gros
qu ’en tout le reste , à cause que les tuniques qui composent
tout l’intestin y font beaucoup plus épaisses.

fou t l’intestin depuis l’oefophage jufqu ’à l’Anus , est composé
de trois tuniques ou membranes , l’interieure , la moienne
l’exterieure ; l’interieure est fort menue Sc toute tapissée de
quantité de rameaux , de veines & d’arteresla moienne est
fort épaisse , fort blanche & composée principalement de fi¬
bres longitudinales , tendres & charnues ; elle est traversée
d’efpace en espace par plusieurs veines &: par plusieurs artères
qui vont distribuer plusieurs rameaux fur toute la membrane
ìnterieure ; la membrane exterieure est extremement déliée,
dle provient du mefantete , lequel est attaché aux poumons
& au foie , & il est si délicat , qu ’on le déchire fort aisément
four peu de force qu ’on faste en le tirant ; il est tout tapissé
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-de plusieurs grands rameaux de veines , composées d’une mem- J
ï 7 1 i - brane fort épaiste ; tous ces rameaux de veines font accompa - |
May. gn£s â 'autres rameaux d’arteres , dont les membranes font S

beaucoup plus déliées que celles des veines ; on voir tout le |
long de ces rameaux tant des veines , que des artères , une bande l
de graille fort jaune , qui les accompagne par tout ; toutes les :
extrémités de ces rameaux , viennent ramper fur les intestins,,
& distribuent plusieurs autres rameaux dans leur substance
interieure.

J'observai que le cœur est immediatement poíê fur le foie y. '
& le foie íur les poumons ; le foie est fendu jusques vers le
milieu de fa longueur , ce qui forme comme deux lobes , un
grand & un petitquoique ce n’en soit proprement qu’unj
le grand est à côté droitle  petit à gauche ; les deux lobes
du poumon font joints par une membrane asiez forte & allez-
épaiste , ils font rougeâtres & spongieux ; la trachée -artere ■
leur fournit à chacun une bronche qui les traverse entieremenc
en toute leur longueur , & qui en distribué plusieurs moin - |
dres , dans toute leur substance ; le cœur fournit austi à cha- ;
que poumon deux grands vaisseaux, qui pastent furies bron - :
ches de la trachée -artere , entrent dans leur substance , & ac¬
compagnent par tout les bronches ; les deux autres coulans
tout le long en dehors fous la partie postérieure , vont for - j
mer les grands rameaux qui rampent par-destus tout lemefan - j
tere ; mais un peu auparavant que de former les rameaux du
mefantere , ils font joints ensemble par un autre vaisseauà la j
façon d’un traverser ou échelon d’une échelle . . 1

La langue de la Tortue de mer est courte , émoussée & assez: j
épaiste , elle est toute mufculeufe , un peu dure & toute ridée .* ;

. par-dessus , aiant dans fa substance interieure un petit cartila¬
ge oblong , fait en façon d une petite navette ce petit car¬
tilage est attaché au-dessus de la pointe d’un os cartilagineux,,
semblable à un plastron de corps de cuirasse ; cet os est ac¬
compagné aux deux côtés par trois os , aussi cartaligineux , 8C
disposés en -maniéré , qu’ils semblent composer le corps d’une
grenouille avec le plastron ,* cet assemblage d’os tient la place
de l’os hyoïde , & on peut l’appeller ainsi.

La langue est immediatement attachée à ce plastron & aux
osselets qui l’accompagnent par des muscles fort épais , & on.
voit un peu après fa racine , une petite fosse un peu longue,
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au commencement de laquelle le larinx est situé.

La trachée -artere est composée de quarante anneaux ou en¬
viron , cartilagineux , ovales Sc  joints l’un à l’autre bout -à-
bout , & fans s’emboîter , par une grosse membrane , elle se
fourche en deux grosses bronches qui pénétrent toute la lon¬
gueur du poumon ; ces anneaux en distribuent d’autres en ra¬
meaux plus minces , mais composés d’anncaux tous ondés Sc
divisés en plusieurs pièces.

R E M A R Q _U E S

Sur quelques particuliarìtés de l’œilde la même Tortue.

Es muscles qui couvrent l’œil du côté de l’orbite , font
I j accompagnés d’une matière glaireuse , Sc  de plusieurs
glandes blanches , tachetées de noir au milieu , Sc  attachées
ensemble à côté du grand angle : la membrane ou conjonctive
qui est immediatement sous ces muscles , Sc  qui couvre en-
tierement tout le globe de l’œil , est fort adhérente à la cor¬
née , elle est de couleur d’ardoise par tout , excepté au-devant
où elle est un peu blanche ; la cornée est épaisse comme un
fol marqué , sa capacité n’est pas tout -à-fait spherique , mais
un peu applatie en devant Sc  en derrière , elle est composée de
deux pièces , de la postérieure ou sileroide , & de l’anterieure
ou cornée ; celle -ci est encore composée d’environ huit pièces
jointes les unes aux autres , comme en maniéré de suture ; mais
ces sutures ne paroissent que dans la partie concave de cette
cornée ; cette cornée est aussi dentelée tout à l’entour , elle est
tout -à-fait noire en dedans , Sc  toute tapissée d’une membrane
fort déliée Sc  de couleur minime -obscur , cette membrane
envelope aussi une matière glaireuse , qui est comme dans une
boîte ou vessie composée d’une membrane extremement dé¬
liée Sc  pleine d’une eau très -claire , dans laquelle nage un
cristallin très -pur , très -transparent , Sc  envelopé de l’arach-
noide ; ce cristallin est beaucoup plus convexe par devant,
que par derriere : au devant de ce cristallin , il y a une autre
membrane aussi extremement déliée Sc  percée comme l’uvée
dans l’homme , pour donner passageà la lumière -, cette der¬
niere membrane est attachée au fonds de la platine dentelée

Rij
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-- ou cornée , dont l’ouverture du milieu est encore formée par
r?i t - une membrane fort déliée , & tendue comme le timpan dans

l’oreille . .
Pieces qui composent l 'oreille de U Tortue.

Après avoir fait les Remarques précédentes , j’anatomatr -i
íìii loreille de la Tortue ., &: )’en destinai les principales par¬
ties , dont les figures font ici reprefentées:

A . la tête de la Tortue de mer vue de profil,.
B. l’endroit sous lequel l’oreille est située. .
C . D . E. F. ce qui paroît d’abord qu’on a ôté la peaiïì

de l’endroit B.
C . est le dessus. ou la partie convexe du timpan.
D . est une matière blanche , molle & friable , comme fi

c’étoit un mélange de cire & de .fuis. .
E . F. est une chair museuleufe attachée immediatement

à la peau ; car il y a du vuide contre cette même peau,
&: ce qui est contenu dans D . peut donner du jeu à la
peau B. de s’enfoncer &: de sc relever , lorfqu ’elle esc.
pressée par l’air poussé.

F . G. H . est la partie C . D . vûë par-dessus. .
H . le timpan .vu par fa partie concave , où onvoit com - -

ment la partie membraneuse , ou plutôt nerveuse du mar¬
teau est attachée dans toute fa convexité par l’expenfion
de plusieurs petites fibres.

G . petite production osteuse , percée pour donner pastàge
au pédicule du timpan.

I . P . K. le timpan accompagné de son pédicule dustilet,,
séparé de toute l’oreille , & vu par la partie concave,.

O . P . tout le marteau entier séparé du timpan.
L . le timpan nud , vu par fa partie convexe . .
M . le timpan nud , vu par fa partie concave , où il est creux,

comme une petite culiere relevée tout à l’entonr par un
bord arrondi.

R . S. T . V. la partie interieure de laxaiíse , vue du dedans
du cerveau.
S.  production ou relais qui separe ladite caisse, comme

en deux compartimens , ou cavités.
X . l’endroit ou le stilet R . T . perce la caisse pour se joii>

dre au pédicule du timpan.
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T . tête du stilet R. -—- -
V. le trou ovalaire que forme la tête T . 1 7 11

Juin.
Les fgures suivantes reprefentent un œuf de Tortue,-

A.  une partie des trombes ou matrice remplie d’oeufs.
B. circonférence de l’œuf , pour montrer comment le jaune.

C. est contenu dans la glaire.
D . figure du premier œuf qui doit sortir , quand la Tor¬

tue veut pondre , il est fait en poire , c’est la pointe qui
fort la premiere.

F . grosleur &c  figure des œufs.
E. on voit en chaque œuf un enfoncement , comme fi on

avoir enfoncé le doigt dans de la cire molle ; mais íî
on perce l’œuf avec la' pointe d’une aiguille , cet enfou¬
rnent s’éleve, & l’œuf devient entierement rond , fem*
blable à une boule de billard.

G. grosseur du jaune & fa figure.
La coque de l’œuf n’est pas dure , comme celle des œufs

des oiseaux, ou des crocodiles , ce n’est qu’une mem¬
brane fort délicate , mais pourtant assez forte , & qui
ne se déchire pas aisément.

Ces œufs font très-blancs , 1a Tortue en pond jus¬
qu au nombre de 80. ou 100. dans une feule ponte,-

x. Juin,-

J’allai ce jour-là herboriser , les dangers que j’avois déja-
couru dans les bois d’être piqué de quelque serpent , où ils
font en grand nombre , m’avoient obligé de mener avec moi
un Nègre -, le bruit que nous fîmes en marchant , éveilla , sc¬
ion les apparences, un gros Lézard : d’abord qu’íl nous eût
apperçu , il commença de fuir , &c  monta fur un arbre ; le Nè¬
gre le poursuivit , monta après lui , le prit par le gros de la
queue , & lui aïant enfoncé un petit bâton dans les narines,
( secret qu’ont les Nègres pour tuer ces animaux ) descendit
fort glorieux, chargé de sa chasse; à mon retour à l’habitation,,
j’en fis la Description suivante.
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DESCRIPTION

D'un Lézard  ou Lacertus crijìatus , cauda longijjìma.

CELézard avoir un aspect fort agréable,sa longueur,depuis le museau jusqua l’extremité de la queue , étoit
de 3. pieds & demi , & le contour du corps vers le ventre iz.
pouces ; tout son corps étoit couvert de petites mailles , à la
diflerence de celles de la tête , des mains , des jambes &: de
la queue , qui étoient beaucoup plus grandes.

La tête de ce Lézard avoir deux pouces & quatre lignes de
longueur , fur un pouce quatre lignes d 'épaifl'eur l’extremité
du museau étoit obtuse, - l’ouverture de la gueule , depuis l’ex-
tremité du museau , jusqu a sangle que forment les deux lè¬
vres , rinferieure & la fuperieure étoit d’un pouce quatre
lignes ; les écailles qui bordoient les lèvres étoient triangu¬
laires &: assez petites , èc  celles qui étoient à leurs bases étoient
larges , &: presque paralcllogrames ; le nez de cet animal
composé de deux narines rondes , relevées , étoit posé vers
l’extremité du museau ; ses yeux grands comme des poix , bril¬
lai!s , ronds , avoient leurs prunelles noires entourées d’un
cercle blanc , bordés de fort petites écaillesfes oreilles fort
proche du col , étoient rondes , entourées d’écaillcs blanches
de diverses grandeurs.

Au -dessous du gosier , depuis le museau , jufqu ’à l’extre-
roité du col , pendoir un grand cartilage en demi -rond , tout
couvert de fort petites écailles ; vers la naissance de ce car¬
tilage , du côté du museau , on voioit neuf à dix pointes
plâtres fur les deux côtés , fort flexibles , mêlées de blanc,
&: deverd ; mais ce que je remarquai le plus dans cet ani¬
mal , c’eíl une efpece de diadème pose au-devant de sa tê¬
te , composé de douze pointes , couleur d’azur , comme au¬
tant de pierres prétieuses , qui font un merveilleux effet.

Le col de ce Lézard étoit fort court &c épaisdepuis  la
naissance du col , jufqu ’à l’extremité de la queue , il regnoit
fur le dos une efpece de crête , elle étoit en forme de scie,
dont les dents plâtres de chaque côté étoient fort pointues ;
les plus grandes vis-à-vis des mains , avoient neuf lignes de
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longueur , elles alloient en diminuant jusqu’à l’extremité de
la queue , où elles étoient si petites , qu a peine pouvoit-on
les appercevoir.

Les mains de cet animal avoient environ trois pouces de
longueur , & un pouce d’épaisseur, elles étoient divisées en
cinq doigts terminés chacun par un ongle noir , armé 8c fort
pointu ; les pieds étoient beaucoup plus grands , de même
que leurs doigts armés de même, 8c couverts d’écailles plus
grandes que celles du corps , comme j’ai dit.

Les œufs du Lézard qu’on estime tant dans nos Isles de
PAmerique , font de la même grostêur 8c figure , que ceux
de nos pigeons , ils n’ont point de blanc , 8c leur coque qui est
blanche 8c souple , ne renferme qu’une matière jaune , qui
ne durcit jamais , quelque tems qu’on la laisse fur le feu,
on se sert ordinairement de ces œufs dans toute forte de
sauces , 8c singulièrement dans celles qu’on fait à la chair
du Lézard.

Lorsque les femelles du Lézard veulent pondre , elles font
un trou dans le fable , elles en couvrent leurs œufs après
leur ponte , 8c fans les couver , la chaleur du Soleil impri¬
mée fur le fable , suffit pour les faire éclore.

Ce seroit ici l’endroit , où l’on devroit faire la Descrip¬
tion de la Martinique : mais aïant été faite par de meilleures
plumes que la mienne , cc seroit vouloir abuser de la patience
du Lecteur ; ceux qui auront la curiosité de sçavoir de quelle
maniéré notre nation a conquis cette Isle fur les Caraïbes,
n’ont qu’à lire l’histoire du R. P. du Tertre , Religieux de l’Or¬
dre de S. Dominique , où ils trouveront dequoi satisfaire leur
curiositéje  me fuis contenté d’en donner la Carte.

viii . Juillet ,.

Notre Capitaine aïant entierement rétabli fa santé , ne
pensa plus qu’à se disposer pour retourner en France ; on
avoit donné caréné 8c agréé le Vaisseau, nous n’avions plus
que quelques malades , qui étoient hors de danger , 8c auf-
quels la mer étoit plus favorable que le séjour 8c le retar¬
dement que nous aurions pu faire dans Piste ; c’étoient pré¬
cisément ceux qui me consultèrent sur la maniéré dont ils dé¬
voient se conduire à la Martinique , lorsquon résolut de faire

i 7 11.
Juillet.
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-voile , vers cette Ille ; la plupart n aiant pas suivi le conseil
i 7 n - que je leur avois donné , leur maladie dura beaucoup plus
Jmller. long-tems , que celle des autres s car pour les maladies qui

avoient été contractées par les mauvais alimens , cn venant
de la mer du Sud , elles ccstèrent bicn-tôt ; les Matelots ne
fçauroient s cn dessendre, leur mal-propreté sait meme plus
de malades , que les mauvais alimens ; mais quel mo'ien de
s’en garantir ? 11s font obligés destiner entre les Tropiques,
des grains astez frequens , & n’aïantpas assez de linge pour en
changer , toutes les fois qu’ils font mouillés , il fe forme fur
leurs corps certaine pourriture qui ne peut que fe communi¬
quer au dedans &c  leur être fort nuisible , j’ai même vu très-
fouvent , dans les mêmes endroits les bardes des Matelots
remplies de vers , lorsqu’ils n’avoient pas foin de les mettre
sécher au vent , ou au Soleil.

Le même jour notre Capitaine m’écrivit de me rendre à
bord , si j’étois dans le dessein de repasser en France : je lui
répondis quêtant parti de Lima , où ) avois desengagemens,
puisque Monseigneur Castel dos Reos m’avoit donné la
Chaire de Mathématique , il y avoit toute apparence que je
ne m’arrêterois pas dans une Me où j’avois autrefois de¬
meuré malgré moi assez long-tems , espérant d’y trouver quel¬
que embarquement , pour passer à la nouvelle Espagne.

i x . Juillet ,

Le matin je pris congé de tous mes amis , ce ne fut pas
fans quelque regret ; car durant le séjour que j’avois fait
dans cette Me , j’en avuis reçu tant d'honnêtetés , que j’au-
rois été fort ingrat , si je n’y eusse pas été sensible. A midi
j’arrivai au Lamentin , où je m’embarquai pour le Fort Roïal,
fur une petite pirogue conduite par un seul Nègre ; le tems
étoit couvert , un maître grain accompagnéd’un grand vent
nous surprit au milieu du golfe ; quand je me vis expose au
péril , je dis au Nègre de revirer de bord , il me répondit,
qu ’il n’étoit plus tems ; car eq révérant, la lame auroit pris
la pirogue par le côté , & indubitablement l’auroit fait tour¬
ner , qu’il falloir tout hasarder , &C  que le jour précédent il
avoit été surpris de même , passant deux Messieurs au Fort
Aoïal j qui crurent fe garantir du danger en l 'obligeant derevirer
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reviver . La lame fit tourner la pirogue ; les deux passagers sc
noieront , 8c  lui sc sauva à la nage ; cette nouvelle n’étoit pas
fort agréable ; cependant je continuai mon chemin 8c  je me
couchai au fond de la pirogue , pour lui servir de lest , durant
que le Nègre pagaíoit de toutes ses forces , pour tâcher de
gagner terre ; heureusement le grain ne fut pas de longue du¬
rée , d’abord qu ’il eût passé , la mer s’applanit , nous conti¬
nuâmes notre route , j en fus quitte pour la peur , 8c  pour
changer de bardes de pied-cn-cap. Tout le lendemain dixième
fe passa à embarquer , &; nos bardes 8c  nos provisions.

De ’ PART DE LA MARTINI  QJÇJ E.

X r. Juillet.

Nous appareillâmes ; environ à deux lieues de distance dut
Bourg , on tira du Fort deux coups de canon , nous les
prîmes pour quelque signal , on mit d’abord côté à travers,
pour attendre une pirogue que nous découvrîmes avec des lu¬
nettes d’aproche qui fortuit du mouillage , portant le cap fur
nous ; à son arrivée , l’Officier qui lacommandoit , nous raporta
qu’on voioit au tour de Fille quelques Corsaires qn’on croioit
être de laBarbade , lesquels aiant eu avis , qu ’il devoir partir
ûc  la Martinique trois Navires de retour depuis peu de la mer
dii 'Sud , &: richement chargés , étoient venus croiser , espérantd en surprendre quelqu ’un : à cette nouvelle nous revirâmes debord , 8c  nous allâmes remouiller au Sud-Est du Fort Roial ;
nous demeurâmes fur nos ancres tout le douzième , attendant
l’arrivée des Courriers que Mr . le Lieutenant général des Isles
avoit envolés pour s’aslurer au bruit qui couroit ; ces Courriers
raporterent que les nouvelles du jour précédent n’étoient
qu ’une fausse allarme , &c  qu ’on ne voioit aucun Navire,

xiii. Juillet.

A neuf heures du matin nous appareillâmes en compagnie
de l’Aurore 8c  du S. Antoine , qui sortirent avec nous du
Port de la Conception deChily , comme j’ai dit ailleurs , 8C
qui n’arriverent à la Martinique , que plusieurs jours après«cous; huit autres Navires marchands bien -aises de trouver une

1 7 1 1
Juillet.
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-clcorte comme la notre , appareillèrent à la même heure,
i 7 i i. A la sortie du go’.fe , j’observai l’inclinai-
Juiliet. fon  Nord de l’aiguille aimantée , je la

trouvai de 4z<s zo' .
Sur le soir notre Escadre aïant demeuré par notre arriérer,;

nous mîmes côté à travers, pour l'attendre , appréhendant que
quelqu ’un des Navires ne s’écartât durant la nuit , & ne tom¬
bât entre les mains de quelque Corsaire ; d’abord que notre
Escadre fut ralliée , on ferla nos balles voiles , te  nous ne
portâmes que nos deux huniers.

xiv . Juillet.

Le matin nous nous trouvâmes beaucoup de savant des
Vaist'eaux l’Aurore &: le S. Antoine , &: beaucoup plus d’urx
troisième appel lé le Roi-de-Suede , le reste de l’Escadre ne
parut plus , ce qui nous donna quelque inquiétude : nous
crûmes que les Capitaines qui les commandoient n’aïant pas
dessein de débouquer par l’endroit des Istes, dont on étoit
convenu , ils avoient fait durant la nuit une fausse route,
&c  étoient aller chercher un autre débouqueincntj le matin
nous ferlâmes notre grand hunier , &: nous mîmes le petit fur
le ton , pour ne pas nous séparer de nos conserves, qui n’é-
toient pas moins riches que nous , te  n avoient pas moins
besoin de secours , en cas qu’elles rencontrassent quelque
Corsaire,

A midi j’observai Tinclinaison de Lai-
man toujours Nord de 41 .̂ r c/.

La différence entre cette Observation , te  celle du jour pré¬
cédent me surprit , comme nous vêtions alors plus éloignés
de la Ligne, je croiois que l’inclinaison devoir avoir augmenté,
te  j ’observai le contraire; je rêvai long-tems pour chercher
la cause de cette différence , après plusieurs réflexions aufïï
incertaines les unes que les autres , je m’apperçus que mon
Observation avoir été faite par mégarde près de la culasted’un
canon , à quoi / attribuai la différence que j’avois trouvée,

xv . Juillet.

Depuis nôtre départ de la Martinique , les vents que nou§
trouvâmes, varierent de l'Est au Nord -Est , les Malades qu’on
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y avoir embarqués , commencerenc à se mieux porter , & plu¬
sieurs de ceux qui n’avoient pas craint le changement d’air,
arrivant aux Istes , se reslencirent de la maladie ordinaire,
ce qui nous faisoit deíirer de passer bien -tôt le Tropique du
Cancer , espérant qu au-delà , les maladies ceíleroient en-
tierement , comme il arriva.

A midi j’observai le complément de la
hauteur méridienne du Soleil de 36' . oL

Sa déclinaison septentrionale calculée
pour le même endroit fut trouvée de 11 . 37. 40,

Donc la hauteur du Pôle arctique dût
être de 17 . 1. 40.

Ce jour - là je réduisis à une , toutes les route que nous
avions faites depuis la Martinique après
cette réduction , je trouvai que la longi¬
tude devoir être de z i s -h 10' . of.

Je supposai dans cette longitude estimée que le premier
Méridien du monde passoitpar Piste de Fer la plus occiden¬tale des Canaries.

Sur les trois heures du soir , nous découvrîmes Tille sainte
Croix, - depuis le quatorze à midi nous avions fait routeau
Nord - Nord -Oiiest , à la découverte de cette líle , on mit le
Cap à l’Oiiest.

Selon le point observé à midi , le romb de vent que nous
avions parcouru , depuis midi jusqu 'à Theure que nous dé¬
couvrîmes cette Hie , & Teítime de la distance de la côte du
Sud de la même Iste , du point où nous
étions alors , nous conclûmes la hauteur
du Pôle septentrional de sainte Croix de 17-h 32/ . o4'.

Et la longitude du milieu de Tlílede 315. o. o.
Le soir les mers étant fort belles , nos Navires Rappro¬

chèrent pour parlementer , nos Capitaines qui n croient pas
encore convenus du débouquement , conclurent de débou-
quer entre liste S. Domingo , & TIsle S. Jean Porto - Ric,
comme le lieu le plus fur, &: le moins fréquenté par les Cor¬
saires ; on auroit pû débouquer par les Istes les Vierges ; mais
appréhendant dette vus par ceux de Piste S. Thomas , où il y
n toujours des Corsaires , on crut plus de seurecé au débou¬
quement qu’on avoir proposé.

1 7 n.
Juillet.



ïotJRNAL DES OBSERVATIONS

xyi . Juillet.

140

I 7 i I.
Juillet.

Au matin nous nous trouvâmes au Sud de l’Iíle S. Jean
Porto -Kic ; la côte de cette Iste court Est & Ouest , nous la
rangeâmes environ de quatre lieues de distance , n’oíant nous
approcher déplus près ; )e soavois par l’experienceque j’avois
faite dans up voiage , où je moiillai à la côte du Sud de cette
Isle , ( comme )e raporterai ailleurs ) que cette côte est rem¬
plie d écueils fort dangereux , & que pour les éviter , il fautea
pasler à une distance railonnable.

A midi étant environ au milieu de l’Isle,
j’obfeivai la hauteur du Soleil , clic donna
la latitude septentrionale de 17-h 59 .̂

La longitude estimée fut de 313 . 40.
Le loir nous arrivâmes à l’entrée du canal formé par l' Ists

S. Jean Porto - Ric , &: rifle S. Domingo , j’obfervai au meme
endroit l’équilibrc des eaux de la mer avec mon areometre»
Je trouvai leur égalité après avoir chargé
celui -ci du poids de 3^ . 4^ ^

xvir . Juillet.

Le soir précédent étant à l’entrée du canal ( comme j’ai dc-
ja dit ) aucun de nous n’y aïant jamais passé , nous n 'osâmes
donner dedans , nous appréhendions d’y faire naufrage ; nous
lovoïâmes toute la nuit devant cette entrée , attendant qu’il
fit jour . A sept heures du matin , nous découvrîmes au Nord
i -Nord -Oiiest , environ à six lieues de nous , une petite Isle
appellée l' Isle Zachée -, à dix heures nous fumes par son tra¬
vers , je remarquai en passant , que la mer brifoit à l'Est, &r
à rOiiest de cette Isle, ce qui me sit conjecturer: qu’il y avoir
à ces deux endroits des brifanspour les eviter, nous en passâ¬
mes environ à une lieue de distance vers l'Ouest . Cette Isle
est élevée vers son milieu , presque ronde , selon que nous er»
pûmes juger , nous estimâmes son circuit environ dune lieue
& demie.

A midi à quatre lieues au Nord , selon
l’estime , / observai la hauteur du Pôle arcti¬
que de 19 -h ic/.
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J’estimai Ja longitude de 312. .̂ 4/.

Au mcme endroit , j’observai l ’inclinai-
lòn de l’aiguille aimantée de 44 . 2.0.

Le soir nos trois Vaifleaux étant presque hors de vue fur
notre arriéré , nous revirâmes fur eux pour les joindre , âpre-
hendant de les perdre entierement durant la nuit.

1711.
Juillet

xxviii . Juillet.  -

Nous fumes pris de calme , les chaleurs fe firent sentir , le
Ciel fut clair Sc  ferain nos conserves demeurant toujours de
Barrière , nous donnoient de mortelles inquiétudes , dans la
crainte où nous étions qu ’ils ne rencontraíìent quelques Cor¬
saires , Sc  qu ’ils ne devin fient leurs victimes.

La hauteur méridienne observée du So¬
leil , donna la latitude Nord de zofi 14/.

Et la longitude estimée fut de 31 z . zo.
Le matin au lever du Soleil , j’observai

son amplitude orientale , elle donna la va¬
riation de l’aiguille aimantée Nord -Est de 5. 30». —p - -- - — —A midi l’inclinaifon Nord fut obser¬
vée de 47 . 0

X i x. Juillet.

Le calme dura toute la nuit , les vents ne se leverent que le
matin , Sc  ce jour-la ils varierent de i’Est-Nord -Est , à l’Est-
Sud-Est. A dix heures ils commèneerent à fraîchir , nous ap¬
prochions le Soleil , Sc  à midi il pafia par notre Zenit : alors
jc n’efperois plus revoir mon ombre tourner vers la partie
australe de la terre ; quelque difficulté qu’on trouvât à déter¬
miner dans cette position la hauteur méridienne du Soleil 3
je ne lailíai pas de l’obferver ; je trouvai par mon Observa¬
tion que la hauteur du Pôle arctique de-
voit être de zoh 57' .

Et la longitude estimée de 31z . 49.
J’observai rinclinaiscn Nord de l’aiguil¬

le aimantée de 48 . z o.
x x. Juillet.

Les vents fe rangèrent à l’Est ì Sud-Est bon frais ; si nos
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-camarades euflent été plus diligens , nous aurions fait bon
i 7 ii . chemin , nos malades revenus de leurs insirmicés , se plai-
Juiller. gnoicnt fort de la Martinique , ils croioient que l’air de cette

Iste avoit été la causé de leurs maladies.
Le complément de la hauteur méridien¬

ne du Soleil fut observée de zL r/.
Sa déclinaison fut trouvée par le calcul

de • 2.0. 4 6.

D ’où l’on conclud la hauteur du Pôle
arctique de 11. 48.

La longitude , fut selon l’estime, de ;iz. 4.
L’inclinaison de l’aiman observée fut de 49. 30.
L’amplitudc occidentale du Soleil don¬

na la déclinaison Nord -Est de l’aiman de Z- 40.

xxi. Juillet.

Les vents continuèrent à I’Est j Sud-Est , la journée fut
belle , notre Vaisseau alloit toujours mieux , nous fumes mê¬
me obligés de prendre les ris à nos huniers pour nous regler
fur la marche de nos Conserves : la guerre étoit alors fort
allumée en Europe ; dans cette situation , la compagnie est
absolument nécessaire car si on est attaqué par quelque Cor¬
saire , plusieurs joints ensemble se deft'endent mieux qu’un
seul ; ces réflexions retardèrent notre arrivée en France/ce¬
pendant il valloit beaucoup mieux penser à notre fureté , que
de s’exposer , arrivant quelques jours plûtot en Europe , à être
surpris par quelque Vaisseau ennemi.

A midi j’obfervai le complément de la
hauteur du Soleil de z-h jo 7.

Sa déclinaison septentrionale calculée fut
alors de 2.0. 35.

D ’où l’on conclud la latitude septen¬
trionale de 2.4 . 2. 5.

On estima la longitude de 313 . 46.
On trouva par l’Observation , que l’in-

clinaison Nord de l’aiguille aimantée étoit
de 73 30.
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On trouva quelles écoient en équilibre
avec le même arcometre , dont on s’étoit
servi jusqu alors , chargé du poids de 2 onces 3 dr- jo6 r.Au Soleil couchant , j’obscrvai son am¬
plitude occidentale de 20L o'*

Le calcul donnoit la même amplitude
de zz.  55.

17 11
Juillet

D ’où l’on conclud la déclinaison Nord-
Llì de l’aiman de z. 55,

xxii. Juillet.

Nous étions au Nord du Tropique du Cancer que nouS
passâmes dans la nuit du vingt au vingt-un , le matin nous
eûmes un grain , qui nous donna du vent & de la pluie ; lesvents varierent ce jour-là, de l'Lst-Nord-Llì à l'Llìles  Ma¬
telots du S. Antoine moins diligens que les nôtres , n’aiantpas prévenu le grain , ni par conséquent , pris le soin de setenir aux drilles & aux écoutes pour les larguer dans le besoin,
furent surpris i le grain arrivant fur leur Vaisteau le désem¬
para de son grand hunier ; cet accident nous fit perdre toute
la journée ; nous mîmes côté à travers pour attendre que le
S.  Antoine eût appareillé un autre hunier à la place de ce¬lui qu'il venoit de perdre.

Le complément observé de la hauteur
méridienne du Soleil fut de 30''.

Sa déclinaison septentrionale étoit de 2.0. 24.

Donc la latitude septentrionale dût
être de 2.5. 54.

L’inclinaison observée de l’aiguille ai¬
mantée fut de ps. o.

La route corrigée n’aïant valu que le Nord , la longitudene différa pas de celle du jour précédent.

xxii  1. Juillet.

Les chaleurs qui nous avoient incommodé jusqu’alors,
commencerentà diminuer , c'elì dans la nuit qu’on les restent
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- plus vivementnous les aurions paíices fort agréablement, -si
1711 . le grand nombre de rats ne les eût troublées , un de ccs ani-
Juiiler. maux  me mordit à la lèvre fuperieure , pendant mon som¬

meil ; cette malheureuse morlurc me rapella un pareil acci¬
dent arrive dans un Navire mouillé dans le port do Poito-
Bello fur lequel je me trouvois pour lors ; le Médecin de ce
Navire fut mordu par un rat , durant la nuit , au périt doigt
du pied gauche , il negligea la morsure -, cependant les dou¬
leurs augmenterent coníiderablement , la gangrené fe mit
à fa jambe , &c  il cn mourut ; la grande multitude de ces
animaux nous obligea de passer les nuits fur le pont , L
reposer le jour , tems auquel les rats demeurent cachés.
A neuf heures du matin nous eûmes un gram ^de peu de
durée.

Le complément de la hauteur méridien¬
ne du Soleil fut observée de 7L 30' .

Sa déclinaison septentrionale calculee
fut de z o. n.

D où je conclus la latitude Nord de 27 . 41.
La longitude fut estimée de 314 . 9.

J’obfcrvai , devant midi , l’inclinaifon
Nord de l‘aiguille aimantée de 56. 10.

A deux heures après midi , le Ciel fe couvrit , il fe forma
environ à demi licuë , à LEst , un Dragon , que les Marins
appellent trombe de mer , ce dragon étoit une cípecc de cilin-
dre,qui s’élargissoit des deux bouts , le bout intérieur s’appuïoit
fur la surface de la merl ’autre  bout ou le bout supérieur
fcmbloit soutenir la nuée , où fe terminoit la partie supé¬
rieure de ce Dragon , la mer au-dessous de la base de ce cilin-
dre,boiiillonnoit &: paroissoit être agitée par un vent , qui rom¬
poit à pic ou pousse perpendiculairement ; son sifflement qui
fe faisoit entendre jusqu a nous , me fit concevoir que la nue
fuperieure à celle que le Dragon soûtenoit , étant précisé¬
ment tombée fur celle-ci , l’air enfermé entre les deux nues
fe fit une ouverture au centre de la nuë inférieure cet air

pressé entre les deux nues , sortant avec impétuosité , porté
par le trombe jusques fur la surface de l’eau de la mer , il y
trouva un corps liquide , l’excita & causa le bouillonnement
dont nous nous aperçûmes ; l’air &: la vapeur dûrent former

Cf

\
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ce cilindre ; caries parties qui le compofoient parurent asièzresserrées.

Ceux qui auront la curiosité de fçavoir de quelles maniérés
se forment ces météores , n'ont qu’à lire le Livre intitulé ,
Conjectures physiques fur quelques colomnes des nues , TAuteur
les a parfaitement bien expliquées, & on nc sçauroit rien ajou¬
ter à ce qu’il a dit.

A lavuî jSe ce Dragon tout notre équipage fut en allarme,td’abord on amena toutes les voilesle Navire étant entiere-
ment à sec, on prépara le canon , espérant que le bruit ou
l'air agité par le canon diíïiperoit ce Dragon , mais avant
qu on eût fini tous ces préparatifs , ce Dragon palfa fur notrearriéré , nous fumes délivrés des maux dont nous étions me¬
nacés , & nous le vîmes fe dissiper insensiblement : la jour¬
née fe termina par quelques grains , qui ne nous donnèrent
que de la pluie.
" xxi v . Juillet.

Les vents ne changèrent pas , ils varierent toujours de
ì’Eíl ì Nord -Eíl , à l’fist i-Sud-Est.

L’inclinaifon Nord de l’aiguille aiman¬tée fut observée de
Le complément observé de la hauteurméridienne du Soleil fut de

Alors fa déclinaison septentrional?étoit de

De ces élemens , on conclut la hau¬
teur du Pôle arctique de

La longitude estimée fut de

Í7 3- 30 ' .

9. 15-

19- 59-

29. 14.
14- 59-

XXV . Juillet ,

Nous eûmes une belle journée , nous nous trouvâmes dans
pn climat temperé bien diffèrent de celui d’où nous étions
sortis depuis quelques jours , où les chaleurs se faifoient sen¬tir vivement.

L’inclinaifon observée de l’aiman fut de 59b 30''.
J’obscrvai la hauteur méridienne du

Soleil de 10 . 56.
T

171 1.

luniet
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■- Sa latitude septentrionale étoit de 19 '. 46' .
1 7 1 1 . _ _ __ _ __ _ _ _

Juillet. Donc la latitude septentrionale fut de 30. 42.
Et la longitude estimée de 31j . ig.

Par rObservation de l’amplitude occi¬
dentale du Soleil, la déclinaison de l’aiman
fut trouvée au Nord-Est de oi

xxvi. Juillet~

Au lever du Soleil , j’observai son am¬
plitude orientale de

Par le calcul je trouvai que cette am¬
plitude ne devoir être que de

La soustraction faite , il resta pour la
Variation Nord -Est de l’aiman o. sr.

A 8. heures du matin nous découvrîmes un Vaisseau; à neuf
heures la garde du mats d’avant cria , qu’il voioit la terreau
Nord de nous ; selon le point du midi du )our précédent,
nous espérions de voir bien-tôt Piste Bermndc ; d’abord qu’on
l’eut reconnue , le Capitaine ordonna d’arriver fur le S. An¬
toine , pour convenir avec Mr . Frondac , qui le comman-
doic , st on passeroit à l’Est de cette Iste; ce Vaisseau étant
extremement pesant & très-méchant bolinier , il y avoir à
craindre qu’il ne put doubler la pointe , où les rochers avan¬
cent environ quatre lieues au-delà ; après que nos Capitaines
eurent examiné le danger , auquel on exposeroit ce Navire,
ils conclurent qu’il étoit plus fur de passer à l’Oiiest de cet¬
te Isle.

A midi nous étions au Sud du milieu de la Bermude ;
environ à huit lieues de distance.

J’observai au même endroit , le complé¬
ment de la hauteur du Soleil de n*1. 10%

Sa déclinaison septentrionale étoit dc 19.  33.

Donc la hauteur du Pôle arctique dut
être de 31. 53.

La longitude estimée fut de zi5.  5L.
L’inclinaison Nord de l’aiguille ai¬

mantée fut par l’Observation de

24 . o»

23. 8.

Ó0t O4
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Par l’experience de 1 équilibré des eaux de la mer , je trouvai

l’areometre erre en équilibre avec pareil
volume d’eau de la mer chargé du poids de }ic' 50  sr-

Au Nord de l’Iíle , j’obfervai l’am-
plitude occidentale du Soleil , elle donna
la variation Nord -Oiiest de l’aiman de i -f 40 '.

La Bermude n’est célébré que par la quantité des naufrages
qui font arrivés fur fes côtes. En 15r.r . le Roi d'Espagne ré¬
solut d’y envoler une Colonie , ce deslein n’eut aucun suc¬
cès. En 15:93. un Navire François n’aïant pu fe deffendre dune
tempête qui le surprit au Nord de cette Isle, il fut jetté sur la
côte du Nord -Oiiest , où il se brisa ; de ce naufrage il se sau-

.va vingt -six hommes fur le débris du Vaistèau, parmi lesquels
il fe trouva un Anglois , qui donna à son arrivée en Angle¬
terre une legere connoislance de la Bermude. En 1609. le
Chevalier Georges Sommer aiant été porté par les courans , ÒC
par la violence des vents fur cette Iste, y perdit son Vaisseau;
son équipage & lui fe sauvèrent : à leur arrivée en Angleterre,
ils strent une relation si avantageuse de la Bermude, quelle fit
naître aux Anglois , le désir d’y établir une Colonie . En
i6iz . Richard Morcen obtint de Jacques I. Roi de la Grande-
Bretzgne un privilège , il partit d’Angleterre avec soixante ha-
bitans , &;commença à fortifier l’Iste. En 1616. Daniel Fucher
lui succéda, cclui-ci emploïa tous fes soins à faire cultiver les
champs , Sc planter des arbres qu’il avoit apportées des Istes
de l’Amerique , insensiblement cette Colonie est devenueconsidérable.

La Bermude est traversée par quelques canaux , qui en
font comme autant de petites Istess il n ’y a ni rivière ni fon¬
taine , on n’a pour boire Sc pour les autres nécessités que de
seau de puits , qu’on dit suivre les cours des marées : cette
Iste est bordée d’écuëils , les mers qui l’environnent sont
abondantes en bon poisson, les Tortues y font d’un goût mer¬
veilleux, les fruits que la terre y produit font de même goût,
l’air y est toujours serain , & on n’y meurt que de vieilleílc;
enfin ceux qui ont demeuré dans cette Isle , la trouvent fort
agréable , & diíènt quelle a la figure d’un fer-à-cheval.

xxvi  1. Juillet.
Nous eûmes une très-belle nuit , les mers furent les mêmes;

T ij

1711.
Juillet.
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-depuis midi divjour précédent , les vents varierent de l’Est-
171 i - Nord - Est à l’Lst-Sud - Est ; on nous avoir fait une relation si.
Juiilec. ajÇ;cufe des aprochcs de la Bermude , que le beau tems que nous

y trouvâmes nous surprit ; dans la nuit nous doublâmes la
pointe de l’Oiicst de cette lílc , Sc  quoique nous eussions fait
peu de chemin , n’aïant eu que de petits vents , le matin nous
ne vîmes plus fille , parce qu’elle est extrêmement basse.

A dix heures du matin / observai l’in-
elinaison Nord de saiguille aimantée de 61L

Le complément de la hauteur méri¬
dienne du Soleil fut observé de . 14. 10,.

La déclinaison septentrionale étoit de 19 . zo.

Donc la latitude septentrionale dut
être de 33. 30.

Sa longitude fut estimée de 316 . 34,

xxviii . Juillet ..

Les vents prirent une autre route , L varierais de l’Est-
Sud- Est au Sud-Sud-Est ; depuis notre départ de la Mart >-
nique les mers devenoient tous lès jours plus belles ' fi les
vents nous eu sient également servi , Sc  euílent été aussi fa¬
vorables que les mers , notre volage n’auroit pas été si en-
nuïeux ; nos Marins ausquels les vents opposes engendroient
un certain air de mélancolie , Sc  dont la plupart n’ont guéres
de raison , n’auroient pas murmuré contre le tems.

L’inclinaison de l’aiman fut observée
de 6z <s o'

A midi la hauteur du Soleil donna
la latitude Nord de 34- iz.

La longitude estimée fut de 317. 3 2

XXIX . Juillet .

Nous ressentîmes ce jour - Ià une chaleur extraordinaire,'
nous nous flattions que supposition de la Lune avec le Soleil
pourroit changer les vents , &: les faire passer à une partie du
monde , où il nous fuílent plus favorables ; cependant nous n’eu-,
#nesaucun changement , & les vents tinrent a.u même endroit;
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Je trouvai i’inclinaiíon toujours Nord

de l’aiman de 6zK 30' . I 7 I T
Le complément de la hauteur méri¬ Juillet.

dienne du Soleil fut de 16. 10.
Sa déclinaison septentrionale étoit de 18. JZ.

Donc la hauteur du Pôle septentrional
dut être de z5 . L.

Par l’estime on trouva la longitude de 313. 1r.

xxx . Juillet.

Les vents qui depuis notre départ de la Martinique ,nous fii-
ren c-opposés,cesseront entierement , &:nous laissèrent en calme
durant la nuit ; le matin ils commeneerent à se ranger au Sud-
Ouest : dans le tems du calme , j’observai l'équilibre des eaux
de la mer avec mon aréomètre , je trou¬
vai cet équilibre après avoir chargé l’areo-
metre du poids de ^ onces

L’inclinaiíon Nord de l’aiman fut ob¬
servée de

64 * . o ' . 0 ” .

Au lever du Soleil , f observai l’ampli-
tude orientale du Soleil de 21. 0 .

L’amplitude calculée ctoit de '23. 8.

Donc la déclinaison Nord -Oiiest de
l’aiman fut de Z. 8.

A midi le complément de la hauteur du
Soleil donna la latitude Nord de Z5- z 4;

La longitude fut estimée de 31?’ 8.

xxxi . Juillet.

Le vent de Sud-Ouest que nous eûmes le jour précédent,
& qui calma le soir , revint le matin , il fut de peu de durée,
& varia ensuite de l'Oûest à l’Est-Sud- Oùest.

Le Soleil aï ant paru beau à lien lever,
j’observai son amplitude orientale de zoL o.

La vraie amplitude , selon le calcul,
étoit de u , 52.

Donc la variation Nord -Oiiest de l’ai-
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Son inclinaison Nord observée sot de
Le complément de la hauteur méridien¬

ne du Soleil donna la latitude de
La longitude estimée fut de

ATIONS
îA  5 r/.

64. 45.

3 T• Z6.
31?. jo.

Premier Aoujl .

Nos bons vents fraîchirent , si nos Conserves eussent pu
nous suivre, dans peu de jours nous aurions expédié le chemin
qui nous restoit à faire.

Après l’Obfervation de l'inclinaifon
de l’aiman , on trouva cette inclinaison de 6 5<h 30' .

A midi le complément de la hauteur du
Soleil fut observé de 18. 40.

Sa déclinaison étoit de 18. 24.

Donc la hauteur du Pôle dut être de 37. 4.
La longitude estimée de 321. ij.

1 1. Aoujl .

Les vents varierent de l’Oiiest , au Sud-Oiiest , la mer com¬
mença de sentir le vent , &: les lames devenues fort hautes ,
renouvellerait à nos Passagers les maux qu’ils avoient déja
ressenti dans les mers du Sud notre Navire n’avoit rien per¬
du de fes anciennes coutumes , il étoit toujours grand rou-
leur , peu nous importoit , pourvu qu’il marchât à son ordi¬
naire , chacun en étoit content , quittes pour en dormir moins;
le désir qu ’on avoit d’arriver bien-tôt à terre , faisoit suppor¬
ter patiemment ce roulis , il m'empêcha même ce jour-Ià,
par fa violence , d’obferver l'inclinaifon de l’aiman ; nous eû¬
mes durant toute cette journée la pluie ; fur le soir la mer de¬
vint furieuse , nous ne pûmes porter au vent que la mi¬
saine & le petit hunier fur le ton , qu’un coup de vent nous
mangea.

Le Soleil ne parut pas de tout le jour,
la latitude fut estimée de 37s 57s

Et la longitude de 32s . 58.
Depuis midi du jour précédent , la route corrigée valut l’Est-
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Nord - Estplus 3 .̂ 30 .̂ vers l’Est , en chemin 62 . lieues.

J’observai le même jour , qu ’un volume d’eau de la mer
égal en grosseur avec l’areometre , étoic en
équilibre avec celui -ci , chargé du poids de 2°"" ° $Ar- yo gr-~

iii . Aotist.

Les biens & les maux fe suivent de si près , qu ’on les vole
rarement séparés , le jour précédent les vents nous furent très-
favorables , quoique violons , & ce jour - là ils varieront du
Sud -Oiiest au Nord.

L’inclinaiíon Nord de l’aiman fut ob-
í'ervée de 66 <h 30' -

Le complément de la hauteur méridien-
lie du Soleil de 21. Z5-

Sa déclinaison septentrionale étoit de *7 - 38.

D ’où je conclus la hauteur du Pôle arc-
tique de 39-

La longitude fut estimée de 328. 59.
Au coucher du Soleil , j’observai son am-

plitude occidentale de 30. -5»
Sa vraie amplitude trouvée par le cal-

cul fut de 22. 59.

La soustraction faite donna la déclinai-
son Nord -Oùest de l’aiman. 7 ' 16.

1 v . Aoujì.

Les ventsdevinrent encore moins favorables , que les jours
paslés , ils varieront de Nord -Nord -Est au Nord ; quoiqu ’au
milieu de l'Eté , nous ressentîmes des froids fort sensibles ,
que nous attribuâmes auxvents , & àladifference des parages-

L’inclinaison Nord de l’aiguille aiman¬
tée fut observée de 66 ^. 30' .

Le complément de la hauteur méridien¬
ne observée du Soleil fut de 2,1. 48.

Sa déclinaison septentrionale étoit de 17 . 23.

D ’où je conclus la hauteur du Pôle Nord 39. r r.

1 7 11
Aoust,
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La longitude fut estimée de 33° ^ 43/*

V. Aouft.

Les vents varièrent du Nord au Sud-Est , la mer avolt per¬
du , &: elle estoit devenue assez unie. L’inciinaison de l’ai-
man ne différa presque pas de cellequ ’on avait observé le jour
précédent.

L’areometre fut en équilibre avec les
eaux de la mer chargé de \ ^onœs3dr í°

A midi le complément de la hauteur du
Soleil fut observé de - 55'•

‘Sa déclinaison septentrionale étoit de *7- 7-

Donc la hauteur du Pôle étoit de - 39- 5%.
La longitude , selon l' estime, de 331- 3-

vï . Aoujl.

A minuit les vents fe rangeront au Sud -, au lever du So¬
leil , j’obfervai la variation Nord Ouest de
l’aiguille aimantée de 6 '. 55 '•

Ce jour-là , les vents varierent du Sud au Sud-Oiiest, ils
furent fr petits , que le Vaisseau ne les fentoit presque pas. A
midi les nuages nous cachèrent le Soleil,
la latitude fut estimée de 40L ay' .

Et la longitude de 333. 43-

Vii . Aoujl.

Les tems furent fort inccnstans , le Ciel ne parut pas de
toute la journée , nous eûmes plusieurs petits grains , qui nous
donneront de la pluie , les vents varierent du Nord au Sud-
Oiiest.

A midi on estima la latitude septen¬
trionale de 41L

La longitude de ZZ5- LA.
vin . Aoujl.

La mer commença de sentir rapproche du grand banc , elle
groíhssoit
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groffissoit fort íeníìblement , & devint íì fort agitée , que
vous ne pûmes porter au vent que nos deux basses voiles. l 7 l

AoustJ 'observai l’amplitude orientale du So¬
leil de 12.-r. o.leil de

La vraïe amplitude trouvée par analo¬
gie étoit de
, Decesélemens on conclut la variation
^íord -Oiiest de l’aiguille aimantée de

2.2,. io.

io . 10.

Pobservai le complément de la hauteur
méridienne du Soleil de Ls . 2.0.

16.  71.Sa déclinaison septentrionale étoit de

Donc la hauteur du Pôle dut être de 41 . z7.
La longitude estimée fut de 337 . 45.

Les vents fe rangèrent au Nord ; le matin nous avions dé¬
couvert un Navire faisant route au plus près qui venoit en dé¬
pendant pour nous reconnoître . A midi arrivant dans nos eaux,
il fit vent arriéré , nos Officiers crurent à la premiere décou¬
verte , que c’êtoit quelque Navire François , mais fa manœu¬
vre nous sit eonnoître que c’étoit un Vaisseau ennemi,qui
croisoitdans ces parages , pour y surprendre quelque Vaisseau
marchand , à son retour des Ifles de l’Amerique . D 'abord
qu on eût connu son deíïein , on fe prépara au combat , on mit
côté en travers pour attendre nos Conserves , qui demeuroienc
toujours de l’arriere ; lorfqu ’clles nous eurent joints , nos Ca¬
pitaines reglerent Tordre qu’on devoit observer durant le com¬
bat -K cependant le Vaisseau ennemi venoit à nous de fort bonne
grâce ; lorfqu ’il fut à la portée du canon , & qu il nous vit baf-
tingués & prêts à le bien recevoir , il commença de louvoïer
pour nous mieux reconnoître ; lorfqu 'on eût mis les faustes
manœuvres , fait passer nos Conserves fur notre avant , &c
cargué nos basses voiles , nous l’attendîmes de pied ferme ; mais
Volant notre résolution , un navire beau de combat , il n 'osa
ni mordre ni s’aorocher . il revira de bord . il fit route au Nord-
ÍNbrd-Uiieít , & nous continuâmes se notre.

1 x. Aoust.

Le Soleil parut à son lever , j’observai son amplitude orien¬
tale , elle donna la variation Nord - Ouest

V
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-de saignìlle aimantée de io -ì. 4 ^ .
ï 7 1 1. N ous espérions de rencontrer dans ces parages , quelques
Aòuit. Vaisseaux Malouins de retour de la pêche de la Morue , non

seulemenr pour aprendre quelques nouvelles de l’Europe , mais
encore pour leur demander quelques rafraîchissemens Sc  singu¬
lièrement quelques morues , poifìon que nous n’avions pas vût
depuis notre départ de France. A neuf heures du matin , le vent
de Nord calma , nous en augurâmes bien , croiant que le pre~
mier vent qui nous viendroit nous seroit favorable.

Le complément de la hauteur méridien¬
ne du Soleil fut observé de 2. 4e/.

Sa déclinaison septentrionale étoit de 16. o.

D ’où je conclus la hauteur du Pôle Nord
de

L’estime donna la longitude de
L’inclinaison Nord del ’aiguille aiman¬

tée fut observée de
A la même heure de midi l'areometre

fut en équilibré avec un pareil volumed’eau
de la mer , chargé du poids de

Le vent commença à souffler Sud, de-là ilpastaau Sud-
Oiicst , il ne pouvoit nous être plus favorable ; mais nous eûmes
courte joie , car peu de tems après il se rangea encore auNord.
' L’amplitude occidentale du Soleil don¬
na la variation Nord -Ouest de l’aiman de - L jo /.

x . Aeujì . -

Les vents ne changèrent pas , nous eûmes de la pluie du¬
rant toute la nuit , le matin le vent du Nord fraîchit , chassa
entierement les nuages , Sc  rendit le Ciel clair Sc  serain-

A midi le complément de la hauteur du
Soleil fut observé de 2.6L ;c/ . .

Sa déclinaison septentrionale étoit de i p. 43.

D ’où je conclus la hauteur du Pôle de 42. 13.
La longitude fut estimée de 3.4.1• jo.

X 1, Aattst.

L’obstination des vents opposes , obligea à retrancher le dè-

41. 40.
339. i.

68 . LQ..

^ once! jdr . y j gri
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jeûné . La prévoïance dans les volages de long cours , est ab¬
solument nécessaire , plusieurs Navires ont péri , faute de vi¬
vres ; on aprehendoit que les vents de Nord ne durassent,
nos vivres croient déja fort diminués , il étoit tems de penser
au malheur dont nous étions menacés dès le matin les vents
devinrent encore plus mauvais , ils fe rangerent au Nord-
Nord -Est le Soleil ne parut pas à midi &
nous estimâmes la latitude Nord de 11' .

La longitude de 343 - 39-
L ’inclinaison Nord de l’aiman fut de 68 . 50.

xii . Aoujl.

Les vents varierent du Nord à l’Est-Sud-Est , ils ne pou-
voient être pires , comme on ne voioit aucune apparence de
changement , & que les vents devenoient toujours plus con¬
traires , on pensa de retrancher le souper , & réduire 1’équi-
page à un seul repas par jour , personne ne s’y opposa , cha¬
cun y trouvoit son intérêt , &: en cela on admiroit la pru¬
dence du Capitaine , qui pour ne pas voir périr misérable¬
ment son équipage , cherchoit les moïens les plus furs pour
le conserver . Dans les longs volages on apprend bien des
choses , on devient sobre , paisible , patient ; en un mot , on
deviendroit des saints , si on fçavoit faire un bon usage de
toutes les milères où l’on est exposé.

L’inclinaison Nord de l’aiguille aiman-
tée fut de 69L 0' .

Le complément observé de la hauteur
méridienne du Soleil de 2.8. 8.

Sa déclinaison septentrionale de 1L 8.

D ’où l’on conclut la hauteur du Pôle de 43 - 16.

La longitude estimée fut de
L’amplitude occidentale du Soleil don-

342.. ;6.

Mia la déclinaison Nord -Otiest de l’aiman de S>. 0.

xiii . Aoujl.

J’eus occasion le matin d’observer l'am-
plitude orientale du Soleil , elle fut de 11 . z0.

Vij

1 7 11.
Aoust.



Iy6 Journal des Observations
-- La vraie amplitude étoit de ii <h igf.
I 7 i i . -
Auuih D’où resultoic la variation Nord -Oiiest

de l’aiman de 9. 49.
A dix heures du matin , le S. Antoine mit Pavillon Anglois

(signal de Navire) on y répondit d’abord ; notre garde du mats
devant , l’avoit déja découvert , il avertit que ce Vaisleau étoit
au vent à nous , qu’apparemment il nous avoit aperçus , 8c
qu’il avoit changé de route , on le perdit bien-tôt de vûë , 8C
nous connûmes par fa manœuvre qu’il n’avoit aucune mau¬
vaise intention . Depuis le douze les vents varierent de l’Est
au Sud-Est , leur obstination étoit semblable à celle de deux
Luthériens , qu’on avoit embarqués à la Martinique , avec les-
quels nôtre Aumônier fçavant & grand controversite étoit tous
les jours aux prises , mais ni lui ni nous , nous ne pûmes ramc-
lir leurs cœurs endurcis ; aux difficultés qu’on leur propofoìc
ils ne répondoient autre chose; nous ne sommes pas théolo¬
giens , 8c nous ne pouvons disputer avec vous, c’étoit -là toute
leur dcfténsc.

Ces deux Luthériens avoient été assez malheureux pour avoir
fait échouer leur Vaisseau fur les côtes de la Martinique , ve¬
nant de Caïenne } ils rencontrèrent à l’Est de la Martinique,
une Patache Angloise , qui leur donna chasse, votant qu’ils ne
pouvoient éviter d’être pris , ils résolurent d’échoiier leur Na-}
vire , & se sauver dans leur canot , ce qu’ils-executerent.

L’inclinaison de l’aiguille aimantéefut
de 70E o' .

Le complément de la hauteur méridien- j
ne du Soleil fut de zs>. 5 s.

Sa déclinaison de 14. y8.

Donc la hauteur du Pôle dut être de 44. yz.
La longitude estimée de Z4Z. zy.

L’équilibre du poids des eaux de la mer
fut égal à celui du 9e d’Aoust qui fut de z once,  $ dr-y14-

xiv . Aoust.

On esperoit qu’à la nouvelle Lune , les vents changeroxenr;
en effet, ils se rangerent 8c varierent du Sud au Sud-Est, nous
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Commençâmes à faire bon chemin , &c  fans nos Conserves qui
devenoient tous les jours plus pesantes , nous aurions bien -tôt
vu finir nos misères.

^ 'inclinaison Nord de l’aiman fut ob-
fervèe de 7 i d. 30' .

Le complément de la hauteur méridien¬
ne du Soleil fut de 31- 18.

Sa déclinaison étoit de 14 - 31-

D ’où jc conclus la hauteur du Pôle être
de , 45 - 4í>-

La longitude fut estimée de 34 6.  46.

X v . Aoust.

Les vents s’arrêterent au Sud , nous restentîmes des froids
si cuisans , qu ’ils nous obligèrent à prendre les habits d'hiver;
le matin de gros nuages vinrent nous couvrir tout le Ciel,
heureusement il ne nous donneront pas de la pluie ; c’est ce
que nous appréhendions , infailliblement après la pluie nous
aurions eu les vents de Nord.

L’inclinaison de l’aiguille aimantée fut
observée de 72,-h oC

La latitude fut estimée de 46 . 4.
La longitude de 350 . 57^

xvi. Aoust.

Cinquante -sept lieues tous les jours , comme nous avion*
fait depuis midi du quinzième , auroient satisfait notre équi¬
page , & nous auroient bien -tôt fait voir les côtes de franco;
les vents varieront du Sud au Sud- Oiiest.

L’inclinaison Nord de l’aiguille aiman¬
tée fut de 72 J,  30 ' .

La hauteur du Pôle fut estimée de 46 . 4 6.
La longitude de 354 . ij.

1711
Aoust

xvii. Aoust.

A trois heures du matin la pluie commença , nos bons vent*
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-nous dirent adieu , la mer s’applanit , elle venoit toujours de
1711.  l ’arriere , ce qui nous faisoit croire , que les vents yétoient en-
Aoust. core , &; qu ’après la pluie , ils revien-

droient du môme endroit.
La laticqde fut estimée de 47 st 32/.

La longitude de 336. o.

xviii. Aoust.

La pluie du jour précédent , calma cntieremsnt & la mer
&: les vents ; durant la nuit il s’éleva une grosse brume , qui
fit égarer un de nos Vaisseaux , les gens du quart dirent qu ’il
avoir fait des feux , & qu’il avoit reviré au Sud , ce qui nous
obligea pour ne le perdre d’y mettre le cap ; la brume fe dissi¬
pa , fur le midi nous retrouvâmes le Navire &: continuâmes
notre route de compagnie,

L’inclinaifon Nord observée fut de
La latitude estimée , n ’a’iant pû voir

le Soleil à midi , de
La longitude de

xix . Aoust.

Les vents se rangèrent au Sud-Sud-Est , nous eûmes une
très -belle journée , le tems froid , quoiqu au mois d’Aoust ,
saison dans laquelle les chaleurs se font ordinairement sen-
tir.

La latitude fut observée de 48 -st m ' -
Nous estimâmes la longitude de 358. 8.

L’inclinaison Nord de í’aiguille ai¬
mantée fut de 74 - 0.

xx . Aoust.

Les vents varièrent du Sud- Sud-Est au Sud , le Soleil n'âiant
pas paru à midi , je ne pus observer que
l’inclinaison de í’aiman qui fut de 74 ^. 3ost

Les eaux de la mer furent en équilibre
avec mon aréomètre chargé de z 0DC“ ^ dr.^ gr.

Par Testime nous trouvâmes que la lati¬
tude Nord devoir être de

Et la longitude de

73 <st 10.

48 . 19.
356 . 38.

49 . 7.
359 . 36.
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xxi . Aoust. 1711.
Aoust.Les vents continuèrent de souffler toujours au même en¬

droit , le froid augmentoit tous les jours , nous découvrîmes
fous le vent un Vaiíìêau faisant une route opposée à la notre,
cette route nous le fit bien -tôt perdre de vue le Ciel ne pa¬
rut pas de tout le jour ; nous estimâmes la
latitude Nord de . yos y' .

La longitude de 1. y9.
J’obfervai l'mclmaison Nord de l’ai-

guiile aimantée de - 7y-. 30.
XXII . Aoust..

Le soir du vingt -unième nous eûmes une petite pluie qui
nous amena le calme , il dura tout le vingt -deux ,• les vents
furent tout ce jour -là au conseil nous espérions que leur
conclusion nous seroit peut -être favorablenous découvrîmes
un Navire au Sud environ à trois lieues de nous , nous le
crûmes le même que celui du jour précédent ..

xxii  i . Aoust.

Le vent fe fit Sud ; le matin nous revîmes le Vaisseau que
nous avions dé ja vu les jours passés ce Vaisseau portoit le
cap vers l’Irlande , d’où nous cro'ions alors être peu éloignés;
nos Conserves devenoient toujours plus pesantes , leur déri¬
ve nous obligeoit tous les soirs d’arriver fur elles , pour ne
pas les laisser en arriéré , & nous exposer à les perdre du¬rant la nuit.

Le Soleil a'iant paru beau à son lever,
ì’observai son amplitude orientale de 5>d- 45 -

18. 36.L’amplitude calculée fut trouvée de
D ’oû l’on conclut la variation Nord-

Oiiest de l’aiman de

38. yy

11. 38.

Le complément observé de la hauteur
méridienne du Soleil fut de

alors de
Sa déclinaison septentrionale étoit

Donc la hauteur du Pôle dut être de yo . 33.
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- La longitude fut estimée de 1j ' ,
17 11  L ’inclinaison Nord de l’aiguille aiman-
Aoust tée fut observée de 74 . o.

Les eaux de la mer furent en équilibre
avec l’areometre chargé du poids de ponceŝr.^ gr. .̂

xxiv , Aoujl,

Les vents fe rangeront au Sud-Sud- Oiiest , nous portâmes
le cap à f Est ~ Sud-Est , les eaux nous parurent fort changées,
leur blancheur nous fit refondre de sonder le soir suivant,
espérant de trouver fonds contre le sentiment de nos Pilotes,
qui fe faisoient alors , les uns à deux degrez de longitude,
les autres à un degré trente minutes.

J’observai le complément de la hau¬
teur méridienne du Soleil de ; 8<E sc/.

Sa déclinaison septentrionale étoit de 11 . 18.

D ’où l'on conclut la hauteur du Pôle de 50. 8.

La longitude fut estimée de 6. 40.
L’inclinaison de l’aiguille aimantée

fut de 74- 30.
XXV. Aoujl.

Le soir du jour précédent on fonda , comme on l’avoic
résolu le matin , on trouva fonds à quatre -vingt -seize brades,
nos Conserves sondèrent aussi,à la même heure , &c  trouvèrent
même fonds nous nous flattâmes d’abord d’arriver dans
deux jours à S.  Malo où nos Officiers avoient deflêin daller
mouiller , fans faire réflexion que c’étoit tout risquer , de
vouloir entrer dans la Manche , dans un tems où les guerres
étoient fl fort allumées en Europe , &C  passer dans un en¬
droit ordinairement rempli de Corsaires,

N ’aïant pas vu le Soleil à mifli , alors
caché par des nuages , nous estimâmes la
latitude septentrionale de 49^  2/.

La longitude de 9- *•
xxvi - Aoujl.

Après qu’on eût fondé , on examina soigneusement Jes
dangers aufquels on alloit s’expoíèr , entrant dans la Man¬
che -, ce qui fit changer la résolution déja prise , SL on fitroute
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route pour Brest , étant le Port le plus proche & le plus assuré. — -
A sept heures du matin il parut un Vaisseau à notre avant , 17
«sabord on le crut Corsaire , on le considéra attentivement ; A°
aiant reconnu qu ’il étoit petit , on arriva fur lui , pour le
reconnoître ; d’ahord que nous eumes joint ce Navire , le Ca¬
pitaine qui le commandent mit son canot à la mer , & vint
à l’obéisiance : on lui demanda d’où il venoit , il répondit
qu ’il étoit parti d’Angleterrc avec Passeport de la Reine , &:
retournent à S. Sebastien , il nous aslura qu ’il n ’y avoit au¬
cun Corsaire sur les côtes de Bretagne & nous continuâmes
notre route.

A midi on crut de voir terre , la lati¬
tude fut observée de 48 s 35A

La longitude estimée de 12.. 2.8.
A deux heures du soir nous abordâmes deux petits Na¬

vires François , nous demandâmes aux Capitaines , si nous
étions encore fort éloignés de terre , ils nous répondirent,
que nous en étions environ à dix-huit lieues , ce qui nous
fit conclure , que ceux qui disoient avoir vu terre à midi , s’é-
toient trompés.

Le soir nous découvrîmes la terre & un grand Navire , qui
croisoit à l'entrée de la rade de Brest ; la nuit fut claire , la
Lune près de son plein nous favorisa , nous aprochâmes la
terre à petites voiles ; avant la nuit nous eûmes une parfaite
reconnoiflance de l’entrée de la rade ; le matin 2.7. nous donnâ¬
mes dedans , au milieu d’unc brume qui nous cachoit même la
terre , quoique nous en fussions fort près : à 8.heures la brume
fe dissipa insensiblement , & nous laissa voir 2.0. Vaisseaux de
guerre Anglois , qu ’clle nous avoit cachés , à travers desquels
nous passâmes , sanS les apercevoir ni en être aperçu ; visi¬
ble protection du Seigneur , qui après tant de périls que nous
avions courus durant notre long volage , voulue encore par un
excès de bonté , nous cacher à lavûë de tant d’ennemis . Nous
mouillâmes fur les dix heures , je me débarquai le même jour;
lapremiere visite que je sis, fut celle de Notre -Dame de Rccou-
vrance , qui est une fort belle Eglise , bâtie dans le Fauxbourg
de Brestquelqu ’un s de nos Officiers &: de nos Passagers Créo¬
les du Perou m’accompagnerent ; après avoir rendu grâces au
Seigneur , nous ne pensâmes plus qu a partir pour Paris , pour ce¬
la nous arrêtâmes les 8. places du premier carrosse qui partiroit»X
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Comte de Pontchartrain , alors Secretaire d'Etat , & des
Commandemensde Sa Majesté ' , aïantleDépartemenr
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de la Marine , &c. Ce Seigneur répondit à ma lettre de la ma- -
niere qui suit. x7° îFévrier

Lettre de Monseigneur le Comte de Pont chartrain.
à Versailles le  17 . Decembre 1701.

J’ai reçu votre lettre duzz.  du mois passé , par laquelle "
vous m’infprmés du désir que vous avez de palier aux Isles "
de l’Amerique , pour y faire des Observations , qui pour- "
roient servira perfectionner la Géographie , l’Astronomie cc
&: l’Hidrographie ; j’approuverois beaucoup votre projet , si "
nous étions dans un te ms où ce travail put se faire avec quel- "
que efperance de succès, mais la conjoncture d’une guerre "
très-vive dans laquelle nous sommes, ne permet point d’en <c
esperer , &: vous mettra certainement hors d’état de pren- K
dre toutes les connoissances nécessaires pour rendre vos "
Observations utiles ; cependant si vous y êtes absolument "
déterminé , & que vos mesures soient assez justesje  vous "
envolerai les Ordres & les Lettres dont vous avez besoin , "
auffi-tôt que vous me les demanderés . . . .

PoNTC HARTRAINi

D’abord que j’eus reçu cette réponse , j’allai la communi¬quer à Monsieur de Montmor Intendant général des Galères
de Sa Majesté, lequel prenant beaucoup de part à tout ce qui
me regardoit , & s'intéressant vivement pour l’avancement des
Sciences & des Arts , ne montra pas moins de zele pour
l 'exécution de ce nouveau Volage , qu’il en avoir eu pour celui
que je venois de faire en Orientil  me pressa même d’écrire
une seconde lettre à Monseigneur de Pontchartrain , réassu¬
rant d’une heureuse réussite; nos mers étoient alors remplies
de Corsaires , ce toit beaucoup risquer , que d’entreprendre
de longs volages fur des Vaisseaux marchands , dont les équi¬
pages font ordinairement foibles. Depuis quelques jours Mr.
de Montmor avoir reçu un Ordre du Roi , d’embarquer plu¬
sieurs Forçats , ausquels Sa Majesté avoir donné leur liberté,
à condition qu’ils iroient la servir un certain tems en qualité,
de Soldats aux Istes, il me dit qu’il en embarqueroit trente,
fur le Vaisteau qui me devoir passer aux Istes, ce qu’il exé¬cuta. Ce renfort mettant le Navire en état de se bien dé¬
fendre contre tout Corsaire , me détermina à récrire à Mon-

Xij
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seigneur le Comte de Pontchartrain , & à le prier de m’en-
voier les Ordres dont j’avois besoin pour le voiage que je lui
avois proposé ; dans le teins que j’attendois la réponse à ma
lettre , le Vaiíleau qu on armoit pour les Istes , eut le malheur
d etre brûlé par l’imprudence du second Capitaine ; heureu¬
sement le même Armateur faisoit armer un autre Vaisseau
pour l’envoier en Levant , ce qui fit que notre départ ne fut
différé que de peu de jours , durant ce tems -là , les Ordres
que j’attendois , Sc  la réponse à ma seconde lettre arrivèrent,
dont voici le contenu.

Lettre de Monseigneur le Comte de Pontchartrain .
A Versailles le  17e Janvier  170 3.

„ J’ai reçu votre lettre du 3e de ce mois , Sc  rendu compte
5, au Roi , de la vue que vous avez de passer à l’Amerique,
„ pour y continuer les Observations que vous avezeommen-
„ cé de faire , pour perfectionner l’Astronomie , la Géogra-
„ phic Sc  l ’Hidrographie ; Sa Majesté m’a permis de vous en-
„ voler les Lettres dont vous avez besoin pour Mr . deMa-
„ chault , Sc  pour Mrs . Piniente Sc  d ’Avila , ausquels Elle
„ recommande de vous faire donner les secours Sc  les facili-
„ tés dont vous avez besoin , pourvu quelles ne puissent dé-
„ ranger en rien son Service , ni celui du Roi d'Espagne , ce
„ que je vous observe par raport aux conjonctures , qui font
„ peu favorables pour le voiage que vous entreprenés , vous
„ aurez foin de m’in-former du succès qu ’il aura , par toutes
„ les occasions qui se présenteront , Sc  de m’envoïer vos Ob-
„ servations , lorsque vous en aurez de sûres.

Pontchartrain.

Je reçus cette réponse , Sc  les Ordres de Sa Majesté , ls
même jour que le Vaisseau qui me devoir passer à la Martini¬
que , sortit du Port de Marseille , pour aller mouiller au Châ-
teau -d’If , à une lieuë de la ville , où tous les Navires vont
ordinairement pour y attendre les vents favorables ; le tems
du départ étant fort court , j’emploïai le peu qui me restoit à
embarquer tout ce qui m’étoit nécessaire dans ce voiage.

V. Février.

Après avoir pris congé de Monsieur de Montmor , Sc de
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mes mcilleurs amis, fur les trois heures du soir, je me rendis
à bord,où je fus agréablement reçu par Mr. Ganteaumequi
commandoit le Navire, appelle 1cgrand S. Paul. Ce Capitaine
étoit plein de mérités , recommandable dans la Marine,
tant par son habilleté , que par fa prudence.

*705,
Février, j

V 1. Février.

Tout ce jour-là , les vents furent au Nord -Ist ; dans la
nuit qui suivit,ils devinrent si frais , qu’ils nous obligèrent
à amener nos mats de hune , &: à mouiller de nouvelles an¬
cres , aprehendant que le Vaisseau ne chasiât, & qu'il n’al-
lât fe briser fur les Côtes de l'Isie voisine entourée de rochers.

vu . Février ..

Le matin les vents cesierent , la haute mer calma, elle s’ap-
planit entierement , & le reste du jour , nous fumes aslez
tranquilles ; ce changement nous faifoit efperer quelque vent
plus favorable que celui du jour précédent ; mais on ne
fçauroit compter fur leur flatteuse inconstance,

Viii . Février..

Les vents commenceront à souffler au Nord -Oiiest, c’étoic
le vent que nous fouhaittions . On disposa toutes choses pour
appareiller la nuit suivante ; mais le même vent devint si vio¬
lent durant la nuit , que bien-loin de penser à mettre à la
voile , on ne travailla qu’à mettre le Navire en fureté ; mal¬
heureusement au milieu de la tempête , un de nos cables
cassa, n’aïant pu résister au grand mouvement du Vaisteau,
agité par une mer orageuse, .la perte de ce cable mit le Vais¬
seau en risque , & si nous n’eussions pas eu un Capitaine
aussi diligent , & un équipage toujours alerte , infailliblement
nous aurions péris ; car le Vaisseau auroit été jctté par les
hautes lames fur la côte , ou il fe feroit brisé contre les ro¬
chers.

i x . Février.

La tempête cessa, le vent de Nord -Oiiest diminua , il com-
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-mença de souffler avec discrétion , &c  on résolut d’appareil-
17° i - 1er, si le vent continuoit le même.

Février.
x. Février,

Enfin à trois heures du matin , on se dispose à appareil¬
ler , nous fumes sous voile avant le jour , alors lc Ciel clair
&c  serain nous promettoit une belle journée ; chacun sc re-
joiiiíloit , sens faire réflexion que les biens &: les maux sont
étroitement unis ensemble ; 011 les voit rarement séparés , &:
la plus grande prospérité est souvent suivie des malheurs les
plus redoutables. A midi nos bons vents nom dirent adieu,
le Ciel se couvrit , les vents contraires élèveront la mer , ses
houlles devinrent fl grosses, qu en sc brisant dans leurs ren¬
contres les unes contre les autres , elles faisoient un bruit
épouvantable.

Nos Forçats qui venoient de quitter leurs chaînes , gens
accoutumes aux fatigues de la mer , avoueront qu’ils n'en
avoient pas encore ressenti de si violentes ; notre Capitaine
appréhendant que le teins ne devint plus mauvais , résolut
de revirer de bord , dans le destein de venir remouiller aux
Istes du Château d'If ; mais après qu’on eût reviré , les vents
molirent , diminuèrent insensiblement , & la mer perdit ';
deux Vaisseaux qui sortirent du Port de Marseille le matin
du même jour , tenant lc vent , encouragèrent notre Capi¬
taine , il remit en route les vents sc rangeront au Nord ~
Nord -Ouest ; la mer du vent contraire nous fatigua toute la
nuit , ceux qui n’étoient pas accoutumés aux mouvemens du
Vaisseau , que les lames qui le prenoient de Pavant fai-
soient tanguer , ressentirent de grands maux de cœur , aucun
d’eux ne fut exempt de païer le tribut.

xvi. Février.

Depuis le dix , nous eûmes des vents assez opposés , le
matin du seize on découvrit deux Vaisseaux qu’on avoit vû le
jour précédent , qui chassoient fur nous ; on crut d’abord que
c’étoient les mêmes que ceux qui étoient sortis du Port de
Marseille le dixième; ils|étoient déja si près de nous,qu ’à peine
eûmes-nous le teins de nous bastinguer , & nous préparer au
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combat ; ces deux Vaisseaux nous parurent d’inégales forces : -
le moindre,meilleur volier que fa conserve , vint nous fen- 1703.
tir à la portée du canon ; en tems de guerre on se défie de Février,
tout Bâtiment ; la manœuvre de ces deux Vailléaux nous fit
connoître qu’ils vouloient en venir aucombat,nous avions
arboré Pavillon Anglois , les croiant Vaisseaux de la même
nation ; d’abord qu ’il fut queítion de commencer le combat,
on amena ce Pavillon , & on arbora Pavillon blanc ; notre
Capitaine avoit fait passer deux pieces de canon fur l 'arriéré,
pour se battre en retraite ; le petit Navire qui venoit de
bonne grâce sur nous , reçut un coup de canon dans son
beau-pré , qui l’incommoda fort , selon que nous en jugeâ¬
mes ; d’abord il revira de bord, . &c  alla joindre fa conserve ,
ils parlementèrent assez long -tcms &: firent ensuite route au
Sud ; le combat fini , nous découvrîmes au Sud-Oiiest de
nous un Vaisseau à sec,manœuvre ordinaire des Corsaires,
forsqu ’ils veulent surprendre quelque Vaisseau , nous mîmes
le cap fur lui , à l 'instant il laissa tomber toutes ses voiles r
& nous montra son derrière,

xyii. Février ..

Les vents se rangerent au Sud- Oiiest ; la nuit suivante les
vents augmenterent , &c  comme il nous étoient entierement
opposés , nous ìovoïâmes , attendant le jour ; le 18c la mer
devint furieuse , nous fumes obligés de mettre à la cape ,
nous passâmes les deux jours suivans dans la même situation;
levingt -un la mer perdit , les vents molirent , nouslovoïâ-
mes jusqu’au vingt -deux ; mais les vents soufflant toujours
au Sud-Oiiest , on résolut de relâcher à Cartagene , &c  atten¬dre là le beau tems.

Premier Mars ..

Le Soleil se leva fort clair , il nous promettoitune belle
journée ; je m'en servis utilement ; avant midi je descendis à
terre avec mon grand anneau astronomique de trente -deux
livres de poids , & de dix-huit pouces de diamètre , cet instru¬
ment m’avoit déja servi dans mon volage d’Orient à déter¬
miner la hauteur du Pôle de plusieurs endroits , & à vérifier
par des hauteurs correspondantes du Soleil , mon horloge.
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Tour U hauteur dit Fole de Cartagene.

V Ers bheurc de midi je montai mon Anneau astronomi¬que , & j’attendis fort tranquillement que le bord su¬
périeur de l’image du Soleil fut à fa plus grande élévation
fur le cercle tracé , au milieu de limbe in¬
térieur de l’anneau ; cette hauteur fut ob¬
servée de

Excès de la réfraction fur la parallaxe
Hauteur corrigée

Demi -diamctre du Soleil , y compris la
moitié de l’ouverture du trou de banneau,
par où pastoic bi mage du Soleil

Hauteur corrigée du centre
Déclinaison australe

Hauteur de l’Equateur

Donc hauteur du Pôle de Cartagene

44s 5/. 53' .
H-

44 - 57- z-

0 . 18. 6*
44 . 38. 56.

7 - 43- 56.
yz . zz. JZ.

37- 37- 8-

Iii . Mars.

Le soir précédent , les vents fc rangèrent au Nord -Est ; à
quatre heures du matin nous appareillâmes ; deux Barques
de Marseille , que le mauvais tems avoir obligé de relâcher
comme nous , dans le Port de Cartagene , appareillèrent à
la même heure , espérant que nous pourrions les convoler
jufqu ’au détroit de Gibraltar ; à quelques lieues du port les
vents fraîchirent considérablement , ces deux Bâtiment
n ’aïant pû nous suivre , demeurèrent de barrière,

I y . Mars.

A 4 . heures du soir nous nous trouvâmes dans le détroit de
Gibraltar , au Sud d’une Chapelle bâtie fur un cap avancé,
appellée noftra Signera de Eurosa ; c'est une ancienne coutume
au passage du détroit , lorsqu on fe trouve Nord Lc Sud , aveç

çette
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cette Chapelle , de chanter les Litanies de la Sainte Vierge , &
lorsqu’elles font finies , de s’embrasser les uns les autres , ou
de fe souhaiter réciproquement un heureux volage,- l’on pra-
tiquoit autrefois dans ce Passage la même cérémonie qu’on
pratique encore lorsqu on paíle tous quelqu ’un des Tropiques,
ou fous la Ligne Equinoxiale ; mais depuis que nos Vaisseaux
ont pris le chemin des Indes , cette cérémonie s’est entière¬ment abolie.

xii . Mars .

Depuis la sortie du détroit de Gibraltar , les vents nous
furent opposés. A midi nous eûmes rcconnoissance de la pe¬
tite Isle de Porto Santo découverte en 142.8. par deux Gentils¬
hommes Portugais Jean Zarco &: Tristan Vaz ; cette petite
Isle étoit alors deferte , maisd’abord qu’on eût connu la bonté
de son terrain , elle fût bien-tôt habitée. Ici nous trouvâmes
les vents à lize , qui nous conduisirent jufqu’à la Martinique.

xix . Mars.

Nous passâmes le Tropique du Cancer , on n’oublia pas ici
la cérémonie qu’on appelle vulgairement , Baptême. J’ai dit
ailleurs pastantfous la Ligne , en quoi consiste cette cérémo¬
nie ; ce qui me dispense d’cn parler ici.

xxn . Mars.

Quoique je n’aïe pas raporté dans ce Journal , les Obser¬
vations des hauteurs méridiennes du Soleil pour tirer de ces
hauteurs, celles du Pôle , je ne les avois pourtant pas negligées;
mais comme il n arriva rien de particulier , & que la route
du détroit de Gibraltar à la Martinique , est astez connue,
ç ’auroit été abuser de la patience du Lecteur ; je n’ai pas laissé
de raporter ici les Observations que je fis ce jcur -là , lescro'iant nécessaires.

Le complément de la hauteur méridien¬
ne du Soleil donna la hauteur du Pôle
arctique de i0 (l. 4s.

La longitude fut estimée de 336. 47.
A la même heure , nous vîmes un Paille-en-culj ’ai donnéY

1703.
Mars.
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-ailleurs la Description d’un pareil oiseau que j’avois eu entre
i 7 o z. mes mains je fus surpris d’en trouver aune distance aussi.
Mars. gra nde de la terre , que nous étions alors ; notre Capitaine,

qui avoir fait plusieurs volages aux Istes de l’Amerique , voianc
ma surprise , m’astura que ces oiseaux partoient le matin des ,
Istes, pour venir chercher leur vie fur ces vastes mers , le-
soir retournoient à leur gîte -,- de sorte que selon le point de
midi , il faut que ces animaux s’éloignent des Istes, environ
de cinq cens lieues.

Le même jour un de nos Matelots harponna une Dorade
pesant quatorze livres , ce poistòn est assez connu , &: peu de
navigateurs l'ont oublié dans leurs relations .. II est agréable à
la vue , mais il est fort sec, il ne laissa pas dans fa íècherestc, de
nous faire faire un bon repas depuis le commencement du
Carême , même depuis notre départ de Marseille , nous n’a-
vions vû fur table que de la morue , & quelques légumes,,
mers qui ne font pas fort ragoutans en mer. Les vents se ran->-
gerent au Sud-Est.

xxiv. Mars. .

A une heure du soir , nous découvrîmes sor savant un Na¬
vire qui faisoit la même route que nous , notre Capitaine qui

> ne souhaitoit que d’arriver heureusement à la Martinique 8£
nullement le bien d’autrui , dit , que si ce Navire changeoit de
route , il n’auroit pas la curiosité d'áller le reconnoître ; mais
que si malheureusement il tenoit la même route que celle que
nous faisions, .il seroit forcé , s'il le trouvoit le plus fort , de
le conduire à la Martinique ; comme nous rapprochions àvûë
d’oeil, on commença de fe préparer au combat -, à quatre heures
du soir , nous fûmes bord-à-bord , nous vîmes alors une Elutte
fans canons , 8c. un équipage qui ne marquoit aucune envie
de fe battre , ce qui ne nous déplût pas ; avant que nous sa¬
bordassions , la peur avoir si fort saisi son équipage , qu'on
amena les huniers , & on cargoa les balles voiles, nous avions
dé}a mis à sec, mais notre Vaisseau battu de la mer par sarriere;
& pouste par le vent de Nord -Est , fort frais , dépassa la Flutte,
si son équipage eût fçu alors fe servir de Ion avantage , il
échapoit de nos mains , conservoit le bien de ses Armateurs,
& de prisonnier , il devenoit entierement libre , quitte pour
avoir essuie quelques volées de canon ; les vents ôc  la mer
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nous étoient contraires , nous ne pouvions revrrer de bord , -
&L  la feule dérive le fauvoir , mais bien-loin que cet équipage
pensât à profiter de son avantage , les Matelots qui le com-
pofoient , donneront eux-mêmes les mains aux gens de notre
Canot , qu’on avoir mis en mer , lequel n’aborda la Fiutte
qu 'avec beaucoup de peine , à cause de la haute mer , & les
aidèrent à monter à leur bords comme la nuit s’approchoit,
òc  qu on n’avoit pas de tems à perdre , nos gens firent embar¬
quer dans leur Canot les deux tiers de l'équipage de la Fiutte,
ÒC  nous les envoïerent ; ces pauvres malheureux nous firent
compaílìon à leur arrivée , la mort étoit peinte fur leur vi¬
sage , & leur cœur percé d’une vive douleur , leur arracha
queiques larmes.

Cette Fiutte , selon qu'ils nous apprirent , étoit partie de
Dublin accompagnée d’une autre , toutes les deux destinées
pour la Jamaïque , elles fuivoient une Escadre de Vaisteaux de
guerre Anglois , qu’heureufement nous ne rencontrâmes pas,
ils dévoient toucher en passant à la Barbade pour y prendre
quelques rafraîchissemens.

XXX. Mars.

On s’apperçut que nos Forçats avoient dans la nuit de lon¬
gues conférences avec nos Prisonniers , cela donna de l’om-
brage à nos Matelots , ils en avertirent le Capitaine , aprehen-
dant que ce ne fut pour quelque mauvais dessein; un de ces
Forçats , enfant de famille , qui n’avoit été condamné aux
Galères , que pour s’ctre trouvé malheureusement dans une
batterie , venoit régulièrement à confeste tous les Dimanches,
ses camarades ignorant qu’il sçut la langue Angloise , ne se
déficient pas de lui , & parloient librement en fa présence de
leur dessein: tout effraïé , il me vint trouver en secret, pour
me dire que ses camarades unis avec nos prisonniers , conspi-
roient contre nousles  uns & les autres alors libres , & leur
nombre beaucoup supérieur au notre , me donna à penser,
cette affaire étoit de conséquence & fort sérieuse, je ne la
negligeai pas , je priai ce Forçat de me bien détailler tout ce
qu ’il avoir entendu , j’appris que ces scélérats avoient juré no¬
tre perte , qu’ils avoient résolu de se rendre maîtres la nuit
suivante, de la chambre où étoient enfermées les armes du

Y ij

1703.Mars.
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^ - _ Vaisseau. pour s’en servir à nous cgorger s 3’allai fur le champ

1703 . trouver notre Capitaine dans sa chambre , & en a'iant fermé la
jAyiìL  porte après moi , )e l’informai de ce que je venois d’enten¬

dre : un Matelot m’avoit déja prévenu , & savoir averti dès
le matin , ,des consciences que nos Forçats avoient avec les
prisonniers -, après avoir délibéré fur la conduite qu’on avoir
à garder , pour qu’ils ne s’apperçussent pas que nous étions in¬
formés de leundestein , le Capitaine envoia chercher leMaître-
d’armes , & lui a'ianc communiqué f assa ire , lui ordonna qu’a-
près le dîné , durant que tout le mon.de repoferoit , il passa
par les fenêtres de la chambre , les armes qui y étoient enfer¬
mées , tandis qu un autre les rcccvroit de fa gallerie , ce qui
fut fccrettement exécuté : la mut suivante fut fort claire , la
Lune étoit près de son opposition avec le Soleil , elle íembloit
vouloir favoriser le dessein de nos assassins, ou plutôt les faire
tomber dans le piège qu’ils nous avoient préparé.

A onze heures du soir , tous nos gens étans dans le silence,
déja avertis.de cc qui devoir arriver , une troupe de ces scélé¬
rats , qui ne se doutoient de rien , &.ne croioient pas qu’on
fût prévenu de leur fourberie , vinrent cn chantant , le pré¬
sentér , pour entrer dans laxhambre , le Matelot qui étoit au
gouvernail , leur demanda fort brusquement , où ils alloient
à -une heure íi indue , ils lui répondirent insolemment , &
entreront malgré lui dans la chambre , où ils ne trouvèrent que
moi -seul couché fur un matelatce Matelot chargé des ordres
du Capitaine , fit un grand bruit , l’équipage qui étoit au guet,
fut à l’instant fous les armes , 011 se saisit de ces malheureux,
qui 11’aïant pas trouvé dans la chambre , ce qu’ils se fiattoienc
d’y trouver , ne purent faire aucune résistance , on les mit
tous aux fers , jusques à notre arrivée à la Martinique , oè,
ils furent mis dans les prisons.

Premier Avril !.

O11 envoïa le Canot à laFlutte , pour en retirer quelques-
uns de nos Matelots , qui y étoient inutiles , & y porter trois
Angiois les fers aux pieds , asm de diminuer leur nombre
fur le Vaisseau, & fortifier notre équipage. Nous appréhen¬
dions quelque sédition , si nous venions à rencontrer quel¬
que Vaisteau ennemi , & qu’on fut obligé de donner quelque
combat -, nous vîmes ce jour-là quantité de Poissons volans,
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dont deux traversins le Navire , tomberent dans les hauts-
bancs du mat de misaine, leurs ailes aïant perdu leur humi¬
dité. Le matin fur les huit heures nous eûmes un maître grain
accompagné d’un grand vent , qui nous obligea de mettre à sec,
ou à mat , & à corde. A midi j’observai le
complément de la hauteur du Soleil , qui
donna la hauteur du Pôle de 14s 2.8s

Et estimai la longitude de z15 . 8.
Plusieurs oiseaux vinrent nous annoncer que nous n étions

pas éloignés des Istes; la Flutte retarda de plusieurs jours , no¬
tre arrivée à !a Martinique , elle étoit extrêmement pesante;
/depuis le jour que nous la prîmes , nous n’eûmes au vent que
notre petit hunier , encore ne pouvoit-elle nous suivre , ce qui
donnoit beaucoup d’inquiétude à nos Officiers ; car si nous
cuisions rencontré près des Istes quelque Corsaire , infailli¬
blement elle nous auroit été enlevée,

11. JvrìL .

A deux heures après midi , nous découvrîmes la Martini¬
que . Le 3e au jour naillant , nous nous trouvâmes dans le ca¬
nal formé par l’Islc Dominique & la Martinique ; nous étions
déja fort près des Côtes de la Martinique , lorsque la vigie du
mat de misaine aperçût fur l'arriere trois grands Vaistcaux,
que nous crûmes Anglois , ce qu’on nous confirma à notre
arrivées ces Vaistèaux croisaient depuis quelques jous au vent
des Istes, attendant quelque bonne fortune ,• heureusement
la terre nous mangeoit , ainsi ils ne pouvoient nous décou¬
vrir ,• nous ne laissâmes pas cependant de nous préparer au
combat , & de faire palier la Flutte fur bavant , pour tâcher
de la conserver, en cas de quelque tentative . A midi nous
mouillâmes à la Rade de S. Pierre ; à deux heures du soir je
descendis à terre avec notre Capitaine , pour aller visiter Mr.
de Machault Fieutenant général des Istes, &: de la Terrc-Ferme
de l’Amerique , auquel je remis la Lettre suivante.

1 7 P 5-
Avril.
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Leitre de Monseigneur le Comte de Pontchartraìn Secrétaire
d'Etat , & des Commande nie is de Sa Majejlé.

A Monsieur de Machault Chevalier de l’Ordre Militaire
de Saint Louis , Gouverneur Sc Lieutenant général des
Iiles Françoises Sc Terrc -Fcrme de l’Amérique.

De Versailles le 17. Janvier  1703.
„ Le Pere Feuillée Minime paíîant à l’Arnerique , pour y

„ continuer les Observations , qu’il a commencé de faire pour
„ l’Astronomie , la Géographie Sc l’Hidrographie , le Roi,
„ qui a approuvé ses Ouvrages , m’ordonne de vous dire quA
„ son intention est que vous lui donnics toutes les facilités
„ Sc les secours qui dépendent de vous , pour le mettre en
„ état d’y travailler avec succès, pourvu qu’ils n 'obligent point
„ à rien déranger de ce qui est essentiel pour le Service, Sc
„ que les facilités s’y trouvent , en les remplissant; vous char-
„ gérés les Gouverneurs des Istes où il passerad’en user de
„ de même. Je suis

Votre très-humble Sc très-affectionné
serviteur

Pontchartraìn.

Je rencontrai chczMr . le General , Mr . de Robert Inten¬
dant des Istes, à qui je remis une Lettre du même Ministre,
conçue dans les mêmes termes , que celle que je viens de
rapporter . On étoit pour lors dans une grande consternation
à la Martinique , Scl'on y étoit entierement occupé à envoler
du secoursà la Guadaloupe , que les Anglois assiegeoient de¬
puis plusieurs jours , ils la ierroient même de si près , selon
les nouvelles qu’on venoit de recevoir , que les assiégés furent
forcés d’abandonner le Fort , de le faire sauter , pour empê¬
cher que l'ennemi ne s’y logeât , Sc d’aller se fortifier aux
réduits . Après que Mr . de Machault &: Mr . de Robert eurent
lu leurs Lettres , ils m’offrirent leur logis , je les remerciai fort
respectueusement, Sc aïant pris congé deux , j’allai chez les
RR . Dominicains où je demeurai le reste du tems que je
m’arrêtai au Fort Saint Pierre.

Quelques jours après notre arrivée, deux François prison¬
niers de guerre à la Barbade, trouvèrent le moïen de se sau-



Physiques , Mathématiques et Botaniques . '175ver dans une Pirogue , ils vinrent à la Mariinique , &"rapor- ■
ter enr à Mr . le General qu’il couroit un bruit à la Barbadeque Mr . de Poincy Chef d’Elcadre étoit parti de France avecvingt Vaisseaux de guerre , envolés du Roi pour venir secou¬rir les Isles; cette nouvelle fut bien-tôt répandue dans toute
la Martinique portée jufqu’à la Guadaloupe ; les Angloisne sentent pas plutôt apprise , que la peur les saisit & qu’ilsleverent le siège.

Lorsque les Anglois commencerent à décamper, quelquespersonnes furent du sentiment de faire une sortie fur les en¬
nemis ; l ’art de la guerre n’étant pas du fait de ceux-ci , lesOfficiers généraux , qui n’avoient d autres vues que de rem¬plir leur devoir , & de conserver les Co.lonies Françoìfes,
bien-loin d’écouter ces propositions , condamnèrent fort àpropos la témérité & le peu d’experience de ces nouveauxguerriers ; car ils laissèrent embarquer fort tranquillementles ennemis , & fe contentèrent de la perte que les habitans
venoient de faire , fans exposer leurs personnes , & rendreune autrefois par leur mort , la Guadaloupe defette. Ceux quiauront la curiosité de voir le détail de ce Siège, le trouverontdans le sixième tome du volage aux Istes de l’Amerique , duR . P. Labat , où ce R . .P . ne s’est pas oublié.

xv . Avril , ■

3’allai visiter Mr. Maurellet,aqui appartenoit le Vaisseauqui m’avoit porté à la Martinique , èc lui remis quelquesLettres dont Monsieur son ffere m’avoit chargé , quandje partis de Marseille : il m’assura qu’il avoir passé de mau¬vais jours ; car il couroit un bruit dans Fisse que son Vais¬seau avoir été pris par les Anglois ; la vive guerre que nousavions avec cette nation , fembloit lui confirmer cette funeste
nouvelle ; notre arrivée avoir déja dissipé tous ses chagrins , il11’y eut que la prise que nous lui amenâmes qui le renditun peu rêveur : quoiqu’elle fût d’un grand secours auxhabi - -tans , l’Ifle étant alors dépourvue de tous vivres , il en té—
moigna du regret , &r dit même en ma prefence au Capi¬taine , que lui aiant toujours recommandé de ne courir jamais
fur nos ennemis , il n’étoit pas content de ce qu’il n’avoitpas exécuté ses ordres , ce que confirma l’ufage qu’il fit du-

1705.
Avril.
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-provenu de la Prise y il ordonna d’abord de la décharger ; íà
1 7 0 3- Cargaison consistoit en barils dc Bœuf salé d’Irlande , en fa—
Avril- xûnes, en beurre Sc  en quelques draperies ; on n’cut pas plu¬

tôt déchargé , qu ’on exposât le tout en vente , au même prix
qu ’on avoit toujours vendu les mêmes marchandises , quoi-
.qu’on eut pu les vendre au double &c  au triple à cause de la
.grande nécessité , où l’on étoit dc vivres , fille étant réduite
à la famine . Cette Cargaison fut bien -tôt vendue , le provenu
monta à la somme environ de quatre -vingt mille livres , Mr.
Maurellet par une délicatestc de con science , ne voulut pas
s’en prévaloir , il en donna une partie aux pauvres de l’Ifle,
l’autre partie il l’envoiaà Mr . son frété à Marseille , qui n’é-
tant pas moins charitable que le reste de la famille , la distri¬
bua aux pauvres de cette Ville ; j’ai dit ailleurs que Mr . Gan-
teautne Capitaine du Vaistéau de Mr . Maurellet n 'ctoit nul¬
lement dans le dessein de faire des prises , & que lorsqu ’on
découvrît le Vaisseau , il s’expliqua à son équipage , je fus un
des témoins , il dit alors que si ce Navire fe tiroir de son che¬
min , il le laisteroit fort tranquille ; mais que si malheureu¬
sement il tenoit la même route , qu ’il ne pourroit s'exemp¬
ter de le reconnoître , Sc s’il étoit le plus fort de le conduite
à la Martinique.

v. Avril ..

Jcudy Saint , je sis mes dévotions chez les Pères Domi¬
nicains ; après-dîné , le R . P . Cabasson Vicaire Apostolique,
sçavant Religieux , d’une vertu austère , qu ’on reveroit dans
toutes les Isles , alla avec moi , visiter les Eglises , selon la
coutume , sçavoir celle des Jésuites ., des Dames Religieuses
dc la Charité,nous passâmes le reste d,e la journée à visiter
quelques malades , òc  nous la terminâmes par l’.Ostice des
Tcnebres.

XII. Avril.

ïe montai ma pendule , §c  disposai mes autres instrumens
pour les mettre en état de m’en servir , lorsqu ’il se presen-
teroit quelque Observation à faire ; Jupiter étoit alors fort
près de fa conjonction avec le Soleil , on ne pouvoit plus ob¬
server ses satellites , dont les immersions &c  les émersions dé¬
voient me servir pour déterminer la longitude , ou distcrence
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des méridiens , entre Paris & la Martinique ; )e ne laissai pas
de prendre des hauteurs correspondantes du Soleil , lorfqu ’il
paroi sscir ; car les nuages qui Ion t fort frcquens dans ces Isles,
de même que les pluies , rendent aslezsouvent inutiles tou¬
tes les diligences d’un Astronome.

If instrument dont je me servois pour prendre les hauteurs
'«correspondantes , pour veri-ficr mon horloge , pour prendre les
hauteurs méridiennes du Soleil , &: pour déterminer la hau¬
teur de lés bords ; cet instrument , dis-je , étoit un Anneau
astronomique du poids de zr.. livres , & de dix huit pouces de
diamètre : il demande une grande exactitude quand on obser¬
ve les hauteurs du Soleil , qui doivent servir à regler la hau¬
teur du Pôle ; les differentes opérations qu ’il faussaire pour
ia vraie détermination de ces hauteurs , font des difficultés
dont un Observateur doit être instruit , s’il veut rendre ses
Observations utiles . Je parlerai de PAnneau astronomique
dans la fuite.

i '. L’Observateur doit connoître la grandeur du trou de
Panneau , par où passel’image du Soleil , qui va se peindre sur
la circonférence de Panneau , qu ’il faut toujours óter de la
grandeur de cette image , pour avoir le diamètre apparent duSoleil.

2,0. La distance du trou de Panneau aux degrez tracés fur
la circonférence interieure , qui fait varier la grandeur de
certe image , outre les différentes variations , qui reluirent
des différentes distances du Soleil à la Terre , Lc qui contri¬
buent encore à la variation des grandeurs de la même image.

Tout cela étant bien connu par un Observateur , il ne lui
sera pas difficile de trouver le diamètre apparent du Soleil , &
de réduire par la méthode que j’ai démonstré dans la page z2.5.
de mon premier volume , ce diamètre apparent , au vrai dia¬mètre du Soleil.

Or pour avoir la hauteur du centre du Soleil , on prend son
demi -diametre trouvé , qu ’on ôte du bord supérieur , qui est
l’inserieur sur le limbe , parce que Pimage du Soleil est ren¬
versée ; la soustraction faite , on a la hauteur du centre ; fí on
a observé le bord inférieur sur le même limbe , qui est le
soperieur , par la raison que je viens de dire , & qu ’on ôte à
cette hauteur observée le demi -diametre , on a de même la
hauteur du centre.

1705
Avril.
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- On ne parle plus ici des autres élemens absolument ne-
170 ;. ceffaires pour déterminer les véritables hauteurs , comme font
Avnl. ies  réfractions , les parallaxes , Lee. je l’ai déja expliqué dans

mon premier volume.
xv. Avril.

Voulant monter ma lunette , je m’apperçus qtie la tête qui
porte l’objectif manquoit comme on ne Içauroit observer
les satellites de Jupiter , fans une bonne lunette d 'environ
14 . à 15. pieds , surtout don prétend se servir de ses Obser¬
vations pour déterminer les longitudes , ou differences des
méridiens , j’allai fur le champ chercher du fer-blanc chez
un Chaudronnier que j’avois vu en passant dans la rue,  mais
je n y en trouvai point ; heureusement je rencontrai sur la
porte d’un magasin , un marchand de mes amis , qui me de¬
manda d’où je venois &: ce que je souhaitois , je le lui dis , SC
comme c’étoit de ces amis désintéressés , qui rendent volontiers
service , il m’ofïrit des feuilles de cuivre jaune , en casqu ’elles
pussent me servir au même usage , que celles de fer -blanc , je ne
balançai pas à accepter ses offres obligeantes, , il me fit pré¬
sent d’une grande feuille avec beaucoup de générosité , sans
jamais en avoir voulu recevoir le paiement . .

Après -dîné , je me mis en état de travailler à la tête de ma
lunette ; dans mes volages je me munissois de tout ce que je
croiois m’être nécessaire , j’avois des instrumens à souder , de
l ’étain , ôcc. Après que j’eus pris toutes mes mesures , je cou¬
pai ma feuille de cuivre jaune , je soudai de mon mieux fer
parties , & je fis une tête à ma lunette qui me servit durant
tout mon volage de la nouvelle Espagne , & des Isles d®
l’Amerique ..

xvi . Avril,.

J’allai le matin visiter les RR . PP . Jésuites , dans le dessein
de demeurer quelques jours chez eux pour y faire les exerci¬
ces fous la direction du R . P . Vanel Religieux déja caíïé des
fatigues des missions , & plus que septuagénaire ; je trouvai
dans cette maison les mêmes pratiques de vertu que j’avois dé¬
ja vu en Orient , & partout ailleurs ; il ne reítoit plus en
moi qu’une sainte envie de les imiter , à quoi je ne pouvois
pas atteindre ., On nous servoit à dîner un bassin de Crabes,
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fcfpeces d’écrevisses , dont le R . P . du Tartre nous a donné
une histoire assez circonstantiée , dans le second tome de son
histoire des Antilles , & après lui le R . P . Rabat Religieux du
xnême Ordre ; comme je me fuis fait une loi d'éviter les redites,
persuadé qu 'elles ennuient plus les lecteurs , qu 'elles ne lui
rbnt de plaisir , j'ai tâchai , dans tout mon Journal de ne pas
íbrtir de cette même loi.

Sur le soir , un Abbé appellé Bruno , que je crus Créole
des Istcs , sçachant que j’étois chez les RR . PP . me vint voir,
j’étois alors dans leur Bibliotéque où je lisois le Journal des
Sçavans de 1701. il m’y fit remarquer quelques Observations
fur les Arcs -en-ciel faits par la Lune , fur des tremblemens de
terre , & dune Eclipse totale de Soleil raportées dans une
Lettre , qu il avoir écrite à Mr . de Begon ; après quelques
heures de conversation , cet Abbé prit congé de moi , &c  me
pria d’aller passer quelques jours à son habitation , ( c’cst ainsi
qu ’on .appelle dans toutes les Istes les maisons de campagne )
mais comme j’avois d’autres vues , je l’en remerciai fort gra¬
cieusement.

xxvi . Avril.

Le R . P . Cabasson vint le matin , & nous retournâmes de
compagnieau mouillage , où est le Conventdes RR .PP . Domi¬
nicains j’y repris possession de la même chambre qu 'il m’avoit
donnée à mon arrivée dans l’lste,& je commençai le même jour
de mettre en mouvement mon horloge , que j’avois monté le
iz . je pris même quelques hauteurs correspondantes pour la
regler ; je ne prévoiois pas ce qui m’arriva quelques jours
«après.

xxvii . Avril.

Je continuai â prendre des hauteurs correspondantes du So¬
leil pour comparer le midi qu’elles me donneroient avec ce- ,
lui du jour précédent , je fus assez heureux pour avoir vu le
Soleil devant & après midi ; car les nuages font si frequens
à la Martinique , qu ’on ne peut se promettre de voir le Ciel
durant l’espace d’un demi-quart d’heure : je connus par ces
correspondances , l’état de mon horloge ; le lendemain je m’en
servis utilement.

Zij

í 7 O}
Avril.
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xxv n i . Avril,.

Quelque tems avant l’heure de midi , je préparai mon An*.
neau astronomique , & attendis fort tranquillement quemca
horloge marquât le vrai midi x deja trouvé par, les hauteurs
correspondantes des jours précedèns , & par les calculs qu’il
faiioit taire pour avoir, l’cquation qu’on doit ajouter ou fou- -
straire du midi trouvé par les correspondances.

Le bord occidental apparent de l’image du Soleil , com¬
mença de toucher le cercle du milieu du limbe intérieur de
l’anneau , une minute avant le vrai midi , alors je commençai
à compter ics vibrations de mon horloge , je ne finis , de com¬
pter que lorsque le bord oriental apparent du Soleil se déta¬
cha du même cercle , j’cus par les mêmes Observations le tems
que le diamètre du Soleil demeura à paster par le cercle qui
representoit le méridien ,- je mesurai ,ensuite fort exactement
la distance du, centre de limage du Soleil peint dans le limbe
intérieur de 1anneau ou petit trou de l’anneau , & la gran¬
deur du trou par où pastòit cette image , circonstances né¬
cessaires pour avoir ensuite la hauteur du centre du Soleil.

Or pour connoître éxactement lé diamètre du Soleil ; on
suppose que ses rasons pastent par un petit trou circulaire fait
fur la circonférence de l’anneau éloigné du sufpensoire de 45»
degrez ., &C  font reçus fur la surface du limbe intérieur de
l’anneau que chaque point de ce trou circulaire est le sommet
de deux cônes de lumières , dont l’un a pour base le disque da
Soleil , & l’autreun cercle lumineux peint sur la surface du
limbe intérieur de l’anneau ; mais le cercle qui a pour base le
disque du Soleil , est moindre que le cercle lumineux peint sur.
la surface spherique du limbe intérieur de l’anneau , Lc la diffé¬
rence des diamètres de ces deux cercles est toujours égale au
diamètre du trou de l’anneau . Or pour avoir la hauteur du
centre du Soleil , il faut ôter du cercle lumineux , ou de son'
diamètre , le diamètre du trou de l’anneau . On ne s’arrête pas
ici à demonltrer cette supposition , ceux qui auront la curiosité
de s’en instruire , la trouveront fort au long dans le Traité des
Couleurs de Mr . Mariote de l’Académie Roiale des Sciences.
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de Vanneau astronomique.

L ’Anneau Astronomique est un instrument assez simpleSc foresur , loríqu ’il est bien en équilibre , & que fa di¬
vision est exacte ; je fis jetter en moule par un habiie ouvrier
celui qui me servir dans les Observations lui van les ; le même
ouvrier bon tourneur donna à cet anneau la derniere per¬
fection ; il en réduisit le poids à trente -deux livres , Sc son dia¬
mètre intérieur fut déterminé à dix-huit pouces .-

II ne falloir plus pour faire usage de cet instrument , que
de le diviser Sc le mettre à plomb , ce qu ’on ne put faire qu’a-
près savoir percé en deux endroits , sçavoir où devoir passer
le suspensoire , Sc les râlons du Soleil»

Je divisai sa circonférence interieure ( fig. i tre) en 4 . parties
égales ab c d.  Je tirai une corde du point a.  au point b.  Sc je la
divisai en deux parties egales au point/ . Je traçai de/ , vers b.
une ligne droite passant par le centre g.  laquelle divisoit la
circonférence a b c d en deux hémisphères ; je pris fur la cir¬
conférence interieure de a.  vers e.  4s . degrez, - je portai la
même ouverture de compas de e.  vers £, Sc feus l’arc a b.  divi¬
sé par son milieu e , où je perçai l’anneau par où devoir passer
le suspensoire e i.  Ce suspensoire composé de 4 . pieces étoit de
même matière que l’anneau ; la premiere piece fur laquelle
l ’anneau étoit suspendu , étoit une lame de cuivre e i ( sig . 2. )
de demi-pied de longueur , Sc de huit lignes de largeur fur une
ligne Sc demi d’épaisieur . La seconde piéce étoit un quarté
long iklrn (fig . 3. ) fendu à sa partie inferieure / w , dans
laquelle fente entroit la partie superíeure de la lame e / , SL
elle y étoit arrêtée par un clou à deux têtes , qui ne gênoit
en rien cette lame , elle avoit un mouvement fort libre dans
cette fente de même que dans l’ouverture de l’anneau . La
3' piece n 0. ( fig . 4. ) étoit un autre clou à deux têtes , dont
la partie inferieure entroit librement dans la partie superieure
du quarté long i k l m , &c y pouvoit tourner en tout sens : la
4 piéce ( fig. j . ) étoit un arc p q r.  de 4 . lignes d épaisseur ,
long de huit pouces , surbaisiè à ses deux extrémités p r,  Sc
percé à son milieu q.  par où passoit le clou à deux têtes -,
dont on vient de parler ci-dessuss cette quatrième piéce avoit

17 O;
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-aussi un mouvement libre , en tout sens , Sc  étoit suspendue
r 7 o à deux petites cordes qui passoient au travers du plan circulaire
AvlíL  âu pied de l’anneau , fig. premiere.

Le pied dc l’anneau ( 6g. ictc) étoit composé de 4 . pieces,
sçavoir de trois pieds, qui portoient un plan circulaire de deux
pouces d’épaisseur , percé fur son plan de trois trous en trian¬
gle , où entroícnt les trois pieds qui soutenoient ce plan :
ce même plan étoit encore percé de 4 . petits trous par où paf
soient les petites cordes où étoit suspendu l’arc, ^ q r.

La seconde ouverture de l’anneau fut faite au point b.  à
45 . degrez du point de suspension e -, c ’étoit par où dévoient
palier les raïons du Soleil . Les deux côtés k 1. b z.  de cette
ouverture Faisoient dans leur rencontre un angleienviron de
100. degrez , on perça à cet angle la circonférence interieure
de l’anneau par un petit trou circulaire . On remit une se¬
conde fois fur le tour l’anneau pour le remettre en parfait
équilibre ; car la matière qu’on avoit ôté en le perçant , l’en
avoit tiré : pour cela on attacha avec de la cire un cheveu,
au bout duquel on avoit mis un petit plomb , au point de
suspension e. Sc  l ’anneau ne fut ôté du tour , que lorsqu ’on
s’apperçut que le cheveu passoit directement fur le point b.
diamétralement opposé au point e ; lorsqu ’on eût trouvé l’é-
quilibre , on divisa la moitié de la circonférence adbc . cn
5>o. degrez . On ne s’arrêtera pas ici à démonstrer la raison
pourquoi on divisa la moitié de la circonférence interieure
de l’anneau en 90 . degrez L non pas en 180 , cette division
est fondée sur la zo.  proposition du z. Liv . d’Euclide , où cha¬
cun peut voir la démonstration ; il dit que sangle du centre
est double d’un angle à la circonférence d’un cercle , lorsque
ces deux angles ont un même arc pour base.

xxix. Avril.

Sur les dix heures du matin , je sortois de dire la Sainte
Messe , un des Officiers du Vaisseau de Mr . Maurelet vint
m’avertir qu 'un de ses camarades étoit tombé malade depuis
deux jours , qu ’il desiroit passionnément que j’allafle le voir,
Sc  qu ’il ne doutoit pas qu’il n’eût la maladie de Siam , le R.
P . Cabasson avec qui je me trouvai alors , entendant parler
de la maladie de Siam , & íçachant par plusieurs expériences
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que ceux qui viennent de l’Europe sont bien -tôt attaqués de -
ce mal , s’ils n ’ont pas soin de íe conserver , répondit à cet
Officier , qu ’il envoieroit un de ses Religieux , sans que je
m’exposasse à prendre le mal , comme il arriva -, un moment
après je quittai ce bon Pere , &c  feignant avoir quelques
affaires , qui m’appelloient ailleurs , je pris le chemin de la
maison du malade » la compassion l’emporta sur le danger :
je le trouvai sur un matelas dans des convulsions extraordi¬
naires , jel ’exhortaià la patience , le consolai de mon mieux,
& l’aïant entendu à confession , je retournai au Convent,
où je trouvai qu’on alloit se mettre à table ; je passai le reste
du jour dans mes exercices ordinaires / le peu de disposition
que je voiois au tems , pour satisfaire à ce que je m’étois pro¬
posé, me donnoit de grandes inquiétudes ; car ou le tems êtoit
à la pluie , ou le Ciel étoit couvert de nuages ; ces inconve-
niens m’ôtoient la liberté de voir le Soleil durant le jour,
&: les Etoiles démeuroient cachées durant la nuit ; après quel¬
ques réflexions fut tant d obstacles , je m’imaginai que peut-
être dans une autre saison , le Ciel pourroit être plus favora¬
ble ; je résolus donc de palier à la nouvelle Espagne avec un
Religieux de la Mercy Creole du Perou qui devoir partir le
lendemain pour S. Domingue , où il esperoit de trouver bien¬
tôt des embarquemens pour aller à Porto -Belîo / depuis plu¬
sieurs jours il me pressoir pour ce volage , je m’y disposai véri¬
tablement ; sur les quatre heures du soir je convins de mon
paílage avec le Capitaine , nous devions nous embarquer le
lendemain matin / mais l'accidentqui me survint renversa tous
ces arrangemens / à l’heure ordinaire du souper , à sept heures
du soir je me rendis chez les Dominicains & leur appris
mon dessein , comme ils sçavoient que j’avois des Ordres du
Roi pour Panama , pour Mexique Lc pour Cartagene , ils ne
furent pas surpris de ma résolution , ils ne laissèrent pourtant
pas de me dire que ce volage étoit bien précipité , & qu avec
un peu de patience , je trouverois à la Martinique des embar¬
quemens , bc  pour Cartagene , ôemême pour toute la côte de
la nouvelle Espagne . Après le souper je ressentis un petit
friston , que j’attribuai à un vent de Nort qui avoir commencé
de souffler sur les quatre heures du soir , & qui étoit frais &;
même froid ; comme le frisson augmentoit plutôt que de di¬
minuer , je me promenai pour le dissiper ; mais sentant une

1705.
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- heure après qu’il y avoir quelque chose ùe pins,je me cou-
ï 70  3- chai , la fièvre vin r coût dc bon , &; de ma vie jc n 'ai paílé
Avril. une  pi Us cruelle nuicque celle qui suivit.

x xx . Avril.

•La fièvre que je ressentis le soir précédent , que j’attribuaì
ou au froid de la nuit , ou au vent de Nord , devint si vio¬
lente , que je sentis le matin la niturc déja épuisée ; d’abord
que le jour parut , un Nègre passa heureusement devant la
porte de la chambre où j'étois logé , je lui demandai par cha¬
rité de me donner un verre d’eau , la fièvre m'avoir causé une
altération insupportable, , il le fit , & alla sans me dire mot
avertir le Pere Cabasson de l’état où il m’avoit trouvé à
l’instantle bon Pere courut à ma chambre,surpris d’un si prompt
changement dans un homme qu ’il croioit être déja embar¬
qué pour S. Domingue ; il commença par me consoler , SC
m’exhorter à la patience , je le remerciai & lui dis que durant
la nuit , je m’étois préparé à faire un plus long volage , Sc
que j’étois tout prest à partir , íì c’etoit la volonté d USeigneur.
Cette prompte disposition lui tira quelques larmes des yeux,
je le priai de m’entcndre à confession , je craignois que la vio¬
lence de la fièvre ne me fit tomber dans le délire , si je diffé¬
rois plus long - tems ; ma confession finie , je lui demandai s’il
trouvoit à propos de me porter le S. Viatique , ne me sentant
pas assez de force pour aller à l’Eglise ; deux heures après
volant augmenter le mal , &c  mon imagination déja égarée , il
satisfit à ma demande tous ses Religieux sassemblèrent dans
l’Eglise , Sc  accompagnèrent processionnellement notre divin
Rédempteur , je le reçus à genoux dans ma chambre , revêtu
de mes habits , Sc  après mon action de grâce que le mal m ’o-
hligea de terminer promptement , on me remit dans le lit,
mes forces étoient entierement épuisées ; un habile Chirur¬
gien que le Pere Cabaíïon envola prendre , vint me voir , après
m’avoir raté le poux , il me trouva une fièvre ardente , le Mé¬
decin que le Roi entretient dans rifle , le suivit , ils me té¬
moignèrent l’un Sc  l 'autre leurs déplaisirs, & m’aíTurerent qu ’ils
emploïeroient tout leur art pour me redonner la santé , je les
remerciai , Sc  leur dis que je remettois ma guérison au grand
médecin , que cependant je ne laissérois pas de suivre leurs or¬

donnances



Physiques , Mathématiques et Botaniques . 185élonnances ; ils revinrent le soir , comme j’étois tombé dans - —le délire ; un d’eux dit , se tournant vers les Religieux , je re- 1 7 o j.mercie le Seigneur de ce que la fièvre n ’a pas quitte notre ma- ^ ia X'lade , li elle avoir entìerement cessé, ce que j'apprehendois ,vous l’auriez enterré demain ; il dit ces paroles assez haut,
pour que je pusse les entendre , Sc quoique mon imaginationfut troublée , je lui marquai par mon indifférence , que je n 'a-
vois pas plus de penchant pour la vie , que pour la mort.

P r E M1 E r May .

Les Médecins étant venus de grand matin , me trouvèrentdans un état âne pouvoirremuer ni bras ni jambes , la fièvre
ne m’aiant point quitté ; Mr . Tartonneen qui j’avois beaucoupde confiance , loua le Seigneur de ce que la fièvre n avoir pasdiscontinué , il me fit prendre quelque remede , dont il me ca¬cha la composition , dans pareils cas on obéît aveuglement ; ilme trouva le soir dans le même état.

11 . May. «

Le matin Mr . Tartonne vint à son heure ordinaire , il me
tâta le poux , il trouva que la fièvre avoir beaucoup diminué,il voulut m’ouvrir la veine , &: me piqua au bras droit quoi¬que f ouverture qu’il fit , fut assez grande , il ne pût avoir quequelques goûtes de sang , cela lessraïa , je le connus par l’al-teration que je vis fur son visage ; ne vous aliarmés pas , luidis-je , le peu de repos que j’ai pris cette nuit , a commencéà calmer cette grande fermentation , je me trouve beaucoupmoins agité , Sc la tête plus Libre,quoique cette diminutionde fermentation soit dangereuse , pourvû que les sels acides
continuent d’agir fur les sels acres , Sc ne figent pas les souf¬fres dans lesquels ces sels font engagés , il ne faut pas s’affli-ger , ce soir Mr . vous ferez plus heureux , Sc infailliblementvous aurez du sang.

Les douleurs que j’avois ressenti aux jointures durant le
fort de la fièvre , ralentissaient le peu de dégagement desbras Sc des jambes , je me persuadai que tous les esprits ani¬maux ne s’étoient pas entierement évacués durant la fermen¬
tation extraordinaire des humeurs , Sc il y avoit toute appa-

A a
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—- rence que cette substance vicieuse introduite dans le sang qui
1 7 ° 3- avoir mis toute la machine en désordre , avoir déja été dissipée!

en partie par cette grande fermentation.
A 4. heures du soir Mr . Tartonne revint , il me trouva beau¬

coup plus dégagé qu ’il ne m'avoir laisié le matin , il rouvrit
la veine , au commencement le sang coula doucement , mais
insensiblement , il vint avec tant de précipitation que le Chi¬
rurgien tout scrieux qu’il étoit , ne pouvant dissimuler sa
joie , dit dans une eípccc de transport , mon pere vous êtes
hors de danger , dès demain je commencerai de vous purger,
&: d’abord que vous aurez pris un peu de force , je vous con¬
duirai dans mon habitation du gros Morne , qui est auvent
de l’iste , j’eípcre que dans moins d’un mois , vous aurez
recouvré votre embonpoint ; le lendemain troisième la fièvre
testa entieremeiit , elle me laistaun dégoût universel pour tou¬
tes choies , ôe des foiblcstcs à ne pouvoir me soutenir fur mes
jambes ; peu de jours après , le malade dé qui j’avois pris le
mal , étant déja fur pied , vint me voir , nous nous conso¬
lâmes l’un &c  l ’autre , &: ravis d’être échapés d’un mal , dont
peu de gens revinrent cette année -là , nous resolûmes de re¬
passer en France ; cette résolution ne dura que le teins de la
convalescence ; car d’abord que j’eus repris ma première santé ,
je ne pensai plus qu’à executer les Ordres de Sa Majesté , &
à chercher une occasion pour passer à la nouvelle Espagne.

Un Vaisseau appelle l’Oriflame , qui venoir de Siam , ap¬
porta dans les Isles de l’Amerique , la maladie que l’on y nom¬
me la maladie de Siam ; arrivant sous la Ligne équinoxiale,
il se trouva chargé d’un si grand nombre de malades , que le
Capitaine obligé de chercher une retraite pour soulager son
équipage ; résolut de relâcher aux Isles de l’Amerique ; d’abord
qu ’il y fut arrivé , il y fit mettre son équipage à terre dans
des magazins,où il fut secouru & des Médecins & de tous
les remedes qu ’on crût pouvoir lui donner la santé ; mais
peu de jours après , on s’apperçut que tous ceux qui avoient
communiqué avec ces gcns-là , étoient attaqués de la meme
maladie , que même peu de ceux-ci en échapoicnt , ce qui
obligea les gens de l’Isle à prendre des précautions , fans pour¬
tant rien refuser de ce qui estoit nécessaire pour le soulage¬
ment de ce Vaisseau qui ne fit pas un long séjour à la Mar¬
tinique s car austi-tôt que l’équipage fut en état de manceu-
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Vrer , il appareilla &: fie voile pour France, - on n ’a jamais fçu
fi la maladie avoir repris à ces pauvres malheureux , ou si ce
Vaisseau avoir péri par quelque furieuse tempête ; car depuis
son départtie la Martinique , on n’en a plus entendu parler ni
en France , ni ailleurs . C ’est ainíi que la Martinique hérita de
cette cruelle maladie ; depuis ce tcms -là , elle n ’y a pas ccstè,-
elle n ’agit pas toujours d’unc égale force , il y a des années,
qu ’clle fait peu de progrès , & d’autrcs , que les Vaisseaux ve¬
nus de l’Europe y laissent presque tous leurs équipages.

Cette maladie a tant de différons simptômes , que les Méde¬
cins n 'ont encore pu trouVèr un remede specifique pour la
guérir ,• car un remede dont un médecin se sera servi , Lc qui
aura donné la santé à. un malade , sera un cruel poison pour
un autre affligé du même malce  qui m’a fait conclure que
la maladie de Siam dans les Isles , est une cspece de contagion,
presque semblable à celle dont un peuple infini fut la victime
cn 172.0. dans notre Province de Provence ; Marseille une des
Villes des plus peuplées du Roiaume , devint dans moins de
deux mois un deíèrt affreux ,• j’ai vu ce que je viens d’avancer,
les médecins cmploïcrcnt tout leur art pour soulager ce pau¬
vre peuple ; mais le Seigneur n ’aïant permis cette maladie que
pour punir nos infidélités , les expériences de tous ces méde¬
cins furent presque toutes inutiles.

OBSERVATIONS
MATHEMATIQUES , PHYSIQUES ET BOTANIQUES

Faites à la Martinique.

JEcontinue mon Journal de même que jel’aicommencé,je veux dire que je n ’arrêterai pas le Lecteur à tous mes pas,
& à de longues &: inutiles digressions , comme font quelques
auteurs , qui , dans la crainte que le public n’ignore leur sça-
voir , embrassent avec un certain amour propre toutes les oc¬
casions où il s’agit de faire connoître leur intelligence dans
ce qui n’est nullement necestaire aux Sciences & aux beaux
Arts , & condamnent assez souvent ce qui n’est pas de leur

A a ij
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—- connoissance ; j’ai iù dans un de ces auteurs , parlant de la Ion-
1705 . gitude . A l'égard de la longitude , je ne rapporte celle de S. Do-
Juin. mingo , que pour avertir Le Leéícur , que rien n’tjì plus incertain,

& que tous les motens dant on s'ejl servi jusqu à prejânt pour trou¬
ver les longitudes , h 'ont encore rien produit dejìxe & d’assuré.

3’avoiieque ceux qui ne font point versés dans les Mathé¬
matiques doute :ont du rapport que les Observations celeíles
des Astics ont avec. les longitudes de.la terre -, cJest pour con¬
vaincre ces incrédules , qu ’on tâcha dans la Préfacé des Fphe-
merides , qu on publia Pan 1668. d’expiiquer les fondemens
de la méthode cLe trouver les longitudes , par les .Eclipses des
Satellites .de Jupiter , &c  singulièrement par celles du premier
Satellite ; comme son mouvement est beautop plus rapide que
celui des autres , il demeure aullì moins de tems à se plonger
dans sombre de jupiter , & à s’éclipser entierement . Si sau¬
teur que j’ai cité ci-dcíïus avoit pensé à cequ ’il alloitécrire,
il se seroit mieux observé , & n’auroit pas démenti fans con-

MrCassmi noissance un des plus grands hommes du siécle passé, ni con-
r,'a rade- damné ce fameux L.orps , arbitre souverain des Sciences &c  dez

des' Saen - beaux Arts , qui a approuvé avec toute l’Europe , la célébré
«--s- méthode de trouver les longitudes par les Eclipses des Satel¬

lites de Jupiter ..
Comme je n’ai jamais eu dessein de critiquer les ouvrages

d’autrui , mais seulement de defsendre la vérité attaquée mal-
à-propos , je ne me crois pas coupable d’instruire ceux , qui,
bien loin de soumettre leur peu de connoissance à la décision
de ceux qui sont arbitres dans ces sortes de matières , veulent
par une critique hors de saison , sc faire un nom qui ne leur
est pas avantageux.

Pour comprendre de quelle maniéré les Eclipses des Satel¬
lites de Jupiter doivent servir à trouver les longitudes , ou les
disterences des méridiens fur la terre , on ne doit pas ignorer
que la mesure immédiate des longitudes des lieux dé la terre,
font des arcs de l’Equateur , ou des paralelles de PEquateur,
compris entre deux méridiens ; or , sil’Equateur & ses paralelles
coupent tous les méridiens , &c  que le Soleil par un mouve¬
ment propre , composé de l’universel &: du particulier , par¬
coure dans un jour tous ces méridiens , il est leur que le tems
que le Soleil met en un même jour à passer d’un méridien à
wn. autre méridien , sert à trouver la dissercnce de longitude-
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entre ces deux méridiens , ce tems aiant la même proportion
à vingt-quatre heures , que Tare de TEquateur compris entre 1705
ces deux méridiens , a à tout TEquateur . Juin.

Pour se rendre plus intelligible â ceux qui n’ont peut-être
pas compris la méthode de trouver les longitudes , on fupose
que deux Observateurs aïent observé une même émetlion en
différons lieux , comme par exemple Témersion qu’on ob¬
serva le 14. Decembre de Tannée 1703. laquelle fut observée
à TObfervatoirc Roïal de Paris , à 9R i ' . 44/ . du soir , & à la
Martinique dans TAmerique à 13 .̂15"'. 4/ . où le 1y‘-à 11. 1y' .j
4//s. du matin , la difference entre ces deux Observations de
la même émeríion fut trouvée de 4h. 13' . to v. en tems , le¬
quel changé en degrez de TEquateur , ou degrez des parai elles
des lieux , où les deux Observations furent faites , fçavoir à la
Martinique & à TObservatoire Roïal de Paris , de la manière
qui fuit.

Pour 4I1. 6o*.
Pour 13 .̂ 3. iy ' . iy 7.
Pour 10*. y . o.

Ce tems donc réduit en
degrez , minutes Sc  secon--
des donne 63 h ìo /. 1y/;. telle est
donc la difference entre la Martinique , Sc  TObservatoireRoìai de Paris;

On doit encore remarquer ici , pour faciliter à bien com¬
prendre cette méthode , que comme chaque Observateur a
commencé à compter ses heures au moment que le Soleil a
passé par son méridien ; celui qui compte plus d’heures astro-
nomiques , a eu le Soleil à fan méridien plutôt que celui qui
en compte moins , Sc  que par conséquent , il doit être d’au-
tant plus oriental , que la difference est plus grande , SC  com¬
me vingt-quatre heures font à la diflerence entre les heures
comptées au même instant , en Tun Sc  en Tautre , comme par
exemple à la Martinique , Sc  à TObservatoire Roïal de Paris;
ainsi 360. degrez font à la difference des longitudes entre ses.deux lieux.

x x 1. Juin.
Depuis quelques jours , je me trouvais presque remis ; mais
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les grandes pluies que nous avions eu jusqu ’alors , & le rems
peu favorable aux Observations astronomiques , m'.ivoien : taie
différer à monter mes instrutnens , )e 11’avois mis mon horloge
en mouvement que le vingtième au soir le lendemain 21.
je pris quelques hauteurs correspondantes , pour m’aílurcrde
l 'heure de mon horloge ; les vents surent Nord -Est , où ils
soufflent presque toujours , le Soleil parut de teins en tems &
je fus allez heureux pour savoir vu à sheure de midi.

J'observai la hauteur septentrionale ap¬
parente de son bord supérieur de

Excès de la réfraction fur la parallaxe
Hauteur corrigée

Demi -diametre du Soleil
Hauteur septentrionale du centre

Complément au Zcnit
Déclinaison septentrionale

8 i <h Z9/ . 45  -
7 -

81. Z9. 38.
- 5- 50.

81. 1 3- 48.
8. 46 . IZ.

z 3. 2.8. 55-

Donc Hauteur du Pôle de la Martinique 14. 41 . 43.
Le matin j’avois calculé le lieu du Soleil , Sc cherché fa

déclinaison , de la maniéré que je le raporte icije  me ser¬
vis pour ce calcul , des râbles raportécs dans mon second vo¬
lume ; s Epoque dont je me sers ici pour 1703. est réduit au
méridien de la Martinique.

M oïen mouvement .
1703.

21 . Juin

Le vrai lieu
du Soleil

9 - 9- 35- r.
5- 19 . zi- 53-

Z . 29 . 6. 54*
5- 7 . 29. 29.

11. ii.  37. 25.
16. 1'

2. 19.  23. 39-
2.

Z. 29 . 23. 41 .

Apogée.
7 . 2,9. o.

19.

3. 7 . 2.9. 2.9.

chai fa déclinaison -, car elle devoir servir pour déterminer la

/



Physiques , Mathématiques et Botaniques . 191
hauteur du Pôle , comme on vient de voir.

Je trouvai le diamètre du Soleil de la maniéré que je l’ai
démontré dans mon premier volume , page 31J.

Comme le Sinus total est au Sinus de la
plus grande déclinaison du Soleil 96004090.

Ainsi le Sinus de la distance du Soleil
au plus proche Equinoxe 99999757 -

est au Sinus de la déclinaison requise
23 '. 28'. yy/ . 96003847.

XXII . Juin.

Les vents furent au Nord -Est , c’est leur lieu ordinaire
dans ces climats , on les voit rarement ailleurs ; les pluies
dans cette saison y sont fort abondantes , &C  quoique le So¬
leil ne soit pas alors fort éloigné du Zenit , ces pluies ra¬
fraîchissent l’air , &: on y goûte une elpece de Printems sem¬
blable à celui dont on jouit en Provence.

La hauteur méridienne septentrionale du centre du Soleil
corrigée par l.i parallaxe, 6c la refradion
fut observée de 81s 13'' . 45L

Complément au Zenit 8. 46 . 17.
Déclinaison septentrionale du Soleil 25 . 28 . 36.

Donc hauteur du Pôle 14. 42 . 39.

xxiv . Juin-

Jc visitai ce jour- ìà , une caiste renfermant quelques Livres
que je n’avois pas ouverte depuis mon départ du mouillage;
je eraignois les ravets . Ces petits animaux ( dont tant hau¬
teurs ont parlé , que ce seroit abuser du tems du Lcdeur , que
d’en vouloir faire une nouvelle Description , ) rongent &
détruisent toutes les bardes , & s’attachent plus particulière¬
ment aux Livres Lc aux papiers ; heureusement je n 'en trou¬
vai aucun dans la caisse, elle fermoir si exadement , qu ’ils n ’a-
voient pû s’y introduire ; il n ’arriva pas de même dans la
caisse d’un de mes amis : comme il ne lavoir pas ouverte de¬
puis long-tems , il trouva ses Livres dans un si mauvais état,
que voulant en ouvrir un , les feuillets se détachèrent , & ce:

1 7 o
Juin
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qui le surprit , les ravecs s’y étoicnt tellement multipliés , que
la caisse en étoit remplie ; mes livres eurent un autre fort , je
trouvai fur leur couverture une petite barbe blanche ou moi-
silTure causée par les grandes humidités Sc les fréquenté ?pluies,
qui conservent ces humidités , ce qu'on ne sçauroit empêcher,
quelque prévoyance qu’on ait ; la situation des habitations y
contribue beaucoup ; elles font presque toutes à un seul éta¬
ge , ordinairement occupé à tenir les provisions les bar¬
des , &; les rez-de-chaussée à dresser les lits , ou les hamacs,
& où l’on tient toutes les ustanciles necelíaircs à un ménage;
on auroit peine à croire combien grandes font ces humidi¬
tés , parce que les grandes chaleurs devroient ênticrcment
chasser les parties aqueuses , mêlées avec les parties liquides de
l’air ; j’eus la curiosité de voir avec mon microscope , cette
moisisturc , je découvris un champ émail 'ié de fleurs portées fur
des pédicules ronds , sortant du centre d’une plante , dont les
feuilles étoient de différentes figures ; parmi ce grand nom¬
bre de fleurs on y voioit auflides boutons portés de même,
& des fleurs déja paflêcs ; ces plantes étoient d’un blanc sale de
même que les feuilles des fleurs ; je ne doutai pas que dans
cette belle prairie , il n ’y eut de petits animaux ; mais soit
que mon microscope ne fùt pas allez fort pour les découvrir,
soit que je n’y fisse pas réflexion , je ne me ressouviens pas
si j’y avois vu autre chose que des plantes ; ce qui me donna la
curiosité dans une autre rencontre d’y avoir plus d’attention;
peu de tems après , je trouvai -une moisissure presque sembla¬
ble à la première , je l'observai de plus près que je n’avois fait
la premiere fois , je découvris de petits animaux de même cou¬
leur que les plantes , leurs yeux étoient poses à coté de la tête,
leur dos émit ovale , leurs pieds au nombre de six , trois
de chaque côté , étoient composés de trois articulations , leurs
couleurs étoient les mêmes que celle du reste du corps , ex¬
cepté leurs extrémités , qui étoient noires de même que deux
petites cornes posées chacune à côté du devant de la tête;
les deux pieds du devant étoient beaucoup plus courts que
ceux du derricre.

Hauteur méridienne septentrionale ap¬
parente du bord supérieur du Soleil 8th ze/ , if,

Excès de la réfraction fur la parallaxe 7.
Hauteur corrigée 81 . 30 . 15,

Demi-
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81.
15f- yc/.
14. z 5-

8. 45 - 35 -
z 3- 2-7 - 5°*
*4 - 4 z. 15*

Physiques , Mathématiques et Botaniques.
Dcmi -diametre du Soleil

Hauteur du centre du Soleil
Complément de la hauteur du centreau Zcnit

Déclinaison septentrionale
Donc hauteur du Pôle

xxvi. Juin.
Les vents furent au Nord -Est comme les jours préccdens,

les pluies à l’ordinaire à peine , pûs -je observer à midi la hau¬
teur septentrionale du bord supérieur du
Soleil , qui fut de

Excès de la réfraction fur la parallaxe
Hauteur corrigée

Demi -diametre
Hauteur véritable du centre

Complément au Zcnit
Déclinaison septentrionale

Donc hauteur du Pôle

81L Z/- i 7 r-
7 *

81. 33- 10.
15 • 49-

81. 17- 21.
8. 42. 39-

2. 3. M- 5-
14. 42. 2d-

170
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xxvi  I . Juin.
Je pris ce jour -là plusieurs hauteurs correspondantes ; com¬

me le Soleil ne paroisloic que de tems en teins , depuis huit
heures du matin ]usques à dix heures , je ne quittai pas mon
Anneau astronomique , espérant que le Soleil paroîeroit
peut -être le soir à l’heure également éloignée du midi de
quelqu ’une du grand nombre des correspondances que
j ’avois prises le matin ; j’avois besoin de tenir l’horloge bien
réglée pour m’en servir à l’Observation de l’Eclipse de Lune
qui devoir arriver le lendemain.

Le complément de la hauteur méridio¬
nale du centre du Soleil purgée de la ré¬
fraction , Lc de la parallaxe fut observée de 8<L 4o /. 48 .̂

La déclinaison du Soleil fut trouvée
par le calcul de 2.3. 15 . 4.

Donc hauteur du Pôle 14. 41 . 16.

xxviii . Juin .
Depuis midi du jour précédent tes vents -varierent duNord-

Bb
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-Est LU Sud-Est je fis la mcmc manœuvre que 1c 27. Dc pîu-
703 . ficurs hauteurs que je pris le matin , il n ’y eut que les trois

Juin. dernieres , dont j’cus les correspondances le soir une heure
après ces correspondances , le Ciel sc couvrit de gros nuages,
qui nous cachèrent le Soleil pendant plus dc deux heures-, je
craignois fort que tous les foins que j’avois pris pour r:gier
mon horloge les jours passés, ne fustent inutiles ; fur les six
heures , le Ciel sc découvrit , demeura de même presque
toute la nuit suivante.

Hauteurs correspondantes du Soleil pour l ’Horloge.

Heures du matin. Hauteurs Heures du soir.

io 1’. zy '• 3f ' . O . 35. 33-
24. 54- 72 . 38. 14.
26. 1 3 - O . 36. H-

Par ces correspondances l’horlogemar-
quoit à midi

Hauteur méridienne apparente du bord
supérieur du Soleil

Réfraction
Hauteur corrigée

Demi-diametre du Soleil
Hauteur corrigée du centre

Complément au Zenit
Déclinaison septentrionale

Donc hauteur du Pôle

n R 3C. , .H34 »

81. z7- 40.
8.

81. 27- 3-•
15 49-

81. 11. 53-
8. 48. 7-

23. 20. 41.
14. 42. 34-

OBSERVATION

Dc / ’Eclipse dc Lune arrivée le 28e Juin , faite au gros Morne
à une heure de chemin vers l 'O'ucJï du eul-de-fac Robert.

E Nviron une heure avant quel’Eclipse commença,leCiel sc découvrit vers l’Orient , en vit la Lune fort con¬
fusément ; car cette partie du. Ciel est toujours en brume
à plusieurs degrez au-dcllus dc l’horison.
A 7!l. if . zs. on commença devoir sur le bord de la Lune

une pénombre lcgerc.
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Physiques
x 6 '.  ji # .
17 . 47.
r.8. r6
2.8. 46
;i . 40
54- Zr.
;6 . 2.9
41 . sL

ir . . 36

M - 57
17- 38

19 . 34
2. 1 . 30

2.4. 2.1

47 '- 56'
j ° . Z6
v~- 37
J2-. 43
54- 5i
55- 53

0 . 5° .

j Mathématiques et Botaniques.
L’Eclipse parok commencée.
L’ombre touche le bord de Grimaîdy.
Milieu de Grimaîdy.
Touc Grimaîdy dans sombre.
Gastendus touche le bord de sombre.
Milieu de Capuanus.
Bulliardus entre dans l’ombre.
Galileus entre , & est presque à moitiédans sombre.
Milieu de Ticho.
Milieu de Copernic.
Eratostenes fur le bord de sombre.
Timocharis touche le bord de l’ombre.
Milieu de Manilius.
Menclaiis touche le bord de l’ombre , foibles

nuages.
L’ombre à Possidonius, les nuages se sont

dissipés.
Proclus touche l’ombre.
Le bord de sombre sur le premier bord de

Marc Crijìum.
Milieu de Mare Crìjìum.
Fin de Mare Crijìum, ou Mare Crijìum tou¬te dans sombre.

Immersion totale.
Durant toute simmersion , la Lune

parut en feu ; on voioit fort distincte¬
ment les taches qui font au-delà des
mers ; mais la couleur des mers parois-
soit beaucoup plus obscure que le reste
du corps de la Lune.

Pbazes de l 'émersion.
Commencement de sémersion.
Grimaldus commenceà sortir de sombre.
Milieu d’Aristarcus.
Grimaldus tout hors de sombre.
L’ombre passe par le milieu de Kcpler.Le bord de sombre se détache d’Hcraclides.
Copernicus commenceà sortir de sombre,

B b i)

1703
Jain.
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10.
3-
1.
9 .
8.
9-
1.

5-

70.
r o-
15-
18.
zo.
Z I.
zo.

9 •
41.

5°.
o.

41.
6.

iz.
1I.

30. jo.

;i . 14.

33-
35-
z6.
37-
40.
42-
45 -
59-
18.
39-
6.

- 4 -

47 -
Z3-
4i-

6.

L.
39-
ri.
19.

3-
O-

L4.
46.
31.
16.
8.

2. 1 .

52-
35-
47 -

8.

Hélicon touche le bord de 1ombre.
Le bord de l’ombre passe par le milieu

de Gaíïcndy.
Plato touc hors dc l’ombrc.
Lratostenes tout hors dc l’ombre.
Ticho commence à sortir dc sombre.
Ticho tout hors dc sombre.
Manilius fort dc sombre.
Manilius hors de sombre.
Pollìdonius rout hors dc sombre , un

nuage nous cacha la Lune.
Diomcdcs fort,douteuse à caused’un foible

nuage qui est encore devant la Lune.
L’ombre sur la pointe dc Tromontorium

acutum.
Tout Petavius hors de sombre.
Le bord de sombre touche Mare Crìsuim
Tout Proclus hors de sombre.
L’ombre quitte Taruntius.
Fin de Mare Crijìum.
Langrenus hors de sombre.
Fin dc l’Eclipse.
Fin de la Pénombre.
Durée totale dc sEclipse.
Moitié de la durée.
Milieu de s Eclipse.
Immersion totale.
Emersion.
Demeure totale de la Lune dans sombre.
Moitié dc la durée.
Milieu de sEclipse.

Cette Observation fut faite avec une lunette de cinq pieds,
à deux verres convexes; le vent de Nord -Est , qui ébranloit de
tems en teins ma lunette , m’obligea dc faire sObservation
dehors , n'a'iant aucune fenêtre , ou pour mieux dire , tout
étant fenêtre ; ce vent pourroit avoir devance ou retardé dc
quelques secondes , la détermination dc 1entrée ou de la
sortie de quelques tâches. Du relie l’on peut être allure
que dans cette Observation , de méme que dans toutes
celles que j’ai faites , & dans nies autres Expériences , j’y ai
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apporte toute l’exachtudc doue }e pouvois être capable . Com - -
me je nc sçache pas de moien plus sûr pour perfectionner les 1 70 5.
Sciences , Sc que je n’ai jamais travaillé que dans cette in-
tention , je me fuis scrupuleusement attaché à Pexaclitudc ,
j’aì négligé tout le reste , 6c  jc me persuade qu 'en faveur de
cet amour de la précision , l’on voudra bien me pardonner
la simplicité 6c  même les négligences de stile qui règnent
dans mon ouvrage.

xxix . Juin .
f habitation où jc fis cette Observation , étoit celle où Mr.

Tartonnc me mena durant ma convalescence , pour me faire
changer d’air ; c’étoit une case à Nègres , située fur lc sommet
d’un gros morne , d'où l’on découvroit les deux mers , celled’Orient 6c  celle d’Occident, - les murailles de cette case étoient
composées de plusieurs pieux fichés en terre les uns contre
les autres , mais si mal posés qu’ils laiíloicnt dans leurs entre-
deux une ouverture à y pouvoir paster les plus gros serpens . II
en étoit arrivé dans le quartier même où nous habitions , une
infinité de fâcheux accidens , j’en étois instruit ; le moindre
bruit que j’cntcndois dans la nuit , me jettoit dans de cruelles
allanncs . Ces Serpens font très -dangcrcuxÔ £ en si grand nom¬
bre , que si les Cochons marrons n’en mangeoient pas autant
qu ’ilscn rencontrent,la Martinique seroit presque inhabitable.
Autre sujet de c rainte 6c  qui mettoit encore un nouvel obstacle
a mon repos , cette case étoit remplie de rats, qui y faisoientdu-
rantla nuit un tintamare étrange .Les serpens cn font très -friás;
dès qu’ils les aperçoivent , ils leur donnent la chaste ; les Rats
pour s’cn garantir , vont sc réfugier dans les cases,Sc les serpens
y les suivent , la volaille les y attire auíli, ils n’en font pas moins
avides . 3’allai visiter un jour un de mes amis , à environ une
lieue de notre habitation , durant que nous étions en conver¬
sation , il entra dans le salon une Poule qui menoit ses pous¬
sins ; il y avoir dans le coin du salon un baril , elle s’cn ap¬
procha Se nous vîmes dans l’instant un de ses petits , qui , ne
pouvant sc soutenir sur ses jambes , sc coucha sur le dos finis
icmuer , 1.1 n moment après le meme accident arriva à un au¬
tre , je six.ai alors mes yeux fur cet endroit , 6c  je vis se lan¬
cer de dessous ce baril un serpent , qui comme un trait d’ar-
balcste piqua un troisième poulet à la tête , 6c  il arriva à celui-
ci de même qu’aux deux préccdens , nous appellâmcs des Né-
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——-r— grcs , ils ôtcrent lc baril dc place , & trouvèrent délions le
17 o }• íèrpcnt louve , ils le tucrent , & l’aiant écorché , ils lui trou-
Jailic . verenr dans Fcstomac deux gros rats entiers donc la digestion

n’écoit pas encore faite.
L’cxperience que nous fîmes dans cette occasion favorise

l’opinion de ceux qui prétendent que la digestion íò tait,
partie par la trituration , & partie par la fermentation ; on no
íçauroit nier qu ’il n’y ait dans l’cstomac des acides , qui
agislént fur les alímcns ausquels ils fc mêlent , Sc que Fac¬
tion de ces acides , ne soit aidée & •fortifiée par le mouve¬
ment du sistole Sc du diastole , qu ont nos viscères , que Fac¬
tion des acides , cause la fermentation , Sc le mouvement des
viscères la trituration , qu ’ainsi la digestion se fait en même
tems Sc par la fermentation Sc par la trituration.

Les serpens avant que d’avaler leur proie , Fattenuent , la
compriment , la brisent Sc la réduisent en état à pouvoir
paster sans peine par Fœsophage dans lestomac où s’achcve la
digestion . On a souvent remarqué , que d’abordqu ’un ser¬
pent a rempli son estomac , il va se louver dans le bois , ou
dans le creux de quelque arbre , là il dort jusqu ’à ce que la
digestion soit entierement faite.

1 1. Ju il/et.

Les Nègres connoiiîcnt parfaitement les lieux où il y a
des serpens , par le moïen de l’odorat , ils Font extraordi-
naircment fin, - cependant comme )c doutois du raport qu ’on
m en avoit fait , je voulus rn’cn assurer par moi-même . J’allai
ce jour-là dans le bois , accompagné d’un Nègre qu ’on me
disoit être fort expérimenté pour ces découvertes , nous ren¬
contrâmes dans notre chemin plusieurs petits serpens , que la
mere avoit mis bas depuis peu de tems à ce qu’il m’aíïura ; à
trente pas de- là il me dit : ne íentez -vous pas une odeur dou¬
ceâtre ? je lui que oui ; c’est, rcpric-il, un serpent qui est astez
près dc nous , Sc qui aïant l'estomac rempli , digéré en dor¬
mant ce qu ’il a mangé , Sc c’est de cette putréfaction d’où
exhale cette méchante odeur . Le Nègre plus courageux que
moi , s’avança , il découvrit à quelques pas de-là un gros ser¬
pent , les yeux ouverts , faisant mine de vouloir se jetter sur
nous ; car de louve qu ’il étoit , il se mit en la figure qu ’ils
prennent ordinairement , lorsqu ’ils veulent piquer quelqu ’un,
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lc Nègre ne lui endonnapas letcms ; car il lui déchargea fur ———
le champ un grand coup de bâton , lui rompit quelques verte- 1705-
bres , Le le mit hors d'état de se lancer ; après bavoir tue , J'aillet.
il 1ecorcha , nous trouvâmes dans son estomac un poulet & un
1at plus qu a mo tic digères , dont l’odeur douceâtre me faiiìt le
cœur , Le faillit à me faire tomber en défaillance ; mais reve¬nons à notre habitation . -<;•

Ce 11’ctoit pas fans raison que je témoignois tant de crainte
des scrpens ; en moins de huit jours , nos Nègres en tuèrent
deux dans une case, tout près de la mienne , qui lui sorvoit
de cuisine , & c etoient apparemment ces deux animaux qui
tuoient leur volaille ; car tous les jours , ils en trouvoient demortes.

Le même jour le Pcrc Belon Religieux fort exemplaire,
aimé de tous ses Paroissiens, <$c uniquement attaché auxdc-
.voirsde son état, vint me rendre visite, & me votant si miséra¬
blement logé , il me pria instamment d’allcr paster quelques
jours chez lui . Je ne pus lc lui refuser , d’autant plus que je me
rrouvois tout seul dans le bois , n’aïant pour toute compa¬
gnie que les Nègres de l’habitation , avec lesquels je n’avois
aucun entretien , & que je désespérois de revoir si-tôt Mr.
Tartonne . 11 ne se plaisoit pas fort à la campagne , trois jours
après notre arrivée , il me dit qu’il venoit de recevoir des
lettres de .S. Pierre ., dans lesquelles on le pressoir d7y rc-’
tourner pour des affaires de conséquence , soit que cela sur,
ou non , je le crus : mais Ion absence fut si longue , que je me
persuadai qu’il ne pensent plus à revenir ; je me déterminai
donc à partir avec le Pore Belon , pour lors Curé du cul -de-sac-
Robert , je renfermai tous mes instrumens dans leurs caiil’es,
&: les sis porter par des Nègres au Préstsitère, où je demeurai
quelques jours , &: y fis les Observations suivantes.

xvi. Juillet .

Depuis le troisième du mois que je montai mon horloge
dans lc Presoitere , je ne vis que fort rarement le Soleil , les
vents furent presque toujours au Nord -bst , &s leurs varia¬
tions n’étoicnt que du Nord -Nord -Ouest , à l’sest-Nord -Est ;
je pris le seize au matin plusieurs hautcuis du Soleil ; nuis
n’aiant pas paru le soir , elles surent inutiles.
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Juiller. XIX . Juillet.

OB SERVATION

Du premier Satellite de Jupiter.

LEmatin du dix-neuviéme,j’observail’immersion dapremier Sacellitce de Jupiter ; cette immersion arriva à
l’horlogc non-corrigce à 2,k n '. s s".

L’horloge retardoic alors fur le vrai
cems de z9 . 19.

Donc vrai tems de cette immersion 2. 41 . 14.

Calcul pour la même immerjlon.

Les Tables dont on fe sert ici font calcule'es four le Méridien de Paris.
I . 11. nu. I. nu. II.

1700 . I 1 13 12 0 1863 I I 0 4
3. 0132 59 14 619 168 2

Juillet 17 5 23 731 I 12 I I I 7

18 19 39 18 45 2594 390 3
Eqnat . ad. 1 3 29 0 2448 225 0

18 19 54 47 45 146 165 3
sec . Eqnat . ad. 7 48 o

18 20 r 35 45
moitié de la

demeure , I 3 ji o

18 18 58 43 45
Et] , des jours

foujl.  5 Zl o

tmm . à Paris. 18 18 s 3 12 4 s
à la Martiniq. 18 14 41 14 o

4 11 58 45 difserence de Méridien entre
Paris dp l* Martinique. Ost
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On n’a raporté ici le calcul dc cette immersion , que pour - -

faire voir la justesse des Tables , puisqu ’elles ne s éloignent de 17 °
l 'Observation que de 24 . secondes , comme il conste par l’Ob - Ju^ cc-
servation du vingt -uniéme que Mr . Castìni sit à l’Obícrvatoirc
dc Paris , d’où il tira celle -ci , & selon cet
illustre sçavant , l’Observation du
19. dut arriver à Paris le matin à 6>u 33' . 37*. ,Elle fut donc observée au cul-dc-sac- 1
Robert à la Martinique , à r . 41 . 14 . 1

Donc , disserencc des méridiens
entre le cul-de*sac-Robcrt Sc  Paris 4 . 12. 43.

Nous n’avions pas encore eu une si belle journée , le Soleil
parut presque tout le jour , nous n’eûmes que quelques petits
grains , qui nous cachèrent le Soleil fort peu de tems , &c  me
donnèrent occasion de prendre quelques hauteurs correspon¬
dantes pour connoître l'état de mon horloge.

Hauteurs correspondantes du Soleil pour vérifier l 'Horloge,
Ilturcj Ju matin . Hauteur.
io !l. 5/ . 7 f. bordfiup. oK yo' .

10. 13. centre. 70s 49.
11. 27 . bord inf. 48.

Par lapremiçre dc ces hauteurs l’hor-
loge marquoit midi à

Heures du soir.
Fl48'

42.
24.

bordsup.
centre .
bord inf.

Par la seconde à
Par la troisième à

Milieu

1 i *i.
11.
ii.
11.

29'
29.
29-
29.

f 4
56.
55-
55-

Pat les Observations des hauteurs correspondantes que je
pris le lendemain , je trouvai que mon horloge retardoit au
tems de rimmerlìon , comme on vient de voir de 29 ''. 18y,

xx . Juillet.

Dans la crainte d etre à charge au Pere Belon , je retour¬
nai le soir à mon ancienne habitation , qui n ’étoit qu à une
heure de chemin du cul-de-sac-Robert ; je m’arrêtai en pastant
chez Mr . de la Chapelle Gentilhomme d’une vertu austère , ma¬
rié à une Dame du même caractère ; son habitation n’étoit
çloignée dc celle de Mr . Tartonne que d’environ deux cens

C c
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Juillet.

ici Journal ces Obs ervations
■pas ; j’avois déja eu avec lui differentces co nvcrsations , il fçavoìt
les Mathématiques . Après avoir fait ses érudes à Caën,ils ’é-
toit engagé dans le Service , en qualité de Capitaine , mais aïant
plus d’inclination pour les volages que pour les armes , après
quelques campagnes , il s’embarqua pour les Indes je ne sçai
par quel accident , son Vaisseau relâcha à la Martinique . II
étoit d’unc grande droiture & avoir des manières très -belles &;
fort engageantes a comme il íçavoic dans quel état étoit l’ha-
bitation de Mr . Tartonnc , il m’offrit genereusement sa mai¬
son , en un mot , il me dit qu ’il ne souffriroit pas que je de¬
meurasse plus long -tems dans une case à Nègre , il fit déchar¬
ger chez lui les instrumens que j’avois fait raporter du cul -dc-
fac-Robert , & m’y fit préparer une chambre , où je demeurai
jusqu ’à mon départ pour la nouvelle Espagne.

xxi. Juillet.
J allai le matin avec les Nègres dc Mr . de la Chapelle retirer

Je reste de mes bardes que j’avois laistècs à 1habitation dc
Mr , Tartonne , nous eûmes ce jour -là quelques grains , qui
nous cachèrent presque tout le jour le Soleil , & les vents à
leur trou ordinaire , jc veux dire , au N ord- Ouest.

xxi i . Juillet ..
Je mis ce jour là en mouvement mon horloge , je la réglai

par des hauteurs correspondantes du Soleil , pour n’être pas
surpris , en cas qu ’il fe présenta quelque Observation à faire»

xx v . Juillet.
Les Observations suivantes furent faites dans l’habitation

de Mr . de la Chapelle Gotar Gentilhomme , au gros Morne,
qu ’il faut distinguer d un autre appelle simplement Mr . Cha¬
pelle habitant la pointe au Prêcheur.

Le Soleil ne parut que le soir , les vents toujours au Nord-
Est : je me servis fort utilement du peu de tems que le So¬
leil parut , j e p̂ris quelques hauteurs , espérant que peut -être le
lendemain matin , jc pourrois prendre quelqu ’une des cor¬
respondances ; on doit se défier dans les lfles de la justesse de
ses horloges , les grandes humidités peuvent leur causer quel¬
que petit dérangement, - un Astronome qui ne doit avoir en
'vue que l’exactitude dans ses Observations , ne doit pas fc
négliger , ce que je tâchai de faire , sçachant de quelle con-
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sequence il eít d’operer avec i’exactitude la plus scrupuleuse.

A 4!l

xxvi . Juillet.
OBSERVATION

T>u premier Satellite de Jupiter.

41 '. 87. du matin à l’horloge non-corrigée , im¬
mersion du premier Satellite dans som¬
bre de Jupiter environ à un demi-diametre
de cette Planette au-delà de son bord
oriental apparent,

6. 47 . Tems que l’horloge avançoit.

jo- h. r // tff nu: I. nu. II:
1700. I I 13 IZ 0 1863 I IO 4
ans. 3. 0 M z 59 14 619 I 68 z

Juillet Z4 7 17 31 M 116 115 5

-5 ri 3 3 4r 37 2. 598 394 1
‘Jr . Eq . ad. 15 jz 0 2.448 LZs

sec . Equat . ad.
M ZI 49 34 37 JJO 169 1

7 zz 0 I 4

moitié de la de-
M zi 56 56 37 r 67 5

1 3 J* 0
meure sous .

*5 zo 53 5 37
Equat . à ôter. 5 46 0

Immerson. M zo 47 19 37
Jar l 'observ. M 16 35 " 0

170 j.
Juillet.

35. ri . Donc tems vrai de cette immersion.

Calcul pour la même immersion.

41158 37 dìffercnce entre les Méridiens
de Paris & le gros Morne , par les Tables,

Ccij
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—- On voit par cc calcul & l’cxactirudc dc l’Obscrvatcur ,& la
170 justesse des Tables dc Mr . Cassini , quelle obligation ne lui
Juillet. a_t’on pas , de nous avoir laissé un fi précieux monument dc

son sçavoir ?
L’cndroit où j’observai , m’étoit très -commode ; je posai

ma lunette sur une fenêtre , qui donnoit à côté dc mon hor¬
loge , en sorte qu ’obscrvant , je pouvois compter les vibra¬
tions , òc  même voir l’hcurc &: la minute quelle marquoit.

Cette immersion arriva de jour en France , elle ne put par
conséquent y être observée , mais Mr . Caílini la tira comme
la preccdente de l’immersion suivante , celle-ci dut arriver a
Paris selon quelle est raportée dans les Mémoires du 4e tome
de l’Histoire de l’Académie Roïale
des Sciences , le vingt - six Juillet à 81’. 47 ' . 4 ; ^. du matin

Elle arriva à la Martinique à 4 . 33. 2.1.

Donc disserence entre Paris & la
Martinique 4 . 11 . 21.

Les Tables donnant , comme on
vient de voir , cette immersion le z6.à 8h. 47 / 19^. 37" .̂

Donc disserence entre les calculs . o . 2.5. 23.
A l’immersion du 19- on trouva la disserence entre le calcul

& l’observation de 24/ . o/y/.
On ne peut apporter plus d’exactitude , puisqu ’unc seconde

de tems , est toujours comptée presque pour rien dans des opé¬
rations ausli délicates que le font celles -ci.

xxvi . Juillet .

Je fus allez heureux le matin pour avoir vu le Soleil éloi¬
gné du Zenit de même que je l’avois observé lcsoir du vingt-
cinquiéme ; car j’eus par ces correspondances , 1heure que
marquoit mon horloge à minuit.

Hauteurs correspondantes du Soleil.
Heures du matin . Hauteur . Heures du loir.

9 1' . 3j / . 46". bord suJ . z h. 36 ' . I s . bord sus,
Z6. 55. centre.  54b z.  Z 5. 7 . centre.
38 . 2 . bordinf , z.  34 . o. bord inf.



PHYSIQV ES, MAT HEM.VT'QU ES ETEeTAN!QUES.
Par ccs correspondances l’horlege mar-

quoicà midi ii -.
Equation additive

r. 05

Donc midi vrai
Elle avoir marqué le vrai minuit à

1703.
Jtiilie:.

Donc elle retardoit en 12. heures dc c. 1. 6.
L’on peut juger par cette Observation de la p;éciion èc

de l’cxactitude avec laquelle j’ai déterminé toutes celles que
j’ai faites. Je fuis persuadé que le R. P. Labat n’a pas appor¬
té moins dc foin dans la construction des Forts , ôe des Ca¬
valiers pour mettre des Canons en batterie qu’tl a fait élever
à la Guadaloupe : auslì, bien loin de douter dc Ion habilletò
dans l’art de la Guerre , comme il doute dc la découverte des
Longitudes , j’estime qu'il est fort louable dc sestre trouvé
dans dc íï périlleux emplois , non parcc qu’ils fervent à dé¬
truire le genre humain , mais parce que ce font desmoiens
propres à soutenir les intérêts de son Prince.

Le reste du mois fut fort pluvieux , ce tems fut fort opposé
aux Observations astronomiques. Appréhendant qu’il ne con¬
tinuât , je résolus d’aller chercher quelque embarquement
pour la nouvelle Espagne ; je partis dc ì’habitation le z8e
fans communiquer mon desseinà personne ; le soir / arrivai
au Bourg de la Trinité , je demeurai trois jours chez Mr . du
Bue ; cette famille est aslez connue dansl ’Iste , Sc  ailleurs,
inutilement m’arrêrerai-jcici à cn faire féloge , les occastons
où tous ceux de cette famille fe font rencontrés , ont estez
fait connoître , &c  leur bravoure &: leur mérité ; dc-là , je pallai
à S. Pierre. Tous les habitans qui font fur cette route me
firent mille honnestetés , j’allai revoir à S. Pierre mes anciens
hôtes ; le Pore Cabaflon m’y reçut avec son bon cœur ordi¬
naire , je lui communiquai mon destein , &: il m’astura que
dans peu de jours , il y auroit peut-être une occasion pour
paster à Cartagcne , il cn parla à un jeune Espagnol appelle
el Seignor Don Gafpar Martin , qui me vint voir le même
jour , ôc m’astura qu’au retour d'un volage qu’il alioit Faire,
il m embarqueroit lui-même dans un Navire de soixante pièces
de canon , armé cn course , mais il me pria de lui garderie
secret ; je le conjurai de ion côté de fc ressouvenir de fa
promesse, il n’y manqua pas.
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170 ;. Après avoir paílc quelques jours à S. Pierre , je retour-

Octobre, nai à Phabitation . Je passai par le Fort Roïal , où j’eus l'hon-
ncur de saluer Monsieur deMachault Lieutenant général des
Iílcs Sc Terrc - Ferme de l’Ameriquc , il m’arrêta deux jours
avec lui > Mr . la Touche dont Phabitation n’estqu ’à une lieue
du Fort Roial , venoit le visiter tous les jours , j’eus occasion
de faire connoissancc avec lui , comme il avoit appris par
Mr . de Machault le sujet de mon volage aux Ifl.es , il m’offrit
son habitation Sc ses services ; le Seignor Gaspard Martin,
m’avoit dit en secret , que Mr . la Touche écoit un désinté¬
ressés du Vaisseau , dont il m’avoit parlé ; je fus ravi de cette
occasion . En remerciant Mr . la Touche , je le priai , fans
m’expliquer d’avantage , de se ressouvenir des offres de ser¬
vice qu’il venoit de me faire . On verra dans la fuite , que
Dom Gaspar , Sc Mr . la Touche me tinrent parole.

Premier Oftobre .

Depuis mon départ de Phabitation , il ne se paíla rien ,
qui pût être avantageux aux Sciences &c aux beaux Arts s jc vis
seulement entre les mains d\ in Capitaine de barque qui ve¬
noit de la Grenade , un animal appelle Manicou , jel ’exami-
nai d’assez près , Sc j’en sis la Deícription suivante.

DESCRIPTION

Du Manicou.

LEManicou est un animal singulier,&de la nature desmonstres , ainsi que j'ai remarqué dans mes réflexions fur
le volage de Mr . Frezier à la mer du Suds celui que je vis,
me parut comme un composé du Rat , du Renard , du Singe
& du Blereau ; il reflemble à celui -ci par son poil fauve mêlé
de noir , &: aussi mollet que de la laine fine : sa tête est sem¬
blable à celle d’un renard , aïant le museau long Sc pointu,
& les dents fort aiguës ; fa queue Sc ses oreilles diffèrent peu
de la queue Sc des oreilles d’un rat , quoiqu ’elles soient plus
grandes Sc plus étendues ; ses pattes 11e diffèrent de celles
du singe , qu ’en ce que leurs doigts ne font pas si longs , Sc
qu ’ils font armés d’un ongle fort crochu.
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La grandeur ordinaire de cet animal , est presque la même —- -

•.que celle d ’un de nos lapins , d’une médiocre grosseur , &c 1703.
fa figure a un composé de rat & de renard ; car sà tcce est Octobre,
presque ronde , comme celui-ci , son museau long A pointu;
ses oreilles nues , cartilagineuses ', ovales & noirâtres , font
aster grandesfa  queue a environ dix pouces de longueur,
elle est ronde comme celle d’un rat , épaistê à fa naislance,
environ de huit lignes , toute écaillée & parsemée d’un petit
poil ras,  excepté à fa racine , où elle est toute velue & cou¬
verte de poil , comme le reste de tout le corps.

Sa -bouche est fort ouverte , fa mâchoire inferieure est plus
longue que la superieure , à cause que la chair du museau
est plus epaifíe en cet endroit 3 fes dents canines font fore
pointues , crochues à leurs extrémités , accompagnées d’au-
-tres dents plus petites ; mais pointues de même ; tes narrines
font larges , fes yeux ronds , élevés & d’un beau noir : ses
jambes font courtes , mais renforcées , &: chacun des pieds
divisé en cinq doigts .charnus , arrondis fur leurs bords de
même , que ceux des singes , chacun de ces doigts est armé
.d’un ongle .court , fort &c  pointu , excepté les pouces des
pieds de derrière , qui font nuds &: fans ongle ; ía queue est
à moitié grisâtre &: à moitié noirâtre , toute entaillée par de
petites écailles barlongues.

Ce qui est de plus à remarquer dans cet animal , est le
ventre de la femelle , couvert d’une peau ouverte en long en
façon de gibeciere & couverte d’un petit poil roux & mol¬
let , où elle enferme fes petits , de même que dans une bourse,
elle les y porte par tout,  fans les laitier sortir , &: preíque
toujours attachés à fes mammclles.

Cet animal est l’ennemi mortel de la volaille , de même
que les renards ; mais il est si lent à marcher , qu’il n 'en sçau-
roit prendre aucun , que par ruse ; cependant il est d’une
agilité surprenante ; car lorsqu ’il est sur un arbre , il saute
avec tant de legereté , d’une branche à l’autre , qu ’on ne
fçauroit savoir qu ’cn le tirant.

1 1. Oêìobre..

A mon arrivée chez Mr . de la Chapelle , je trouvai mon
horloge dans un assez bon état , durant mon absence il en
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-avoitcu un soin particulier , je ne laissai pas de la nétoïer, - je

170 ;. trouvai même de la rouille fur Taxe des roues , provenant,
Octobre. com mc j’ai dit ailleurs , des grandes humidités , causées par

les fréquentes pluies.

tic méridionale du monde : jc l'observai
ce jour -là , Sc je trouvai la hauteur méri¬
dienne aparente de son bord supérieur de

Exccs de la réfraction fur la parallaxe
Hauteur corrigée
Dcmi -diametre du Soleil
Hauteur corrigée du centre
Déclinaison méridionale

Hauteur de l’Equinoxial
Donc hauteur du Pôle du cul-de- sac-

Robcrt
xii . Ocîobrc.

ât dans la par-

68h z8s so -̂
18.

64- z8. 32.
16. 9-

68. 2. 2.. 23.
6. H- 26.

7s- l 7 - 49.

14. 41. II,

Jusqu ’alors , jcn ’avois osé me plaindre d’une démangeaison
extraordinaire que jc semois par tout le corps ; mais plus
particulièrement à l’cndroit de la ceinture & des jarretières,-
j’apprehendois que ce ne fût quelque cspece de gale inte-
rieure , inconnue en Europe , causée par une limphe acre &:
salée , qui se jette ordinairement sur la surface de la peau &s
y produit des pustules accompagnées d’une démangeaison ex¬
traordinaire ; mais ce qui me surprenoic le plus , cecoic
qu ’aux endroits , où cette démangeaison se faisoit le plus
sentir , je ne trouvai aucune pustuleje  m ’en plaignis , com¬
me en secret à un Médecin de mes amis , qui me dévclopa le
mystère ,•il me dit que cette grande démangeaison étoit eau fée
par un petit animal qu’on appelle dans les Istes bêtes rouges
à cause de leur couleur, - que ces animaux sont íì petits , qu ’ils
past'ent même au travers des bas les plus ferrés , se disper¬
sent par tout le corps , s’arretant plus ordinairement aux
jointures ; le rernede qu’il me donna , ç’etoit de se laver avec
de seau chaude , dans laquelle on avoit presté quelques ci¬
trons , cette eau détachoit ces petits animaux du corps &: les
faisoit tomber . Je commençai le soir du même jour de me
servir du rernede. Je me trouvai durant la nuit beaucoup
soulagépuis lc lendemain , la même incommodité recom¬

mença



Physiques , Mathématiques et Botaniques . 10 )mcnça, &: il fallut avoir recours au même rcmede ; on pour-roit s'en garantir en ne sortant pas des maisons ; mais ontomberoit dans un autre inconvénient ; on a dans les mai¬
sons d’autrcs petits animaux semblables à nos puces , &: quifont beaucoup plus dangereux , que les bêtes rouges , on lesappelle Chiques ; ceux-ci paíTent de même que les bêtes rou¬ges , au travers des bas &: vont fe loger entre les ongles despieds & la chair ; on les sent par une petite démangeai (onagréable ; mais il en conte cher à ceux qui font negligens àles ôter ; car ils nichent dans ces endroits , rongent la chair,pour agrandir leur demeure , &: faire place aux petits quiviennent de leurs œufs : ces petits croissant insensiblement,ils augmentent leur demeure , la chair qui est autourpourrit , si on n’a pas foin de les tirer , il fe forme auxmêmes endroits des ulcérés très -dangereux , &: quelquefoisla cangrêne . Les bêtes rouges fe nourrissant fur les herbes,les savanes en font remplies , & on ne fçauroit sortir desmaisons , fans y revenir chargé de ces importuns animaux,

xxn i . Otfobrc.

La hauteur méridienne du centre du
Soleil fut observée de

Réfraction moins la parallaxe
Hauteur corrigée du centre

Déclinaison méridionale
Donc hauteur de l’Equinoxial

Complément ou hauteur du Pôle
Le 14 , hauteur corrigée du centreLe 2.6.

Premier Novembre.

Nos Pêcheurs nous apportèrent un Poisson d’une efpcceaflez particulière , comme fa figure avoir quelque restem-blancc à nos Soles , je la décrivis fous le nom suivant.

6 ^ . 57/- 14'
13.

60. 57- r.
II. zo. 6.
75- *7- 7-
14. 41. 55-
63. 36. IZ.
62.. 55- 9 -

1 7 OJ.
Octobre.



1 7 o 3'
Novem¬
bre.

axa Journal des Observations

DESCRIPTION

D’une espece de Sole ou Pajfcr oculatus.

C Erre cspcce dc Sole,est platte comme celles que nous
avons en Europe , mais elle est un peu plus ronde ; fa

couleur est minime -clair , & elle est agréablement tachetec
par quantité de taches azurées ; ce qui lui est particulier,
c’cst que son dos est marqué vers la queue d'une grande ta¬
che noire , &: dans toute son étendue , de quantité de cer¬
cles azurés qui semblent former les yeux de la tête d'un Argus.

La chair de ce Poiston est fort blanche , délicate , d’un

très -bon goût , mais t emplie de petites arêtes fort déliées &c
fort subtiles , presque semblables à celles de nos Alausesde
PEurope ; cc Poiston n 'est pas fait pour les gloutons ; car
il le faut manger avec beaucoup de précaution.

On volt aux Istes de TArneriquc une autre eípcce de Sole
beaucoup plus petite , que «ellc -ci , dont la couleur est grise
& toute tachetec de petites taches blanches.

1 1 . Novembre.

Hauteur méridienne corrigée du centre
du Soleil 6o ]. i ".

Déclinaison méridionale 14. 41. 45 -
Donc hauteur de l’Equinoxial 75 - i 7 - 46.

Donc hauteur du Pôle 14. 4z. 14.

iii . Novembre.

Hauteur méridienne apparente du bord
ìnferieur du Soleil 6 oh 1' .

Réfraction moins la parallaxe 19.

Hauteur corrigée 60. 0. 36-
Demi - diametre du Soleil I 6 1 5-
Hauteur du centre 60. 16. 51-

Et déclinaison méridionale 1 5- 0. 51-
Donc hauteur de l’Equinoxial 75 - 17- 4 z.

Donc hauteur du Pôle 14. 41. 18.
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i v . Novembre.

Hauteur méridienne apparente du bord
inferieur du Soleil

Réfraction moins la parallaxe
Hauteur corrigée

Demi-diamcrre du Soleil
Hauteur du centre

Déclinaison du Soleil
Donc hauteur dc l’Equinoxial

Donc hauteur du Pôle

i 7 o j
Novem
bre.

59*- 42/ . xo' .
2.9.

59- 4 í - 4 i-
16 . 1s,

59. 57- 56.
15- 19 . 36.
75 - 17. z2..
14. 42.. 2.8.

v . Novembre.

Hauteur méridienne apparente du bord
supérieur du Soleil

Réfraction moins la parallaxe
Hauteur corrigée

Demi-diametre
Hauteur du centre

Déclinaison méridionale
Donc hauteur de l’Equinoxial

Donc hauteur du Pôle

59 '. $6' . io r.
2.8.

59- 55 - 52-
16.  i s.

59 - 39. 37-
15. z8 . 16.
75 - l7 - 53*
14 - 42- 7-

v 1. Novembre.

Hauteur méridienne apparente du bord
supérieur du Soleil

Excès de la réfraction fur la parallaxe
Hauteur corrigée

Demi-diametre du Soleil
Planteur du centre

Déclinaison méridionale
Hauteur de l’Equinoxial

Donc hauteur du Pôle

59- 37'- 45 ' *
2.9.

59- 37- 1^-
16 . is.

59 2,1. I.
15- 56. 32..
75- 17- 33-
i4- 42- 2.7.

vu . Novembre.

Pétois fort exact à calculer le lieu du Soleil , d’abord que
j’avois observé fa hauteur méridienne . Son lieu dans le Zo¬
diaque doit être absolument connu de même que son dia-

D d ï)
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-métré , pour déterminer immediatement la hauteur du Pôle.
1705. Ce jour -là je trouvai le lieu du Soleil à 7s. 14 '. 34' . 1zL

Novem- Le tems que le diamètre apparent du Soleil demeura à
kre- passer par le méridien , donna lc diamè¬

tre du Soleil de o ’. 32/. 32/.
Donc le diamètre fut de \ (,.  14.

On ne donne plus ici le calcul pour trouver ce diamètre,
on l’a déja donné ailleurs.

Hauteur méridienne apparente du bord
supérieur du Soleil 59- 2.0. z

Excès de la réfraction fur la parallaxe i 9
Hauteur corrigée 59- 19- 33

Demi -diametre du Soleil 16.  1 6
Hauteur du centre 59- z. 17
Déclinaison méridionale 16. 14 . zo

Hauteur de l’Equinoxial 75 - 17- 37
Donc hauteur du Pôle 14. 42 . z 3

yiii . Novembre.

Hauteur méridienne apparente du bord
supérieur du Soleil 59 b i f. 15

Hauteur corrigée du centre 58. 44 - 2.8
D ’où l’on conclut la hauteur de FE-

quinoxial 75 - 17. 4
Et la hauteur du Pôle de 14. 42 . 56

x. Novembre.

On a cru qu on ne devoir plus raporter les calculs au
long , pour montrer les élemens dont on s’est servi pour dé¬
terminer la hauteur du Pôle d’un même lieu , on ne rapor-
tera plus que la hauteur observée du bord supérieur , ceux
qui sont un peu versés en Astronomie , pourront fort faci¬
lement trouver par la hauteur observée du bord supérieur la
hauteur du Pôle , en suivant les élemens dont j’ai parlé ci-desius.

Hauteurs méridiennes du bord supérieur observé du Soleil.

;8L 28' . o".Le 10.
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Le
Le
Le
Le
Le
Le
Le
Le
Le
Le
Le
Le
Le

lï . 58
11 . 58.
17. • 56.
18 . 56.
19. 56.
zo . ' 55-
zi . 55.

55-
55-
55-
54-
54-

17 . . 54.
zS. 54-

Les deux jours suivans , le Soleil ne parut pas à midi ; je
ne laistai pas de vérifier tous les jours mon horloge , par
des hauteurs correspondantes du Soleil , lorsqu ’il paroiíloit,-
j’avois besoin dans ces Observations de toute la patience
d’un Astronome ; car je prenois quelquefois le matin jusqu’à
trente hauteurs du Soleil , à peine avois -je le plus souvent
trois correspondances à ces trente hauteurs.

zz.
13.
14.
15.
16.

11'
54
Z6
11

7
53
40
16
*3
1

49
37
16
!5

5
30
3°
o

50
50
10
10

50
10

15
35
30
35

170 $ .
Deceaib.

Premier Decembre.

Comme les vents ne varient dans cette saison , que du
Nord -Nord -Est à l’Est Nord -Flt , je n 'ai pas rapporté ici
jour par jour , les vents qui regnoient , à cause de leur peu
de changement ou de variation.

Hauteurs méridiennes du bord supérieur du Soleil.
Le 1" 53L 45/- 10^.
Le 1. 53 - 36. 5-Le 3- 53 - 17. 10.
Le 4- 53 - 18. 50.Le 5- 5 3- 11. 0.
Le 6* 53 - 3- 30.Le 7 - 51. 56. 35-Le 9. 52- 43 - 40-Le 10 51. 38. 0-
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Réfraction moins la parallaxe
Donc hauteur véritable

Demi -diametre du Soleil
Donc hauteur du centre
Déclinaison méridionale
Donc hauteur de l’Equinoxial

Et hauteur du Pôle au gros
Morne à la Martinique

51. 3z. 5s
40

5*. 31 •
,16.

55
ZI

yz. 15- 34
z 3. 1. 4;
75- r 7- l 7

14. 4z. 43

1 1. Decembrc.

Par les calculs que j’avois fait au commencement du mois,
pour trouver à une heure donnée le lieu des Satellites de Jupi¬
ter , je trouvai que le douze au soir , il devoir arriver une
emeríion du second Satellite , hors de sombre de Jupiter
quoique Tétât de mon horloge me fùt allez bien connu par
les correspondances des hauteurs du Soleil que je prenois
journellement , lorsque le rems me le permettent , je nc laissai
pas pour mieux m’en assurer , n’être pas surpris , d’en
prendre plusieurs le onze , appréhendant que le douze le So¬
leil ne fùt caché par quelques nuages , comme il arriva ; je n 'en
rapporterai ici que trois , ausquellcs les autres conviennent.

Hauteurs correspondantes du Soleil pour njerifier l 'horloge.

Heurej du matin. Hauteur. Heures du soir.

J?h. 40 ' . ij * . 5 ' - lo f . -
4z. 5 I * 45 -̂ I. z. 46.
45- 15 1 : 0 . zz.

Par ces correspondances l’horloge mar-
quoit à midi 1 ii h. zz ' . 48 ^.
On n’a pas rapporté ici TEquation du tems , parce quelle
n’étoit presque pas sensible.
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K x i i . Becembre.

OBSERVATION

Bu second Satellite de Jupiter.

D  Ans cette Observation,Jupiter passa près du Zenir,cette circonstance rendit l’Observation fort pénible ; cn
eftet , il falleit que l’Observatcur tint la lunette presque per¬
pendiculaire , & qu'il s’étendit fur son dos à terre , disposition
gênante pour un homme qui a besoin d’être libre J obligé
de se tourner de tems cn tems pour suivre le mouvement de
l'Astre qu’il observes la drisse qui me servit pour hisser la
vergue le long du mats , me servit encore pour amarrer ma
lunette , sans quoi elle auroit couru un grand risque ; car¬
dans la situation qu’il falloit tenir , il ctoit impossible qu’elle
ne tombât , Lc que dans cette chute , le verre ne se cassât
Sc les tuïaux ne fustent réduits hors d’usâgc.
A css. zs . i 8f/. du soir l’horlogc non-corrigéc , émersion

du second Satellite hors de sombre de Ju¬
piter , environ à un tiers du diamètre de
Jupiter , au-delà du bord occidental appa¬
rent de cette Planette . Le premier Satel¬
lite à l’orient apparent de Jupiter dans la
partie supérieur de son orbite , ctoit éloi¬
gné du bord oriental apparent , presque de
la même distance que l’étoit le second du
bord occidental ; le troisième étoit dans la
même partie de son orbite , que le premier,
de même que le quatrième,

o h. 4o/. 42/ . tems que l’horloge retardoit.

10. 4. 50. le vrai tems de l'émersion.
Je crus cette Observation fort exacte , je sus extrêmement

mortifié d’apprendre par Mr . Cassini, qu’on n'avoir aucune
Observation ni devant , ni après celle-ci , pour pouvoir les
comparer ensemble.

La hauteur apparente du bord supérieur du Soleil du ize

1705.
Deccmb.
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suc observée de

Hauteur corrigée du centre
D’où l’on conclut la hauteur de l’E-

quinoxial de
Donc hauteur du Pôle

Le Soleil ne parut ce jour-Ià que vers le midi

yz d. r-/-
yz. 10 . 48 .

75- r 7- if >.
i4- 4z. 41 .

xiii . Dccembre.

Je fus assez heureux ce jour-là , d’avoir vû le Soleil le ma¬
tin & le soir, même durant 44 . 45. 46. 47 . degrez de hau¬
teur , ce que je regardai comme une chose extraordinaire.

Hauteurs correspondantesdu Soleil pour /’ horloge ,

Heures dit matin. Hauteur. Heures du soir.
í>h- 36 / 34 f - o'1. 59 -' Z .

38 . 58. 45 d- O. 56 . 58.
41 - zz. O. 54- 34-

Par ces hauteurs correspondantes , í’hor-
logc marquoit à midi

Le onze l’horloge marquoit midi à

Donc l’horloge a retardé en z. jours de
cn vingt-quatre heures de

Hauteur méridienne apparente du bord
supérieur du Soleil

Hauteur corrigée du centre
D’où l’on conclut la hauteur de l’Equi-

noxial de
Donc hauteur du Pôle

1 ise
11 .

*/•
zz.

y8".
47-

4 . 49 .
z. z4.

yz. z 3. 45-
yz. 6 . 4z.

75- *7- 33-
14 . 4r- Z7-

xiv . Deçembre.

L’horloge étoit dans le même état que les jours precé¬
dons , comme il me constoit par les hauteurs correspondan¬
tes prises le quatorzième ; ainsi je crus qu’il étoit fort inu¬
tile de rapporter ces correspondances.

Observation
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O BSERVATION

Bu premier Satellite de Jupiter.

ÎEn’eus pas moins dc peine dans cette Observation,que dásla précédente ; Jupiter se trouva encore sort presdu Zenit.
A 6h. 4j ' . environ du soir , le quatrième Satellite ,

étant dans la partie superiejure de son or¬
bite , parut fur une ligne perpendiculaire
aux bandes de Jupiter , laquelle pasloit par
le centre de cette Planctte.

A si'11. 44 *. du soir , émersion du premier Satellite dc
sombre de Jupiter.

13. ij . o. émersion du 1" Satellite observée à Paris.

4 . 13. 16. difference des méridiens entre Paris ôc da
Martinique.

Calcul pour la me me émerjìon.
jo. h. tf ttf Nu. I. Nu. II.

1700. 1 i 13 1z 0 1863 110 4
ars.  3. 013 z 59  14 619 168 z
Becembre IZ zi z 5 z8 10 196 195 6

14 11 41 39 ^4 Z678 474 z
Equ . ad. 2 3 z 6 0 Z448 zzy

14 ir . 5 5 24 z 30 z 49 z
Equ . ad. 1 19 0 Z4 z

14 IZ 6 Z4 14
r 4 45 0 zz L

14 . 15 n 9 r-4
4 39  o

14 13 15 48 2-4
*4 9 1 44 o

414 4 2.4 difference entre Paris & le grot
Morne de la Martinique par le calcul.

Ee

1705.
Decemb.
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—- On voìt par cette Observation que les Tables ne s éloignent
17 ° 5- pas du vrai tems , d’une minute ; marque de l'exactitude de

Pccerab. ^Observateur & de la fidélité des Tables,

Hauteurs méridiennes apparentesdu bordsupérieur du Soleil.

Le 14e. yz -L zo ' . o7.
Le 15- fZ. l 6. zo.
Le 16. yz. lZ- yo.
Le 17 - J --. 11. 0.
Le 18. yz. OO

Le 19 - yz. 7 . zy.

x x. Decembre.

OBSERVATION

Du second Satellite de Jupiter.

LEjour précédent jem’étois préparéàl’Observation dusecond Satellite de Jupiter , je fus allez heureux pour
avoir vu le matin & le soir le Soleil , avoir pris quelques
hauteurs correspondantes pour me mieux assurer du mouve¬
ment de mon horlogeune heure avant l’Obscrvation , le Ciel
se couvrit , il demeura couvert jusqu ’à o!' . io ' . du matin du
vingtième ; alors les nuages s’étant rompus , nous lailïerent
à découvert Jupiter , je me rendis à la Lunette , je revis Jupi¬
ter , jusqua o3 í/.  un petit nuage vin? nous cacher une secon¬
de fois cette Plauette , je quittai ma lunette , n’eíperant plus
revoir Jupiter avant Í’émeríion du second Satellitele nua¬
ge passa aíTez vire , je courus à la Lunette , je trouvai que le
second Satellite sortoit de sombre ; il étoit encor fort petit,
ce qui me fit conclure qu’il y avoir fort peu de tems que le
Satellite paroisloit . Comme on doit être extremement exact
dans les Observations , quoique je n’aïe pas cru m’en éloi¬
gner d’une minute , je raportc ici celle - ci , comme dou¬
teuse.
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x x. Decemlre. 1 i 7 ° u
Deceuib.

A oh. 41s io ' . du matin émersion du second Satellitedc
l’ombre de Jupiter , cette émersion ne put être observée à
l’Obscrvatoire Roïale de Paris , &c  on n’a pu la comparer,
pour en tirer la diííerence des méridiens entre cette Ville &c
la Martinique.

Le matin le Ciel fut beau , les vents au Nord -Est.

Hauteurs apparentes du bord superieur du Soleil.
Le 2.0C ytf 6 ' . zo ".
Le tl. yt. 5- 35-Le ZZ. yt. 5- 35-

Réfraction moins la parallaxe 40.
Hauteur corrigée yt. 4- y 5-Demi -diametre du Soleil 16.  tt.

Hauteur du centre yi- 48 . 33.Déclinaison méridionale --Z. 19 . 0.
Donc hauteur de l’Equinoxial 75 - 17 • 33 -Jet hauteur du Pôle 14. 42 . 27.

Ces Observations me rappelleront celles que Mr . Richer
fit dans son vo'iage de rifle de Caïennc raportc dans le Livre
des volages de l'Académie Roïale des Sciences ; comme les ré¬
fractions étoient un des objets de ce voïage , je crus que je ne
devois pas negliger de les observer dans les occasions , & vé¬
rifier si on pourroit , fans erreur , suivre l’hypotése de Tichosur les réfractions.

Ce célébré Astronome fut le premier à découvrir que les
raïons de lumière , qui partent du corps lumineux & dé¬
tendent jusqu ’au corps illuminé , se rompent dans la surface
de Pair , ou lorsqu ils entrent dans l’Atmosphere : faì allez
bien expliqué dans mon premier volume , ce que c’cst que rc-
frangibiliré , ce qui me dispense d’en parler d’avantage : je ne
laiísciai pourtant pas d’en donner ici une démonstration , &c
même le calcul tout -au-long , pour faciliter à ceux qui ne font
pas encore entiercment versés aux Mathématiques , les moïens
de trouver eux-mêmes par le calcul les réfractions jusqu au
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n- Zenit , supposant qu’on a trouvé par Observation , les re«i
i 7 o j. ft actions qui conviennent à deux difíerens degrez de hauteurs»

Dcccmb.

DEMONSTRATION.

Soit S. le lieu du Soleil , ou d’une Etoile qui rencontrant
la surface B H N . en B. se rompe , &: vienne à notre œil , en
sorte que B A , soit perpcndiculiere à A C ; sobjet S. sera vu
en E, & sangle E B S, ou E A S, sera la réfraction horisontale
que l'on suppose de 32/. 10*. telle quelle est marquée dans
dans la Connoissance des tems.

Soit un autre ra'ion I H , qui rencontrant en H . la sur¬
face refractive , vienne se rompre en A , en sorte que sangle
BAH soit de 1o. degrez ; sangle E H I sera la réfraction qui
convient à 10 . degrez que son supose observée de j . min.
r.8 . second.

Par la réglé de réfraction reçue , &c. les Sinus d’incidence
font proportionels aux Sinus de réfraction , & par conséquent,
le Sinus de sangle L B S est au Sinus de sangle C B A com¬
me le Sinus de LHF,  est au Sinus de C H A.

Le diamètre de la terre C A , étant connu par les Ob¬
servations de 3171600 . toises ; soit suposé la hauteur A P de
la surface refractive de 2.000 . toises , en sorte que C B , C H,
C P , soient de 3173600 . dans le triangle rectangle CAB,
les cotez C A , CB étant connus , on trouvera sangle C B A
ou E B L de 87 . degrez 59' . 49" , auquel si son ajoute san¬
gle E B S , ou E A S de z2/. zq ïï. on aura sangle L B S de
de 88 ’. 31/. 9*.

CA
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C A . demi -diametre de la

terre , est de 3171600
A P . hauteur de la surface

rcfractivc 100 o
C P . sera de 3173600
Soit S. le Soleil , ou une Etoile dans le raton , qui ren¬

contrant la surface refractivc B H N . &: B. se rompe , & vienne
à notre œil , B A . soit perpendiculaire à A C , lobjet S. sera
vu cnE . & sangle E B S , ou E A S sera la réfraction hori-
son taie que l’on liipose de 31' ,. io f ,

C P. 3173600 Log. 45150156110
ST . . ! OOOOOOOOOOO

C A, 3171600 Leg. 45147601995

1703.
Dccemb>

145147601995
45150156110

Sinus de l ’angle ABC . 87 ^ 59 ' 49 * 99997345  875
E B S. 31 10

LBS 88 31 9
Donc SBC 91 17 51

88 J 31 ' 9*
91 17 51
87 59 49

179 17 40
180 91 10

/
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45150156110
9993 3514 îSp
45147601995

145081116584
45150156110

99930860464 de79 d 48 '' 11^
S. de sang.

CBÁ 87 ^ 59/ 49 4' 99997345 875
S.de sang,

LBS 88 31 9 99998580169
S. de sang.

CHA 79 48 11 99930859649

1 7 o 5- S
Decemb.

C H . 3173600
C. de sang. HAC

CA 3171600

199919439818
99997345875

S.del'ang.
RHF 79 53 39 9993 10 93943

79  48 11

5 17 Donc réfraction à la hauteur de io ^.

Dans le triangle C A H , l 'angle C A H étant de 100. les
cotez A C . AH . étant connus , on aura l’angle CHA . de
79 - 48 . 11. & faisant comme le Sinus de l’angle C B A .de ré¬
fraction est au Sinus de l ’angle L B S. d’incidence ainsi le
Sinus de l’angle C H A . de réfraction à la hauteur de ioC est
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à un quatrième Sinus , l’on aura l’angle L H F. d’incidence - —
deyp *. J3 '. 40". plus grand de s.  2.7T que l’anglcCBA , 1703-
qui est: précisément la réfraction qui convient à la hauteur de Dccerau.io '1; revenons à Ticho.

II s’apperçut par ses Observations , que les Astres paroi f-
foient fur l’horifon , lorsque par le calcul de ses Tables , ils
dévoient être encore à 34. nain . au-de flous. Cette décou¬
verte lui fît conclure que c’étoient les réfractions qui éle-
voient ainll les Astres , Sc  que les réfractions ne cessoicnt qu ’à
45-. degrez de hauteur , Sc  qu ’après elles devenoient nulles:
ce qui est un des principaux élemens , qui sert à établir la
théorie du Soleil , Sc  de plus à déterminer l’élevation du
Pôle , Sc  l 'obliquité de l’Écliptiquc , autres élemens , qui
entrent dans les calculs des Observations astronomiques , lors¬
qu 'on veut les réduire en usage.

Mr . Callini , l’Astfonome prédit par Apollonius , voulant
vérifier l’hipothcfc de Ticho , trouva par ses Observations que
bien loin que les réfractions cédassent à 43. degrez de hauteur,
elles étoient encore d’une minute , Sc  qu ’cllcs ne ccstoient
entierement qu ’au Zenit ; ce fut fur cette hipothefe , qu ’il
composa ses tables du mouvement du Soleil : ce grand homme
toujours scrupuleux , Sc  se défiant de ses belles lumières , pour
vérifier plus feurement cette hipothefe , conçût le dessein d’en-
voier quelques habiles Observateurs dans la Zone torride
proche de ['Equinoxial , où le Soleil au point de midi pasté
par le Zenit deux fois dans l’année , il le proposa à l’Aca-
demie Roiale des Sciences , fa proposition fut reçue avec
l’applaudissement de tout cet illustre corps, - on choisit pourcette exécution Mr . Richer membre de l’Académie Sc  on ré¬
solut de lenvoier à l’Isie de Caïene appartenant au Roi , qui
u 'est éloignée de l 'Equinoxial que de cinq degrez , vers lc
Nord > ce voïage donna moïen à Mr . Callini de vérifier Thi—
pothesc de Ticho , Sc  de s’assurer de fes ta ?les du mouvement
du Soleil Sc  de celles des réfractions , qu ’il avoir déja composées.

Je fus allez heureux d’avoir eu quelque part à cette véri¬
fication , à mon retour du voïage d’Orient ; je témoignai à
Mr . Callini , que j’étois dans le dessein de continuer à per¬
fectionner la Géographie , l’Astronomie Sc  la Navigation . II
en parla à Mr . l’Abbé Bignon , qui toujours prest à favori¬
ser les Sciences , en demanda la permission à Sa Majesté , re-
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—- mit à Mr . Casíìni les Lettres dont j’avois besoin ; &: Mr.

1703.  Caffini les accompagna de ses instructions , il m'envoi a le
Deccmb. touC  à Marseille , où j’étois alors , &: peu de jours après , je

m’cmbarquai pour la Martinique , où je fis les Observations
suivantes , qui ont servi à vérifier les tables du mouvement du
Soleil celles des réfractions.

La reirrangibilité n’écoit pas le seul doute , qu ’il falsoit vé¬
rifier ; la parallaxe étoit encore une difficulté à resoudre ;
comme les réfractions élèvent les Astres , 6c que les parallaxes

- les abbaiífcnt , il falloir avoir des Observations faites dans
des lieux , où les unes &: les autres ccstasscnt , Liste de Caïene
étoit tout -à-fait commode pour ces Observations ; car là,
les réfractions de même que les parallaxes , ce fient lorsque
le Soleil passe par son Zenit ; la Martinique étoit encore un
lieu propre à faire ces Observations , le Soleil pâlie par le
Zenit de cette Istc à 1 heure de midi , deux fois dans Tannée,
je Tobservai toutes les fois que le tems me le permit ; car les
pluies y font si irequentes , qu’on pasiè quelquefois plusieurs
jours fans voir le Soleil.

Selon Thipothese de Ticho , qui ne donne point de réfra¬
ction au Soleil au-delà de 45-. degrez ; les hauteurs du Scdcil
en Caïene , & à la Martinique sont donc exemtes de ré¬
fraction ; ce qu’on reconnut n’être pas , par les Observa¬
tions faites dans Tune 6c dans Tautre Isle , quoique la hau¬
teur du Soleil dans TIsle de Caïene au Solstice d’hiver , soit de
íi.  degrez qui est la moindre hauteur , & à la Martinique de
51T 48s &: au-defiùs pâr conséquent de 45^ , ces mêmes Ob¬
servations découvrirent Terreur de Thipothese de Ticho , puis-
qu 'on trouva à ces hauteurs , de la réfraction 6c de la parallaxe.

On ne rapporte ici que les Observations faites à la Mar¬
tinique.

OB S E R V AT IONS

Des hauteurs folftitiales faites à la Martinique.

LE2.1,&le2.r.,les hauteurs méridiennes apparentes dubord supérieur du Soleil ne différèrent presque pas , elles
furent les moindres qu ’on eut observées;
©n les trouva de jzL f.  3f *.
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Et la hauteur du centre du Soleil pur¬

gée de la parallaxe &: dc la réfraction de yiL 48 ' . 33 .̂
Hauteur folstitiale du centre du Soleil,

dont le complément étoit la distance du
centre du Soleil au Zcnit . 38. 11. 27.

II nous reste à voir , fi cette hauteur folíímalc s’accorde
avec les tables astronomiques , ce qu’on va vérifier par le cal¬
cul du vrai lieu du Soleil.

Calcul dont on s’ejì servi four trouver le vrai lieu du Soleil.

Moi en mouvement Mouvement de VApogée.C. d. ", f. d.
170 3. 9 9 59 3 7 í 9 0
2. r . Decetnb. 11 19 54 *7 1 0
21 . heures 0 0 54 13

11
0 0 1 53 'O O O

9 0 15 z longitude moïenne du Soleil.
3 7 30 0

5 2.2. 45 Z
1 5 0 équation foustractive.

9 O 0 2. vrai lieu du Soleil au tems
moi en.

L longitude foustractive, qui con-
vient à 1équation des jours

— quiétoient de i' . r 7.> 9 O 0 O donc , vrai lieu du Soleil pour
le 2,n- Decembre à 2.2.!' . 46' .
tems vrai , lequel réduit à la
Martinique , revient au 21e

. 16 ^ 34' .
On doit donc conclure de ce calcul , que la hauteur folsti¬

tiale fut telle cjue je Pavois observée , & que les tables con¬
viennent avec les Observations , ce qui n’arriveroit pas , s'il
n'Vavoit point de réfraction au-deílus de 45 . degrez , comme
leíLippoíe Tict .o.

Le 2.2-Iuin fcbfervai la hauteur méridionale
apparente du bord supérieur du Soleil de 8 H . zs. qo'7.

1705.
Deceiwb.



i ? o j.
Decomb.

r2.6 Journal des Observa
C ’est la moindre que fobfervai dans touc

TEté > car lc jour précédent , je l’avois ob¬
servée de

Excès de la réfraction fur la parallaxe
Hauteur du bord supérieur corrigée

Le diamètre du Soleil écoit
alors de

Donc la hauteur folstitiale du centre du
Soleil étoit de

Et son complément de

T I O N S

81L z 9' . 4 î ' .
7 -

81. 29. 33-

1 í • 50.

81. 13- 43 -
8. 46 . 17-

Dijïance des Trepiques.

La distance apparente des Tropiques à la Martinique , est
égale à la somme ou aux compiemens des deux distance^
folstitiales au Zenir.

La distance folstitiale méridionale au
* Zenit a été trouvée dc

La distance septentrionale au Zenit a
38 '. 11'. -.7'.

été trouvée de
La somme de ces deux distances , est

8. 46- 17*

la distance des Tropiques 46» 37 - 44.

Obliquité de l 'Ecliptique.

Si on divise la somme de ces deux distances en deux parties
égales , & qu’on fupofe l’Equinoxial au milieu des deux Tro¬
piques , l’obliquité de l’Ecliptique par les
Observations faites à la Martinique,a été dc z 3. z8 . 5z.

Latitude de la Martinique tirée des Soljlices.

La distance du Tropique d’Eté au Ze-
nit

Si on Tête dc l’obliquité de FEcliptique
Restera la distance du Zcnit de la

Martinique à l’Equinoxial

8L 46'. 17".
L3- 28 . J2.

14. 4z. 35-

\
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REFLEXIONS
1 7 o 5.

Deccmij

Sur les Observations quef rem à la Martinique
Mejfeurs Varrin , des Hay es , & du Glos.

Es trois Observateurs cnvoïcz par Mrs . de l’Academie
Roialedes Sciences , après que teu Mr . Caslini Jcs eût

exercés à rObservatoire Roïal de Paris , selon l’Ordre de Sa
Majesté , & qu’il leur eût remis ses instructions , que j'ai rap¬
porté ailleurs , partirent pour l’Iíle de 6orée , petite Isle, située
environ à deux lieux du Cap -Verd , qui est la partie du conti¬
nent le plus avancé dans l’Ocean occidental , &: par où quel¬
ques Géographes ont fait pastèr leur premier méridien.

Après que ces Mrs . eurent fini leurs Observations dans
cette petite Isle , ils trouvèrent heureusement un Vaisteau
qui devoir faire voile pour l’Iste Guadaloupe , une des An¬
tilles , n ’aïant pas trouvé d’occasion pour paíferàrisle de S.
Thomas , comme ils avoient résolu en partant de Paris , ils
s’cmbarquercnt fur ce Vaisteau , &: allerent à la Guadaloupe,
où ils firent les Observations raportées dans le Livre des
volages de l'Académie , ou chacun peut les voir.

Lorsque ces  Observations furent finies , Mrs des Hayes
Lc du Glos , partirent de la Guadaloupe & vinrent à la Mar¬
tinique , autre Ifle des Antilles , ils mouillèrent à S. Pierre,
où ils commencer en r de regler leur horloge , par des hauteurs
correspondantes du Soleil.

Après plusieurs Observations tant des hauteurs méridien¬
nes du Soleil , que des Etoiles fixes , ils
déterminèrent la latitude ou hauteur du
Pôle du Fort S. Pierre , de 14L 44' . oL

Ensuite ils détermineront la longitude , par une seule Ob¬
servation qu’ils firent d’une émersion du premier Satellite de
Jupiter , hors de l’ombre de cette Planette . On ne pût obser¬ver à Paris la même émersion ; mais alors comme une révolution
de ce Satellite se faisoit en un jour , 18 . heures 27 . minu¬
tes 55. secondes.

On ajoûta à l’Observation qu’on venoit de faire à la Mar¬
tinique , cette révolution , &: on eut par ce calcul , le rems de
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- l’éinersion suivante , qui duc arriver à la
1703 . Martinique lc 2.1- du mois de Novembre,

Decemb. ^ loir à ir ^. 36' . U? .
Cette même émersion fut observée

à ['Observatoire Roïal de Paris à r y. 5-r . 1.

Donc la diíï'crencc des méridiens entre
Taris 5c Ja Martinique fut de 4 . 14 . 43-.

Comme les différences qui sc trouvent entre les Observa¬
tions de Mrs . des Hayes Sc du Clos , 5c les miennes fûtes dans
la même 111e, pourroient sure naître quelque doute de la
julteílé des unes 5c des autres , à ceux qui les liront , j’ai crû
être obligé , pour dissiper lëur doute , de leur faire remarquer,
que cette différence ne provenoit que de la situation des lieux,
où les Observations ont été faites ; car les uns peuvent être
plus méridionaux , ou plus occidentaux que les autres , com¬
me il arrive dans lc cas présent.

Mrs . des Hayes & du Clos par leurs Observations déter¬
minèrent la latitude de S. Pierre situé à
l’Oiieff de rifle de la Martinique de 14s 44s o".

Apres un grand nombre d’Observations
qui s'éloignent fort peu Jes unes des autres,
3e déterminai la latitude du gros Morne à
l’Eít de l’Ifle de la Martinique de 14. 41.  35.

Donc la différence en latitude eig-
tre S. Pierre Sc le gros Morne , est de i . 2.5.

Cette différence qui se trouve entre les Observations dé
Mrs . des Hayes Sc du Glos , & les miennes , est confirmée par
les Observations qui ont été faites depuis.

Le R. P . Laval de la Compagnie de Jésus , connu par son
habilleté cn Astronomie Lc Professeur Roïal d Hydrographie
à Toulon , fut envoïé de la p̂art du Roi à Miflìíìpi , íur le
Vaisseau le Henri , accompagne du Totilouse, jiour y détermi¬
ner la longitude , Sc la latitude , Lc pour faire plusieurs au¬
tres belles Observations quon verra dans le Journal de son
volage ; ce Pere paflant par la Martinique , où mouillèrent les
deux Vaisseaux pour y prendre quelques rafraîchissemens,
eut , durant le séjour que ces Vaisseaux firent au Fort Roïal,
tout le tems qu'il lui falloir pour en déterminer la latitude,

Ai
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il y descendit sesinstrumens à terre , Sc  apès avoir observé

avec son exactitude ordinaire , quelques hauteurs méridien¬
nes , il détermina la hauteur du Pôle du
Fort Roial de 14L 34' - 17 '-Si on compare cette latitude observée
avec celle que Mrs . des Hayes Sc  du Glos
observèrent à S. Pierre 14. 44 . 0.

On trouvera une différence entre ces
deux latitudes observées de 9 . 43-

Sion compare ensuite la même latitu¬
de observée par Mrs . des Hayes & du Glos 14. 44 - 0.

Avec la latitude du gros Morne que / ai
déterminai de 14. 4i - 35-

11 en resultera une différence de
11 reste encore à comparer la latitude du

- I . Ls.

gros Morne 14. 41.  Z5.
Avec la latitude du Fort Roial ob fer-

véc par le R . P . Laval 14. 34. 17.
La différence entre ces deux latitudes

est de 8. 18.
Otant cette différence de la différence

déja trouvée entre le Fort S. Pierre Sc  le
Fort Roial de 9- 43-

La différence entre ces deux différences
fera de I . 2.5.
égale à la différence déja trouvée

Donc le Fort S. Pierre doit être plus
Nord , que le gros Morne de I ' . L/

Ainii lorsqu ’on a dit dans l’histoire de l’Academie Roïale
des Sciences de 1704 , que Mrs . des Hayes Sc  du Glos avoient
observé la hauteur du Pôle de la Martinique de 14 1. 44 ^.
Sc  qu ’en 1681 . on y avoir observé la même hauteur , Sc
qu’cntre mes Observations Sc  celles-ci , on y trouvoit environ
une minute Sc  demie de différence , on n’a pas fait réflexion à
la situation des lieux , où les Observations ont été faites ; on
voie donc ici , une parfaite convenance entre des Observa-

1 7 O
Decemb,
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teurs , dont les Observations nc le font pas par cífimc , Sc
qui ne font pus prévenus de leur fçavoir , comme l’étoit le Na¬
vigateur , dont j’ai parlé dans la Préface qui est à té ce de ce
volume.

Les mêmes inconveniens reviennent encore dans la déter¬
mination des différences en longitude observée entre Paris
& la Martinique.

Mrs . des Hayes Sc du Glos observèrent
la diffcrence en longitude entre le Fort
S. Pierre Sc Pans de 41’. 14'. 45 .̂

Mes Observations donnent cette diste-
rence , comme on verra dans la fuite de
mon Journal de 4 . 13. 15.

La différence entre ces Observations est
de ' 1. 30.

Le gros Morne , où j’o^fervai , suivant 1c raport des guis
du pais , est à sept ou lieues , à l’Orient de S. Pierre , distance
qui convient justementà la différence qui s est trouvée entre
les Observations de ces Meilleurs Sc  les miennes.

La difficulté de traverser Lille de l’Llta I’Oiiest à cause des
grands bois , des pais perdus qu’on rencontre Sc  du danger au-
qucl on s’cxpoferoit d’être piqué par des ferpens , a fait qu’on
ignore encore la distance de S. Pierre au gros Morne , on
pourra dans la fuite la mesurer géométriquement ; & je fou-
haiterois que pour lors , on m’emploia à cette opération ; mais
il y a toute apparence qu’on la fera bien fans moi.

xxii . Decembre.

Les vents furent au Nord -Est -, la journée fut asléz belle;
je pris p'udcurs hauteurs correspondantes du Soleil pour véri¬
fier mon horloge , espérant d’obferver l’Eclipfe de Lune qui
devoir arriver le lendemain ; on nc fçauroit prendre trop de
précaution Sc  singulièrement dans des pais , où l’on ne peut
pas s’asliircr d’une heure de beau tems.

Sur les deux heures du soir un des habitans , éloigné de
près de deux lieues de notre habitation , m’cnvoia un cheval
par un de fes Nègres , pour aller chez lui couf . ster son Nè¬
gre sucrier dangereusement malade ; comme le Curé de la Pa-
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roisse étoic prefqu ’aussi mal que le Nègre Sc qu’il n ’étoit pas-
en écac dc pouvoir sortir de chez lui , je m’y rendis , peu de 1 7 ° j-
rems après avoir con sodé le Nègre & l’avoir exhorté à la mort , Oecem-
il rendit lame à son Créateur Sc je retournai le même soir à blc'
l’habitation.

xxiii . Decembre..

La journée ne fut pas si belle que la précédente , Sc si je
n’eusse pas prévenu le tems qu’il fit ce jour- là , j’aurois douté
de la justesse de l’Observation suivante y car de palier trois
jours dans ces humides climats , fans regler ses horloges , c’est
se mettre en risque de faire des Observations peu exactes.

OBSERVATION

De lEclipse de Lune arrivée le matin du 23e.

off- T A Lune qui avoir été cachée par de gros
1 f nuages , lé découvre , &: il paroît fur son
bord une petite pénombre qui me fait dou¬
ter du commencement dc l’Eclipfe.

2.4. 6. Pénombre plus épaisse ; quelques nuages
Rapprochent de la Lune.

28. 24. Commencement de l’Eclipse.
30. 56. Le bord de sombre touche celui de Grimai-

dus.
31- 14. Grimaldus tout dans sombre , les nuages

nous cachent la Lune.
37- 22. Gassendus entre dans l’ombre , autres nuages

qui ne font que passer.
43 - 34- Hélicon fur le bord de l'ombre.
44. 22. Reinoldus entre dans l’ombre.
47 - 0. Copernicus entre dans 1 ombre.
50. 58. Eratoísones commence d’entrer dans l’om-*

bre , autres nuages.
53- 5r - Foibles nuages Sc le bord dc sombre parole

toucher Plato.
54- 42. Pitatus fur le bord dc l’ombre.
56 . J2. Timocharis fur le bord de sombre.

G g ij
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i 7 ° V
Decernb.

I-

57- 54

i8 . zi'

jh x%!. 4o"

47- 5-

4 17- 47-

19. 0 .
31- 3Z-

4 3- M-
X 1. 41 .
X 3° . 6.
I 32- 58.
3 2,8. 40 .
i 55- 41 .

57- J 1-

Archimcdcs touche l’ombre.
L’ombre touche Ticho.
Tout Ticho dans sombre.
L’ombre au milieu de Manilius.
Aristarcus tout dans l’ombre.
Mcnelaiis fur le bord de l’ombre.
Plinius fur le bord de sombre.
Tout Poslidonius dans sombre , les nuages

cachent entieremenr la Lune
La Lune fe découvre &c  le bord de l’ombre

fur le bord dç Fracastorius.
Mare Crisium bouche sombre.
Snellius, & Furnerius entrent dans l’ombre.
Milieu de Mare Crisium.
Fin de Mare Crisum.

Immeríìon totale de la Lune.
Deux minutes après la totale immersion de
la Lune , les nuages nous la couvrirent en-
ticrement ; durant son immersion, nous la
vîmesà diverses reprises, elle nous parut d'un
gris de fer fort clair yon voioit à travers dc
l’ombre de la terre fort distinctement , les
taches ycette rarefraction rendit letems de
l’émerfion douteuse ; on tâcha pourtant de
la déterminer le plus exactement qu’on pût.

Commencement de l’émersion. Les nua¬
ges reviennent.

Aratostcnes fort de l’ombre. On ne le voie
qu’à travers de foibles nuages.

Milieu de Marc Crisium vuà travers de foi¬
bles nuages.

Fin der Mare Crisum vû de même.
Fin de l’Eclipfe fort douteuse.
Durée totale de l’Eclipse.
Moitié de la durée.
Milieu de l’Eclipfe.
Totale immersion
Emersion.
Demeure dans sombre
Moitié de la demeure.
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r.Iì 30'' . 49 //. Milieu de i'Eclipse. -

La demeure de la Lune dans l’ombre donne 170 ;.
lc milieu de l’Eclipse plus tard de 43L Cette dissercnce pro- Oecemb.
vient de la détermination de l’émersion de la Lune ; lepeud’obscurité de sombre de la terre fut un obstacleà détermi¬
ner exactement la sortie de la Lune dc sombre ; st on ajoute
la moitié dc cette dissercnce qui est de 21L au milieu dc
sEclipse trouvé par son commencement & par sa fin , on
aura lc milieu dc sEclipse à 2X 30' . 2

X x v, Becenibre.

Les vents toujours au Nord -Est , je célébrai à minuit la
sainte Messe, &: j’allai le matin la célébrer à la Parodie du cul-
de-sac-Robert , le Curé s’étant trouvé fort malade, ce qui lui
arrivoit aster souvent ; son indisposition m’obligea d’y retour¬
ner les deux Fêtes suivantes, pour satisfaireà la dévotion de
ses Paroissiens; ce lieu n’étoit éloigné de notre habitation
que d’environ une lieuë ; mais le chemin alors étoit fore
mauvais, à cause des grandes pluies qui regnoient depuis plu¬
sieurs jours.

xxvi II . Decembre.

Nous vîmes lc Soleil à diverses reprises ; comme on n’est ja¬
mais assuré de la justesse de ses horloges , à cause des grandes
humidités , on ne laisse échaper aucune occasion, loríqu’ii
s'en présenté de les vérifier, ce que je fis ce jour-là.

Hauteurs correspondantes du Soleil , pour verìfer l ’Horloge.
Htures du matin . Hauteur Heutes du soir.

9h 43 / y6 // bord sup.  ik 33, zs bordftp.
46 12 centre. 43K o' 31 12 centre.
48 28 bord inf. 28 56 bord inf.

Par ces hauteurs correspondantes l’hor-
loge marquoit à midi 11h 38' 42^

Cette vérification de mon horloge me servit pour réassu¬
rer du tems de l’Observation que j’esperois faire la nuitsuivante.
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xxix. Decembrc.
OBSERVATION

Du premier Satellite de Jupiter.

A o'1 22 / 19^ du matin à l’horlogc non-corrigée. Emer¬
sion du premier Satellite de Jupiter ; le Ciel
clair &c  serain.

22 2.5 tems que l'horloge retardoit.

o 44 J4 le vrai tems de l’émersion.
458 4 tems auquel cette même émersion dût arri¬

ver ( selon le calcul tiré de 1 Observation
suivante ) à l’Observatoire Roïal de Paris,
raportée dans l’hiítoire de l’Académie Roiale
des Sciences, de 1704.

4K 13' iq"  difference de longitude entre Paris & le gros
Morne.

Calcul pour trouver le tems de la même émerjìon par les  T ables.
j° . h. t n ut nu. I. nu. II.

Epoque  1700 . 1 1 13 12 0 1863 I IO 4
Armées  3 . 0 lZ 2- 59 M 619 168 2
Decembre  2 .7 1 14 15 5° 204 204 0

28 15 30 27 4 2686 482 6
pr . Equat . ad. 24 9 0 2448 450

28 15 54  36 4 238 32. 6

sec . Equat . addit. 2 26 0

28 *5 57 2. 4
1 3 38 0

28 *7 0 40 4
Eq . du tems foujl. 2 56 0

Donc tems vrai
par le calcul  2 .8 l6 57 44 4
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On peut juger par le peu de difterence qu’il y a entre le

calcul &: l’Observation de la justeílcdcs Tables &: del ’exacti-
tude de l’Observation.

Le même jour , on prit les correspondances suivantes pour
corriger l’Observation qu on avoir faite le matin , Sc  celle
qu on fit le trentième.

xxix . Decembrc.

Hauteurs correspondantes du Soleil pour verìfer l’horloge.
Heures du marn . Hauteur . Heures du foie.

5>h. 48' . f . bordfup.  i* 1. 2.4/. 2.77. bord fup.
50. 30. centre.  44 b 2.2.. y. centre.
y2.. y. bord inf.  1 . 19. 4y,>bord inf.

Ces correspondances donnèrent le vrai
midi à 1ik 3^ . \ 7n.

Les correspondances du jour précédent
avoicnt donné midi à 11. 38. 42.

Doncl ’horlogc retardoit en 24. heu-
res de 2. 2y.

en 12. 1. !7*
en 6. 0. 3 P-

H uteur méridienne apparente du bord
supérieur du Soleil 5^. 18' . zn.

Réfraction ,moins la parallaxe 40.
Donc hauteur véritable 52. 17- 22.
Dcmi-diamctre du Soleil 16. 22.
Donc hauteur du centre 52. 1. 0.

Tcclinaison méridionale 23. 16. 38.
Donc hauteur de l’Equinoxial 75- 17 38.

Hauteur du Pôle 14 - 42. 22.

xxx. Decembre.

Depuis le vingt-cinq les vents n’avoient pas changé , je
trouvai i'hodoge dans le même état que le jour précédent,
par les hauteurs correspondantes du Soleil , ce qui me dis¬
pense de les rapporter.

1703.
Decemb.
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Du premier Satellite de Jupiter.
A 7C 12/. s9 .̂ du soir émersion du i eL'Satellite de sombre

dejupiter . Cette Observation fut faite à tra¬
vers defoibles nuages , j’òtai du tems observé
s.  croïant queces nuages pourvoient m’avoit
retardé de voir le Satellite , !'espace de ce tems.

A 11. 2.6. 40 . La même émersion fut observée à Paris , à
l’Observatoire Roïal , comme on peut voir
dans l’histoirc de l’Académie Roiale des
Sciences de 1704.

4 . 13. 41 . distêrence des méridiens entre Paris & le
gros Morne.

Calcul pour la mème émersion par les Tables.
jo. h. nu. I.

Epoque  1700 . 1 1 15 11 o 186;
ans.  3 . 013 2. 39 14 619

Decembre.  2 .8 19 42. 51 48 2 o y

nu.Il:
no 4
168 i
2.0s 0

Decembre.  30 9 59 3 2,
Pr . Eq . addit.  2 .4 14 o

2,787 483 ^
2,448 45 °

30 IO 2,3 17 L
sec . Equat . ad.  2 . 33 o

30 10 2.5 52. r.
moitié de la de¬
meure dans l ’ombre  1 3 38 o

3Z9 33 6
2 1

31 J

30 11 2.9 30 2.
Equ . du tems sous.  3 10 o

Donc tems vrai de
l 'émersion  30 11 26 2.0 2,
l’émerfion arriva à
la Martinique le  30 7 12, 59 o

Donc disserence des me-  4 13 2.1 L
ridienspar les Tables.  Cette
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Cette différence est moindre de 2 o//. que celle qu ’on a

trouvée entre les deux Observations , ce qui continue à mar¬

quer la convenance des Tables avec les Observations.

1705.
Deceml»

DECRIPTION

J?un Crabe ou Cancer terrefiris fanguineus.

ONne donnera pas ici une longue Description de cetanimal , le Pere du Tertre l’adéja faite , le Pere Tabac
vient de la donner encore après lui.

II y a fort peu d’endroits dans les Isles de l’Amerique ,
ou l’on ne voie une très -grande quantité de ces sortes d écre¬
visses, qu ’on appelle ordinairement Crabes , qui fervent
de nourriture à la plupart des habitans les moins aisés , 8c
plus particulièrement aux Nègres ; dans une certaine saison
de Tannée on en voit dans quelques Isles la terre presque
couverte ; alors elles descendent par grandes troupes à la
mer , pour y jetter leurs œufs , après quoi elles retournent
dans les terres , mais avec un íi grand bruit , qu ’on croïroit
quil pleut à verse ; ce qu ’on remarque de particulier dans
ces animaux , est que de quelque endroit qu ’ils viennent,
&: quelques éloignés qu ’ils soient de la mer , ils s’y rendent
directement , & ne s’égarcnt jamais de leur chemin ; j’eus
un jour le plaisir de les observer dans leur route ; je me
trouvai dans le bois , &; j’y en rencontrai de tems en rems des
troupes si nombreuses , qu ’il m’étoit presque impossible de
marcher , sans mettre le pied fur quelqu ’un de ces animaux ;
heureusement j’avois de bonnes bottines qui me parèrent de
leurs morsures.

Ces Crabes sont de differentes couleurs ; les unes sont

tout-à-fait gris blancheâtre , les autres rouges comme du sang
pourri , Sc les troisièmes sont violettes ; leur grandeur Ô£ leur
fgure sont presque les mêmes , elles ne diffèrent que dans
leurs mordans , qui sont plus grands ÒC  beaucoup plus ou¬
verts dans les unes que dans les autres.

Leur corps est plus gros que le poing ; leur dos est fort
surbaissé , &: presque de sigure ovale , un peu plus étendu SC
plus arrondi du côté des jambes , que depuis la queue juíqu ’á

H h
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-la tête , j’entens par la tête , lc côté où les yeux sont placés
* 7 ° 3- & par la queue , la partie opposée où on voit effectivement

ecemb. ]a q UCUë , qui est proprement ce plastron semblable à un
sternum couché Sc collé sur le ventre , sous lequel on peut
remarquer l’anus , Sc tout l'intcstin , qu on appelle rectum,-
j’ai souvent observé que les mâles ont cette partie beaucoup
plus petite Se plus étroite que les femelles , ausquelles elle
sert pour couvrir Se conserver leurs oeufs, avant que de les
pouvoir éclore ; pour la tête , on n’y voit point de partie
distinguée du corps , si ce n’est les deux yeux qui sont faits
en façon de deux petits corps oblongs , arrondis , mobiles Sc
enchâssés chacun dans son orbite , Se séparés par une petite
distance , sous laquelle on voit la bouche garnie de deux
dents molaires fort grosses.

Les jambes sont attachées immédiatement sous le ventre à
chaque côté du sternum , elles sont au nombre de quatre de
chaque côté , fans y comprendre les mordans , qiu sont pro¬
prement leurs bras Se leurs mains , puisqu ils leur fervent à
ie destendre , Seà tenir ce qu ’ellcs peuvent attraper ; toutes
ces jambes ont environ quatre pouces de longueur , si on en
excepte les deux de derrière , oui sont un peu plus courtes, -elles
fe plient toutes,par diverses articulations de difterentes lon¬
gueurs , dont il y en a trois rabotteusos par quelques petites
pointes , Se la derniere est terminée par une poin 'te fort dure.

Les mordans sont composés d’un bras assez épais , long en¬
viron de deux pouces , d’un carpe rond Se épais Se d’un méta¬
carpe oblong , divisé par deux doigts longs , pointus Se cour¬
bés , dont l’un est mobile , Se 1’autre continu avec lc méta¬
carpe ; ces deux doigts sont dentelés , en manière qu ’une des
dents répond toujours dans lc vuide d’une autre , de même
que les pointes de la future du crâne.

La chair des Crabes est fort blanche , assez tendre 8c d un
bon goût , mais elle donne peu de nourriture ; je me fuis
trouvé dans plusieurs occasions , où n’aïant à manger que des
Crabes , j’avois plus d’appetit , une heure après le repas , Sc
je me scntois plus foible , que si je n’eusse rien mangé de
tout le jour.
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M . D C C IV.

Premier Janvier.

1704-
Janvier.

En célébrant la sainte Meíle , je demandai au Seigneur,
qu ’il nous donna une année plus heureuse , que la précé¬
dente ,■ je ne pús refuser à Mr . Varagc un de mes amis &c
de la même patrie , d’aller manger lá soupe avec lui , il est beau-
frerc de Mr . de la Chapelle , &c  comme toute la famille
fut conviée , je me crus obligé de la suivre Mr . Varagc
que je ne connus que trop tard , est un homme qui a de
la vertu , qui est plein de bon sens , d’un temperamment
solitaire , qui se plaît beaucoup aux Sciences , &: qui avoit
fait son cours de Médecine , avant qu’il passât aux Istes de
i’Amcrique : j’eus dans la fuite plusieurs conversations avec
lui , &: comme il n ’étoit éloigné de chez nous , qu environ
trois quarts de lieue , nous nous voiions affez souvent.

Le soir je retournai à l’habitation , pour régler quelques
affaires d’un de mes amis , qui devoir partir peu de jours
après pour l’Europe.

iii. Janvier.

T̂cs vents varierent de tems en tems du Nord -Nôrd - Est,
àl ’Est-Nord -Est ; depuis le dernier jour de Tannée , le Soleil
n ’avoit paru que rarement , &; les grains alloieiit leur train
ordinaire , ils étoient toujours plus frequens la nuit que
le jour , & à quelque heure qu’ils vinsent , ils nous étoient
incommodes.

Ce jour -lá je vis le Soleil à midi , heureusement les nuages
le laislerent découvert , &: j’observai sa hauteur méridienne.

Hauteur méridienne apparente dubord
supérieur du Soleil yxh 41L of.

Hauteur corrigée du centre yz. 14 . 0.
D ’où Ton conclut la hauteur de l’E-

quateur de 75 - 17. 46.
Et la hauteur du Pôle dc i 4- 42.. 14.

H h ij
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i  7 ° 4.
Janvier. D ESCRIPTION

De VOiseau appelle le musicien  ou Erìthacus e cìncreo niper.

J’Avois entendu siffler assez souvent cet Oiseau,nuis com¬me il fait fa demeure au long des ruill ’eaux & dans de
grandes forêts , il est difficile de rapprocher ; au moindre
bruit , il dérobe l'adieu , &: on ne í'çauroit le surprendre
qu ’avec une grande patience : j’allai un jour dans le bois , j’y
en tuai un d'un coup de fusil , durant qu’il faisoit son ra¬
mage , &: j’eus par-là le moïen de satisfaire ma curiosité , d’a-
bord que je feus , je le dessinai , &: le représentai dans fa
couleur naturelle , dans mon histoire des Animaux.

Cet Oiseau est un peu plus gros qu ’un de nos Rossignols
de l’Europc : son bec est court , noir , pointu , crochu à son
extrémité , <$c large à sa racine ; ses yeux sont noirs -blcus
& entourés d’un cercle doré ; tout Ion manteau est cendré-
noir , le plumage de son parement , & tout le dessous du
ventre , jusqu à la queue , est couleur de fcuille -mortc ; ses
pennes font noires & marquetées de quelques taches de cou¬
leur de cendre -, ses jambes &: ses pieds font jaunes , &; ses
ferres font terminées par des ongles gris &: pointus ; la queue
a trois pouces de longueur , elle est composée de douze plu¬
mes , les deux du milieu font de même couleur que le man¬
teau , mais un peu moins foncée ; les dix autres Ion t tout-
à-fait noires , & les deux collatérales font à moitié blanches.

Cet oiseau est appellé Musicien , à cause qu ’cn sifflant , il
exprime les quatre notes de musique ut , rc , mi , fa , &: re¬
commence en luire fur le même ton , on le prendroit pour
un maître de musique qui enseigne des Ecoliers.

1v. Janvier.

Le matin un de nos voisins appellé Mr . de Galon vint
entendre la Meíle chez nous , & nous pria à dincr pour le
lendemain ; aprés la sainte Messe , nous eûmes avec ce gentil¬
homme une astez longue conférence fur les matières de Géo¬
graphie , nous parlâmes premierement des Istes de l’Amerique
& du Golfe du Mexique, - nous traversâmes l’Isthme de Pa¬
nama &. entrâmes de la mer du Nord , dans la mer du Sud;
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je sçavois que Mr. de Galon ctoit bon Géographe , Si  grand
ami des Phibusticrs 5Si  comme j’étois curieux d'apprendre , 17 ° 4
fi la Californie croie une Isle séparée entièrement de la Janvier
Terre -Ferme , ou une Péninsule ; je lui demandai , s’il 11’a-
voit jamais interroge les Phibusticrs fur cette matière , il me
répondit que quelques Phibusticrs l’avoient assuré quêtant
entrés dans le £anal , qui est entre l’Isle Californie & la
Terre -Ferme de la nouvelle Espagne, ils sortirent de ce ca¬
nal du côté du Nord de la Californie , Si  rentrerent dans
la mer du Sud ; que d’autres Phibusticrs lui avoient dit que
s'étant engagés dans le même canal . chassant fur un Bâtiment,
qui faifoit rourc au Nord -Oiiest, Si  qu ’ils perdirent durant
la nuit , il arriva que deux jours après leur Bâtiment toucha;
ils firent monter un Phibusticr au haut du grand mats , pour
découvrir s’il ne verroit pas de terre fur savant ; & celui-ci
répondit qu’il ne découvroit qu’un pais perdu , rempli de
grands marais , Si  qu ’il n’y avoir nulle apparence qu’on put
passer à travers , ce qui les obligea à revircr de bord. J’ajou-
terois plus de foi , ( répondis-je à Mr. de Galon ) à ceux-ci,
qu’aux autres , d’autant plus que leur relation est plus con¬
forme à celle du R . P. Eufcbc-François ICino de la Com¬
pagnie de Jésus , qui nous a donné une Carte de Fille Cali¬
fornie , donc il fit la découverte en 1701.

Lorsque les Espagnols conquirent le Mexique , quelques-
uns d’eux portés par curiosité , passèrent jusques fur les bords
de la mer du Sud ; là ils apprirent , qu’au-delà d’un grand
canal il y avoir une Isle, qu’on appelloit Californie , Si  dès-
lors ils conçurent le desseind’y faire quelque établilîemenr,
mais ils ne purent y réussir. En 1683. Y envolèrent une
petite Colonie ; mais elle n’y subsista pas long-tems. Deux
Jésuites (gens toujours en état de sacrifier leur vie , quand
ils ’agit de convertir des peuples à la foi de Jefus-Christ ) dont
l’un íe nommoit de Salvatcrra , Si  Fautre Picolo , traversèrent
le canal Si  encrèrent dans cette Isle. En 1697. & en 1701.
le P. Kino Allemand qui y avoit été pour la premiere fois en
1683. avec la petite colonie , & qui s en étoit retiré en même
tems , fut reconduit par la divine Providence dans cette Isle,
non plus par mer , mais par une nouvelle route qu’il fe sic
à travers des terres ; car en continuant fes Missions fur la
Terre-Ferme en 1698. il s'avança du côté du Nord , le long
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1704 . dc la mer jusqu ’à la montagne de sainte Claire -, là il quitta

Janvier, le bord de la mer , entra dans les terres , & aïant pris sa
route du Sud-Oiiest au Nord -Oueít , il découvrit en 1699.
Rio -azul , ou rivière bleue , dans laquelle se jette la rivière

Hila , qui toutes deux courant d’oricnt en occident , vont
mêler leurs eaux avec celles du fleuve Colorado le R . P.

Kino toujours plus zélé , paslà le Rio -azul * il se trouva en

1700 . proche du fleuve Colorado , &c l ’aiant heureusement
traversé , il arriva cn 1701. dans rifle Californie , qui n’elt

séparée du nouveau Mexique , que par ce fleuve : e'est ce que
nous cn a appris ce Pere Jésuite , beaucoup plus digne de foi,
que ne le lotit les Phibusticrs ; nous ne douterons donc

plus que la Californie ne soit jointe à la Terre -Fermc , &;

quelle ne soit une Péninsule , ou presqu ’Iíle , & non pas la
plus grande Isle du monde après le Japon , comme on avoir cru.

v . Janvier .
Les vents toujours Nord -Est , les pluies à leur ordinaire;

niais restant toujours quelque cmbeli entre les grains , j’eus
occasion d’observcr à midi la hauteur mé¬

ridienne apparente du bord supérieur du
Soleil , qui fut de jîA j y. 0y.

Cette hauteur donnoit la hauteur du

Pôle dc 14. 42 . z6.

On appelle , embeli , dans les Isles Françoises de l’Ameri-
que le tems qui est entre deux grains , durant lequel le Ciel
demeure ordinairement fort clair ; mais cela est bien souvent

de peu de durée.
A quatre heures du soir , nous partîmes de l’habitation ,

&: nous nous rendîmes chez Mr . de Galon , selon la parole

que nous lui avions donnée le jour précédent.
v r. Janvier.

Tout le voisinage se rendit le matin , chez ce gentilhomme,
c’étoit un jour de Dimanche , on avoir appris par les Nè¬

gres , qu ’on celcbreroit ce jour -là la Messe chez lui : nous
fûmes ravis d'être délivres daller au Lamantin , les grandes

pluies avoient rendus les chemins si impraticables , que ce-
toit s’exposer à chaque pas à se casier le col , quelque bon que

fut le cheval qu ’on montoit ; cependant quelques difficiles
que fu fient les chemins , je ne laissai pas de me rendre avant
la nuit à l’habitation , pour y observer une émersion du pte-

f
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micr Satellite de Jupiter , j’y avois laisse mon horloge en-
mouvement , Le j’efpcrois de la vérifier le lendemain , com- 1704
me il arriva ; )’ai deja dit qu ’un Astronome doit toujours Janvier,
être fur le qui vive , que les grandes humidités causent des
irrégularités aux mouvemens des horloges , & que si l’on n’a-
voit foin de les nétoïer tous les mois , on feroic des Obser¬
vations peu f .ures.

Le R . P. Labat n’ignorc pas que l'irrégularité dans les
mouvemens d’une horloge , la rendroit inutile , & qu ’clle
feroit peu propre à observer les mouvemens du lambis , c’est
dequoi il avertit les Astronomes , afin qu ’ils ne fe trompent
pas dans une Observation , qui comme il le croit , est de si
grande conséquence.

Je m’étonne , dit ce R . P . dans la page 41y. de son 6- tome
des nouveaux voïages aux Istes Françoifes de l’Amerique ,y>
m étonne que de tant d’Astronomes qui font 'venus en Amerique, il
ne s 'en J 'oit pas trouvé quelqu’un , qui ait observé les mouve-
mens du  lambis , & compté exactement combien il fait de che¬
min par secondes & par minutes il auroit peut-être trouvé du
raport entre ce mouvement& ceux de quelque Etoile fxe , ou de
quelque Elanette , ou de quelque Satellite , découverte qui au¬
roit été ou pourroit être tres-utile à la perfection des Arts & des
Sciences , ou du moins qui auroit fourni matière aux entre¬
tiens des gens oisifs.

Le Pcre Labat en relevant de semblables minuties , fait
bien voir qu ’uniquement attaché à examiner si sangle de la
pointe d’un bastion est trop aigu ou trop obtus , il n’a nulle
idée de PAstronomie . Comme li le mouvement du lambis étoit
un objet capable d’arrêter ceux qui s’y appliquent ? 11s laissent
ccs Observations à ceux qui après en avoir fait la Description,
ont besoin de quoi s’occuper dans leur oisiveté. Que si c’est
par raillerie qu’il le dit , il a d’autant plus mauvaise grâce ,
qu ’il ignore absolument Pu sage de l’Astronomie , il pourra
l’apprendre , s’il veut lire la Préface que Mr . Caslini,undes
plus grands hommes du íiecie pasté , a mis à la tête du Livre
des voïages de l’Académie Roïale des Sciences faits par Or¬
dre du Roi , il y verra de quelle conséquence aéré l’Astro¬
nomie dans tous les âges du monde , soit pour établir un
certain ordre dans les affaires civiles , soit pour marquer les
jours destinés aux exercices de la Religion ; ainsi comme a re-
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-marqué feu Mr . Caslìni , l’Agriculture , le Commerce , la Po-
1 7 0 4- litique &: la Religion même , ne peuvent se palier de l’Aítro-
Janvier. nomlc } n y même le mouvement du lambis ; le Perc Labat

en convient.
Les vents de Nord -Est furent si frais le soir , que je dou¬

tai de l’exactitudc de l’Observation suivante , ils ébranloient
même avec violence ma Lunette , quoique deux Nègres la
tintent ; mon Observation , comme j’ai dit ailleurs , étoit un
mât planté au milieu de la cour , expose à tout vent ; com¬
me )e n’étois pas content de cette Obiervation , je ne l'en-
voiai pas , avec les autres , que j’eus l’honneur d’adresler à Mr.
le Comte de Pontchartrain , alors Sccretaire d’Etat & des
Commandemcns de Sa Majesté , ainsi elle ne fut pas rapor-
tée dans l’hiítoirc de PAcadémie Roialc des Sciences , com¬
me les autres le furent.

OBSERVATION

Du premier Satellite de Jupiter.

A 8se zo / . ij' 7. du soir àl ’horloge non -corrigéc . Emersion
du premier Satellite de sombre dc Jupiter,

o . 44 . 44 . Tcms que l’horloge rctardoit.

4 . Donc vrai tems de l’émersion.
Calcul de la même Emerjïon.

jo . h.
I I n 11 O 1865 rro 4

. 0 11 43 1 57 816 149 »
4 1- 57 II <S 1 i 1

- - - «—
6 IX n 2-5 57 i6 ? r 1614

5-4 34 O 144S 115 0
- ■

6 II 17 59 57 *43 57 4
5 ií O 1 1

6 II 11 IO 57 35 3
1 3 38 O

6 13 14 48 57
6 *7 l 7

6 13 18 11 3°
9 4 59 0

Çcs
- Donc diftcrence des méridiens entre

Paris & le gros Morne.
4 13 il ).,
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. Ces ditfercnces prouvent de plus en plus , la justcíïe desTables des mouvemens de ce Satellite.

vil . Janvier.
1704.
Janvier.

Hauteurs correspondantes dit Soleil , pour vérifier /’ Horloge.

9 ''. ib . 1*. bordfup.
2. 3. 17. centre.
2 y. 33. bord inf.

I h. 6\  1 f . bordfup.
44 b 3. 58. centre.

1. 44 . bord inf.
Ces hauteurs correspondantes don¬

nèrent midi à 11H. \ 3S 7.
L équation étoit encore nulle , on

ne laissa pas de la calculer.
La hauteur méridienne apparente du

bord supérieur du Soleil fut observée de y2,L f.  yoL
Après avoir ôté l’cxcès de la réfraction

íur la parallaxe &: le demi -diametre du So¬
leil , oy. trouva la hauteur du centre de y2. 48 . yo.

D ’où l’on conclut la hauteur du Pôle,
après y avoir ajouté la déclinaison , de 14. 42 . 24.

Sur les quatre heures du soir , le Pcre Bclon revenu de
fa maladie , arriva à l’habitation , &: vint me remercier d’avoir
destervi , durant les fêtes , fa Paroisse du cul-de-fac-Robert;
je le régalai de mon mieux , les rats ne le traitèrent pas de
xncmc durant la nuit . Ils lui emportèrent un de ses bas , Sc
rongèrent la moitié de l’autrc ; cetoient des bas de cotton de
Siam qu ’on estime beaucoup dans les Istcs , Sc  la première fok
qu ’il les avoir mis ; je laisse à penser , s’il eût du regret d’a¬
voir fut ía visite , pour moi j’cn fus quitte pour ma cein¬
ture qu ’ils emporteront , encore fus-je allez heureux pour en
recouvrer une autre mais le bon Pere n ’cut pas le même
bonheur >•car le lendemain il fut obligé de s’en retournera
ion Pressitcrc avec un de ses pieds nuds.

x. Janvier.
Les pluies continuoient , &: les Vents de Nord -Est tou¬

jours fort frais.
La hauteur méridienne apparente du

bord supérieur du Soleil fut de
La réfraction observée de 44.

Ii

31' . 40
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-- ;— ' Et la parallaxe de 7*.
1704s L’cxcès de la réfraction fur la paral-

Janvicr. laxe de 37.
Tems que le diamètre demeura à passer

par le méridien 2' . 2.1.
x 1. Janvier.

Les vents &: les pluies avoient si fort rafraîchi l’air , que
nous fûmes obligés durant la nuit de nous servir de couver¬
tures , &c  cela durant plusieurs jours . Depuis quatre heures
du soir jusques à huit heures du matin le froid fe faifoit
sentir , & il est d’autant plus sensible dans la Zone torride,
que les chaleurs y font grandes , lorsque les vents & les pluies
ne règnent pas.

Hauteur méridienne apparente du bord
supérieur du Soleil 5 3h 40' . 10L

Le 13. hauteur méridienne apparente du
bord inférieur du Soleil y 3. 16.  50.

xvi. Janvier.

• Les vents furent tout ce jour -là fort frais au Nord-
Nord -Est , les froids devenoient tous les jours plus sensi¬
bles , &: à l’approche de la nuit , nous étions obligé de nous
chauffer.

La hauteur méridienne apparente du
bord supérieur du Soleil fut de 54 '- W- xo".

Le 18. hauteur méridienne apparente
du bord supérieur du Soleil 54- 54- 10.

Le 19. 55- 7- 45-
Le^ a 1. 55- ZZ- 40.
Tems que le diamètre apparent demeura

à passer par le méridien 2. 20.
Le 23 . hauteur méridienne apparente

du bord inferieur 55- 2.7 . 45-
Le 26 . hauteur du bord supérieur 56. 44- 0.
Le 28 . même bord 57 - *4- 30.
Le 29 . même bord 57- î 1- 5-

Premier Février.

Depuis le premier jour de Janvier , ou le commencement
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de l’annnéc , je remarquai que les vents varicrenc de l’Est-
Nord -Est , au Nord -Nord -Eíl >bc  le tcms fut fort pluvïcux.

v 1. Février,

Le commencement du mois amena de plus beaux jours,
les pluies ne furent plus si abondantes , &: nous vîmes plus
souvent le Ciel à découvert . Comme le tems n ’étoit plus
fi humide , je ne trouvai presque plus de variation à
mon horloge , ce qui me faifoit plaisir , puisque jetois par-là
dispense de prendre cette grande quantité de hauteurs cor¬
respondantes du Soleil , qui nie faiíòient perdre la moitié de
mon tcms , bc  commcnçoicnt à me devenir fort ennuïeufes.

OBSERVATION

Sur la variation de /’aiguille aimantée.

Vant mon départ de l'Europe , j’avois prévu que dans
j/j ^ lcs líles de l’Arncrique , ou dans les autres endroits , où
j’efperois aller , je ne trouverois peut -être pas de pierre assez
unie , pour tracer dessus, une ligne méridienne , ainsi je m’é-
tois muni fort à propos d’un marbre d’cnviron un pied en
carré qu ’un Marbrier de ma connoissancc m’a/oit fourni , je
Pavois embarqué avec moi en partant de Marseille , bc  elle
me fut d’un très grand usage.

Je plaçai de niveau , dans ma chambre , ce carré de marbre,
auprès de mon horloge . J’ai dit ailleurs , en parlant de l’An-
neau astronomique , que j’cn avois percé le couvert en trois
endroits différons , dont l’un me fervoit pour prendre les
hauteurs méridiennes du Soleil j ce fut fous celui -ci , que je
posai de niveau mon marbre , je me servis pour cela d’un
niveau d’air , comme le plus exaét bc  le moins embarastant.
Ce niveau étoit un cilindrc de verre , de trois quarts de pied
de longueur , épais d’un dcmi-poucc , fermé hermétiquement
aux deux bouts i bc  presque rempli d’eau , on l’appelle ordi¬
nairement niveau d’air , à cause d’un peu d’air renfermé avec
cette eau ; dans l’usage , on couche ce cilindre , lorsque cette
bulc d’air s'arrête fur le milieu du cilindrc , c’cíl une mar¬
que infaillible , que le plan sur lequel est posé ce cilindre,

Ii ij



2.48 Journal DES Observations

-- est e^ ctemenc de niveau ; c’estde cette maniéré que jc plaçai
1704 . mon marbre, lorsque jc voulus observer la variation défait

Fcvrier. gnillc aimantée.
Depuis le commencement du mois , jc prenois des hau¬

teurs correspondantes du Soleil , pour connoítrc parfaite¬
ment l’ctat de mon horloge, - ce jour -là à la faveur de som¬

bre d’un fil de pite , à l’cxtremité duquel étoit s .ispcnduë une
baie de plomb , à sheure du vrai midi , jc traçai sar mon mar¬
bre une ligne méridienne , Rappliquai dessus ma bouisole,
dont la boîte étoit de bois , & la longueur de l’aiguillc ai¬

mantée de q. pouces 7 . lignes ; je vérifiai plusieurs fois que
saiguillc aimantée varioit du Nord à l’Eít de 6. deg . 5' .

Ceux qui ont pensé que saiguillc aimantée , gardoit à lc-

gard de shorison , une inclinaison égale à la hauteur du Pôle
du lieu où on observoit cette inclinaison , sc sont trompés;
car à mon retour des Indes occidentales , j’oblérvai à la Marti¬

nique l’inclinaison Nord de saiguillc aimantée de 44s 4 C-
Mr . Richcr de s Académie Roialc des Sciences avoit cieja

fait la même remarque dans son vo'iagc de Caiene.

DESCRIPTION

Tj un petit Epervier ou Accipiter minor, Pulli-vora ,v.

UNpetit Epervier venoit depuis plusieurs jours tous les
matins dans le poulalier de nostre habitation , où il

faiíoicun horrible dégât , &: je remarquai qu ’il ne s’attaquoit
qu ’aux jeunes Poulets . Lassé de ses fréquentés visites , jc 1c
tuai d’un coup de fusil &: le représentai au naturel dans
mon histoire des animaux.

Cet Epervier étoit un peu plus gros que nos grives , son
bec , comme celui de tous ceux de son cspccc , étoit court,
épais & pointu ; la partie supérieure plus longue que l'infé¬
rieure , avoit son extrémité fort crochue , &: la partie infé¬

rieure plus courte que la superieure , avoir ton extrémité
émoussée &: découpée en deux endroits par deux petites dents
arrondies ; le dessus de la partie supérieurs dub .ee , où font
les narrines fendues en long , étoit jaune ; cette couleur de-
venoit plus obscure vers f extrémité du bec , dont le bout étoit
tout -à- fait noir ; les racines de l’unc de l’autrc partie du
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* bec , que jc pourrois appcller la bouche dc l’oileau , étoicnt - -

dc même couleur que la partie sopcricure ; les yeux per- 17 04.
çans de cet Epervier étoicnt noirs - bleus , bordés d'un Février,
cercle jaune , couleur d’cr ; son couronnement bleu obscur
azuré , parsemé dc taches longues Sc étroites ; elles s’étcn-
doient jusques fur les joues , où cette couleur azurée,du cou¬
ronnement descendoit , Sc pcrdoit insensiblement de son ob¬
scurité , dc même que les taches diminuoient . Son manteau
fciiille -morte , étoit tacheté par des taches en arc azurées , lés
ailes d’un beau bleu tachetées de même que le manteau , avoient
leurs quatre pennes d’un beau noir , bordées d’une ligne blan¬
che , Sc les autres de pareille couleur , étoicnt bordées de
même , mais mouchetées de blanc ; son parement & tout le
dessous du ventre jusqu ’à la queue , étoicnt d’un beau blanc
moucheté par des taches bleu -obsourcs , tournant fur le noir;
le tibia blanc - íalc , sos pieds d’un beau jaune , dc même que
ses ferres , terminés par des ongles arcués, noirs Sc fort poin¬
tus ; so queue étoit leùillc -mortc , son extrémité noire Sc bor¬
dée dc blanc.

vi 1. Février.

OBSERVATION.

Bu second Satellite de Jupiter.

1 Esoirj’obfervail’émersiondu second Satellite de Jupiter;
__jCC  Satellite sortit dc sombre environ à trois quarts du

diamètre de Jupiter au-delà de son bord occidental apparent;
le mouvement dc mon horloge étoit alors très -bien connu,
Scl’Obscrvation étoit exacte; l’air étant fort calme Sc le Ciel
serain , tout contribuoit à rendre mon Observation seure :
par malheur un jeune garçon entra dans ma chambre durant
que j’observois ; Sc je connus le lendemain à midi , qu ’il avoir
touché à ma pendule ; car les jours precedcns , elle n’accclc-
roit en 24 '' . sor le teins moïen que de 31". Sc jc trouvai ce
jour- là , que depuis midi du jour précédent , elle avoir accé¬
léré dc 2/ . 28 ' ; les Observations des hauteurs du 8 . me le
confirnaerent de nouveau ; mais je ne pus sçavoir , si ce jeune
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-garçon avoir avance saiguille des minutes devant ou aprèá *
1704.  rObfervation ,• car il ne voulut jamais l’avoiicr , je n'ai pas
Fevrier. j^islé de la vaporter , espérant de la vérifier , dans la fuite.

A 6h. y4 7. 41 ". du íoir à l’horloge non -corrigée , émersion
du second Satellite de sombre de Jupiter.

r.6. Tems que retardoit l’hoiloge selon les
hauteurs correspondantes du même jour
comparées à celles du huitième.

6. 55. 7 - Le vrai tems de 1 émersion , su posé
que l’horloge n’ait pas été touchée avant
LObservation.

Si la pendule avoir été touchée , comme il conste , Sc  qu ’on
eût avancé l'aiguille de deux minutes , avant l’Observation,
il faudroit ôter à 6 '\  5 j 7. 7". deux minutes , Sc  011 auroit
le tems de l’émersion de 6>>. y3' . 7.

J’avois vérifié à midi la ligne méridienne , que je traçai
le íix. Je la trouvai fort exacte ; car sombre de la soie cou-
vroit enticrcment à midi cette ligne ; jc posai sur ma pierre,
ma boussole de bois , je trouvai que l’aiguillc varioit du
Nord vers f Est de 6 >. io 7.

AUTRE OBSERVATION

De la 'variation de /’aiguille aimantée.

LA pierre quej’avois posée de niveau,de la maniéré queje l’ai déja dit,  n ’aïant pas changée de situation , je sus¬
pendis au-dessus une baie de mousquet , attachée à l’extremi-
té d’un Hl de pite , qui est préférable à la soie ; car il demeure
stable , au lieu que la foie tourne , lorsqu ’elleest suspendue,
Sc  ce tournoyement peut causer des erreurs , puisque faisant
varier sombre de la soie , il peut aussi faire varier la ligne
méridienne , lorsqu ’on veut la tracer , Sc  s exactitude dans ces
opérations ne sçauroit être trop scrupuleuse.

Jc suspendis cette baie à un pouce de plus vers l’Est , que
n’étoit tracée la premiere méridienne : lorsqu ’elle fut tout-
à-fait tranquille Sc  sans aucun mouvement , je marquai

fur la pierre au vrai midi , deux points fur sombre , sur les-
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quels Rappliquai une réglé , & je tirai fur ces points une_
ligne , que je trouvai exactement parallèle à celle que j’avois 1704.
tracée . ]c posai en divers teins ma boustole fur Tune Sà Février,
l’autre ligne 1aiguille aimantée donna toujours la même
variation , &c  s ’il y eut quelque diftcrencc , ellen ’alloic pas
à plus de cinq minutes , selon que jc pus le juger -r car il
feroit très -difficilc de saíïurer de moins , à cause de la peti¬
tesse des degrez marqués fur la boustole , quelque bonne que
fut la lentille , dont on fe sert pour juger de la quantité
de cette variation.

REFLEXIONS

Sur la mature dont on doit fe servir peur la composition
des Boussoles.

J’Ai connu parl’ufage que Rai fait de différentes Boussoles,.-qu ’il ne doit entrer aucun métail dans leur composition,
parce que tous les métaux , étant dans leur simplicité des
aslémbiages de différons principes , il s’y trouve des corps
ferragineux , qui ont une alliance toute particulière avec
l’aiman , ce qui peut causer aux aiguilles aimantées quelque va¬
riation , Se tromper un Observateur qui s’occupc à 1examiner.

]’en fis l’experience dans mon volage d’Orient , voulant
observer la variation de 1aiguille aimantée à Thcsl 'alonique,
ancienne ville de Gréce . Après avoir placé de niveau , à ma
maniéré ordinaire une pierre , & tracé fur son plan une
ligne méridienne à la faveur de mon horloge ; je posai fur cette
méridienne une boussole carrée de cuivre , dont je me fervois
dans ce volage , pour observer la variation ; je trouvai dans
cette Observation , la variation Nord -Ouest de 12,. degrez,
le lendemain voulant rectifier mon Observation , je tirai fur
la même pierre par deux points d’ombre tracés , comme j’ai
dit ci-dessus , une autre ligne parfaitement parallèle à la pre¬
mière -, Rappliquai fur cette ligne la même boussole : je ne
trouvai la variation que de n . degrez , la différence entre
cette Observation & celle que j’avois faite le jour précédent,
me persuada que ccctc nouvelle méridienne n’étoit pas paral¬
lèle à la premiere , je remis ma boussole fur celle-ci , je trou-
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-vai la même disscrence. Après avoir pensé quelque tems fur
1 7 '>4- le fujcc de cette disscrence , je m’apperçus qu ’au lieu de po-
Févricr. fer  f ur  | cs  Jeux méridiennes le Nord &c  le Sud de ma

boussole , j’y avois pôle l’Eft &: FOuest &: par conséquent le
Nord &: le Sud de la bouflole répondoient à l’Est ^ l’OiicíELa
difsercnce que je trouvai dans ces z.  positions me fit entrevoir
qu il falloit que la pointe du pivot qui porte la chapelle , fùt
au-delà du centre du cercle de la bouflole divise en degrez,
sur lequel on compte la variation ; j’examinai de fort près,
fi cette pointe du pivot n’ctoit pas excentrique au cercle divi¬
sé en degrez ; je cherchai de même , fi la pointe interieure
du cône de la chapelle repondoit directement à la ligne qui
va d’unc pointe de l’aiguille à Fautrc pointe , je n’y trouvai
aucune disscrence, - cependant celle que je venois de trouver
dans mes Observations , existant , il falloit qu ’clle procédât
de quelque chose de réel ; j’imaginai donc que dans le cui¬
vre dont la boîte de ma boussole éroit composée,il y avoir
nécessairement quelques corpuscules ferragineux , ce que je
n ’cus pas de peine à me persuader , sçachant la simpacie qu’il
y a entre le fer &; le cuivre , & la difficulté qu ’ont les
Artistes à séparer çcs deux métaux Fun de l’autrc.

Cette découverte me fit un extrême plaisir je me déter¬
minai alors à ne plus me servir de boussole de cuivre ; ce
que j’ai toujours exécuté depuis ; dès que j’arrivai en Euro¬
pe , je fis une boussole de bois carré , dans la composition
de laquelle il n’entra ni cuivre , ni fer , ni tôle ; aussi de quel¬
que sens que je la tournasse fur la méridienne , les deux poin-

' tes de l’aiguilie répondoient directement aux doux o. de la
division ; on doit donc conclure de ce que je viens dédire,
qu ’un Astronome doit même se défier de ses propres yeux,
Sc  ne sçauroit être trop exact dans ses Observations , C ’est
ce qui m'a révolté le plus contre Fauteur du voïage de la mer
du Sud , qui comptoit si solidement sur ses estimes.

xn . Février.
Depuis le commencement du mois , les vents varièrent du

Nord à l’Est , les pluies ne furent plus si abondantes
mais en échange les vents devinrent plus frais,

Le même jour , afant observé à mon horloge une varia¬
tion de quatre à cinq secondes , fur le moïen mouvement,

je
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je la démontai pour la néto 'ier , Sc  la tenir toujours en bon ”—
état ; )'ai remarqué allez souvent , que si on n’avoit pas soin I 7
de la tenir propre , l’humidité la feroit rouiller , Sc  la met-
troit hors d’ufage.

Le même jour douze , j’obscrvai la hau¬
teur méridienne apparente du bord supé¬
rieur du Soleil de 61 .̂ 43 ' . 50 ' .

Le 13. 6 z.  3 . 20.
L'Observation du 12. aïant été faite avec beaucoup d’exac¬

titude , je rn’cn servis pour calculer la hauteur duPole , &
examiner si elle convenoit avec mes dernieres Observations.

Le 12.
Réfraction moins la parallaxe

61 h 43 '- 5 0'
26.

Donc hauteur véritable 61. 45 - 24.
Demi -diamctre du Soleil 16. 18.
Donc hauteur du centre du Soleil Ci. 27. 6.
Déclinaison méridionale 13- 50. 14.
Donc hauteur de TEquateur 75 - *7- 20.

Complément , ou hauteur du Pôle
du gros Morne 14. 42. 40.

Le lieu du Soleil calculé par les Tables
fut trouvé à midi au 2 5* 6. 49 -

xiv. Février.

Les jours devenus plus beaux, ne m’empêchcrent pas d’obíêr-
ver exactement le mouvement de mon horloge , Sc  singulière¬
ment lorsque je prévoiois quelque observation utile à la Géo¬
graphie , & propre à rectifier les mouvemens des Astres.

Hauteurs correspondantes du Soleil pour verser l 'horloge.

Heures Ju matin . Hauteur,
A lo h 42 / 13* bordsup.

44 31 centre. 56L
46 48 bord inf.

Heuret du soir.

l h 23 ' i s bordsup.
t 21 o centre.

1842 bord inf.

Tar ces correspond , l’horloge marquoitàmidi i2 >' . r/ . 45 .̂
Lquation îoustractive ' 6.

Donc l'horloge marquoit au vrai midi 12. 2. 35.Kk
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OBSERVATION

D u premier Satellite de Jupiter.

A 7h. Z3̂ . 32*. du soir,a l’horlogc non-corrigée. Emersion
du premier Satellite de Jupiter , le Ciel
clair &c  fer ain.

2/. 41*. Tems que l’horloge avançoit.

7 . 30. 31. Vrai tems de rémersion , à Paris par le
calcul corrigé.

Donc difference des méridiens entre
Paris & le gros Morne.

Calcul pour 1‘émersion du premier Satellite de Jupiter.
jo . h . Nu . I . Nu . II.

1700. 1 1 13 12 0 1863 I I O 4
ans 4. 0 21 43 r 57 826 149 9
Btsextil 100 0 0
lévrier. 11 11 26 33  0 24 2-4 9

14 10 22 37 57 2713 283 2
I ere Equa . addit. 26 23 0 2448 223

14 10 49 0 57 265 60 2

L c Ejuat . addit. 7 22 0 2 5

14 10 56 22 57 57 9
Demì-demeurc.  1 3 43 o

14 12 o j 57
Eq . du tems sous. 14 58 o

Emerson à Paris 14 n 45 7 57
Emerson augros
Morne 14 7 30 ji

Eiffer . desmerid . entre 4 14 1$ le gros Morne & Parti»

On voit par ce calcul &: par les précedcns , qu ’ils con¬
viennent toujours avec les Observations , à la minute.
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x v . Février.

Hauteurs correspondantes du Soleil pour vérifier Vhorloge.
Heures du matin . Hauteur . Heures du soir.

loV 1y' . 49 f . bordfup. iyo ' . i6 f.bordfup.
17. 46 . centre. y2<h 48 . 2.7 . centre.
19 . 41 . bordinf. 46 . 36. bord inf.

Par ccs correspondances , l’horloge mar¬
quoit à midi 3' . 7 ' .

Equation fouflraftive  6.

Donc l’horloge marquoit au vrai midi rz . 3. 1.
Le 13. elle marquoit le vrai midi à iz . z . 34.

Donc l’horloge avançoit fur le vrai rems
en vingt -quatre heures de 27.

Lieu du Soleil le 13. à midi z6h 8' . 28*. «»
Le 17. hauteur méridienne apparente

du bord supérieur du Soleil 6 f.  z y' . 5 ŷ .
Le 19. 6 4. 7 . 40.
Le zi . 64 . y3 . lo.

xxi . Février.

OBSERVATION

F)u premier Satellite de Jupiter.

A 31 .̂ 43 .̂ du soir, à l'horloge non -corrigce,émer¬
sion du premier Satellite de sombre de
Jupiter , le Ciel clair & serain , cette Ob¬
servation fut fort exacte.

° * 5- 17. Tems que l’horloge avançoit.

9- r.6. z 8. Donc tems vrai de l’émeríìon.
I 3* 39- 31. A Paris par le calcul corrigé.

4- i Z- 3. Donc différence des méridiens entre
Paris &c  le gros Morne.

K k i]

1704.
Fevrier.
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Calcul pour la même tmers on.
jo. h. u Nu . I. Nu. n.

1700. I I *3 12 0 i86z no 4
ans. 4. I 21 43 2 57 826 149 9
Février. 18 *3 20 46 53 28 29 0

21 12 17 1 5° 2717 289 3
Tr . Equation addìt. 2 6 44 0 2448 225

Sec. Equation addit.
21 12 43 45 5° 269 64 3

8 11 0 2 3

21 I 2 5* 56 5° ei. 0
Demi-detneure I 3 46 0

Eq . du temssoujl.
21 13 55 42 5°

M 20 0

Vrai tems de lémerf. 21 *3 4 i 22 5°
Emersion observée au
gros Morne 21 9 2 6 28 0

Donc dìjfcrencc des méridiens 4 14 54 jo entre Paris & le
gros Morne.

Le même jour les vents s’étoicnt rangés au Nord , ce qui
arrive peu souvent ; le 24 . les vents se rangèrent au Sud-Est
le même jour , j’observai la hauteur méri¬
dienne apparente du bord supérieur du
Soleil de 6 ; h j 6'.  40L

xxv . Février.

Le matin le Curé du cuî-de-sac-Robcrt nc s’étant pas trouvé
dans la Paroisle , on vint m’avertir d’aller à une habitation fur
le bord de la mer , confesser un Nègre qui se mouroit . II s e-
toit caste les deux jambes dans une chute , & ne s’étant pas
trouvé d artiste pour les raccommoder fur le champ , son mal
étoit devenu si violent , qu’il l’emporta le lendemain . Après
que je feus confeste , & que je feus exhorté à souffrir pa¬
tiemment ses grandes douleurs , & à n’attendre fa guérison
que du grand Médecin , j’allai me promener fur le rivage,
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espérant d’y trouver quelque chose que je pourrois rappor¬
ter dans mon Journal -, en ester , j’y vis uji oiseau qui me pa¬
rût assez singulier ; mais ne le pouvant avoir qu ’cn le tuant;
je retournai à l’habitation démon malade , je priai le maître
de me prêter un fusil . J’allai chercher ma proie , &c  l 'aï ant tirée,
j’en sis le lendemain la Description suivante.

DESCRIPTION

Jfun Onccr«talus pedibus ctruleis & brevioribus, rojìrecochlcato.

LAfigure extraordinaire du bec de cet oiseaum’engageasurtout à le décrire ; ce bec avoir un pied un pouce &
demi de longueur , depuis fa racine jusqu ’à son extrémité,
cette mesure fut prise sur sa partie superieure ; car l’infcricurc
étoit d’environ deux pouces plus longue ; la partie superieure
elt un peu rctrécie , près dc sa racine ; ensuite clic s'élargit
en manière de spatule , environ dun pouce & demi dc large
& se termine en rond par une groslè pointe crochue , sem¬
blable à un gros ongle creux , comme une petite cullicrc à
pointe émou siée ; la partie inférieure reçoit dans son com¬
mencement la partie superieure , parcc quelle est un peu plus
large ; mais ensuite , elle devient dc pareille largeur à la sope-
rieure , &s se termine par une espece de bouton , qui s’en-
chasse dans le creux de cet ongle , qui termine la partie su¬
perieure , lorsque l’oiseau tient son bec fermé ; la couleur de
ce bec est moitié verdâtre , & l’autre moitié d’ardoise , mêlé
d’un peu de rouge vers l’extrcmité , touejoignant le crochet
du dessus &. le bouton du destous. Au dcílous dc la partie
superieure de ce bec , on voit un grand sire, composé d’une
membrane forte & épaiste &: toute chamarec de traces ou sil¬
lons , couleur d’ardoise : cette membrane est attachée , partie
le long de deux arrêtes de la partie inférieure du bec , & partie
le long de la moitié du devant du col ; elle sert à l’oiseau com¬
me dune grand cuillier pour engloutir les poissons , lorsqu ’il
pêche ; on voit dans le fonds de ce sac le larinx assez ouvert
& fendu , & un peu au dessus du larinx , une langue si petite,
qu ’on croiroit même que cet animal n’en a pas ; car elle n’est
pas plus grosse , que la tête d’une grolso épingle , elle est ac-

1704.
Fcvrier.
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1704 . tachée à l’os hyoïde , enfoncée même dans la membrane.
Mars. Cet oiseau est de la groslèur d’une de nos Oyesla  tête

est plate au-deslus ou en son couronnement , ronde par le
derrière , un peu retrécie au-devant 6c  rabatuê aux côtés,
par deux joues applaties , nues 6c  blanchâtres , dans le milieu
dcsquelles on volt deux yeux aster grands , un peu plus oblon gs,
bleu -foncé , tirant un peu fur l’ardoife.

Son col avoir onze pouces de longueur , couvert d’nn pe¬
tit duvet , ausli fin 6c  austì délicat que la foie la plus fine;
les vieux ont leurs têtes toutes blanches , leur parement mi¬
nime , 6c  leur manteau noir , leurs pennes le font ausli ; mais
elles font bordées d’une petite bande blanche ; leur queue
est fort courte , de même couleur que les pennes , 6c  bordées
de même.

La largeur de fes ailes est de sept pieds , fes jambes f ort
courtes 6c  fes pieds font pattus 6c  cartilagineux comme font
ceux de nos Oyes 6c  Ciguës , 6c  font dune  couleur bleuâtre.

Durant le mois de Février les vents varierent du Nord à
l’Est ; pendant deux jours , ils fe rangèrent au Sud -Est , ce qui
n’est pas ordinaire ; ausli ils ne durerent pas long - tcms dans
le même état.

Premier Mars.

Mr . de Machault Lieutenant général des Isles 6c  Terre-
Fcrmc de FAmérique , m’cnvoia son Aumônier , pour me prier
de lui faire une Table de l’heure 6c  minute du lever 6c  du
coucher du Soleil à la Martinique , pour tous les jours de
Tannée ; je mis la main à Toeuvre , 6c  comme cette Table
ne marquoit le lever 6c  le coucher du Soleil que de cinq
en cinq jours , elle fut bien -tôt finie . Dans la lettre que j’eus
Thonneur de lui écrire , en la lui envolant , je lui mar¬
quai que lorsque le Soleil paroi sloit fur Thorifon , il étoit
encore 52,. minutes au-deslous de Thorifon , que c’étoit -là
un ester de la réfraction qui élève les Astres 6C  nous les fait
voir lorfqu ’ils nous font encore cachés.

Le 5- hauteur méridienne apparente du
bord supérieur du Soleil 69 L 4 / . 30 '.

v 1. Mars.

Les vents depuis le premier du mois , s croient entiercmcnt
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rangés auNord -Estj comme les pluies n ’étoicnt plus fi fré¬
quentes , les chaleurs commencèrent à fe faire sentir vive¬
ment , depuis huit heures du matin jusqu a quatre heures du
soir ; que l’air devenoit si frais , que nous étions obligé de
nous couvrir durant la nuit d’une courte -pointe piquée ; le
même jour jc reçus une lettre de Mr . de M ^chault , que j’ai
rapporté ici , pour faire connoîtrc son caractère fa vertu
semblable à celle de Caton , pour avoir été pure & trop nette,
lui attira à la sin de son Gouvernement l’inimitié de quel¬
ques personnes qui n ’étoient pas si bien intentionnées que
iui : cependant il étoit plein de pieté , attaché à la lecture
des bons Livres , & singulièrement de l’Ecriture sainte , fre-
quentoit les Sacremens , aimoit la priere & n’avoit jamais
conservé un moment de haine , ni d’aversion , même contre
ceux qu’il fçavoit être ses ennemis ; en voici une preuve bien
convaincante : un jour fur les trois heures du soir , j’allai le
visiter , je le trouvai en prières dans son oratoire , il me re¬
çut à son ordinaire ; durant la conversation , comme il agif-
foit allez librement avec moi , il médit , il faut que je vous
salle confidence d’une chanson qu’onafait contre moi dans
rifle , ce ne font pas mes amis , comme vous pouvez pcnlcr,
qui l’on t çompofée ; il commença de la chanter avec un ton
aijufli agréable , que s’il eût dit à son avantage les plus belles
choses du monde ; cependant l’on ne pouvoit rien de plus
insolent que cette chanson , j’en fus scandalisé , je n’aurois
jamais cru qu ’il y eût dans l’Ifle , des gens qui portassent la
malice si loin , &: voici pourtant toute la vengeance qu ’il en
prît . Lorfqu ’on lui eût remis le paquet dans lequel il trou¬
va cette chanson , il se mit à genoux , demanda grâce au
Seigneur pour ses ennemis , &c  s ’examina lui-même fur les
faits dont on l’accufoit , pour s’en corriger , s’il en étoit
coupable . Peut -on voir une action plus genereusc & plus
chrétienne ? Revenons à fa lettre que je rapporte ici moc
pour mot.

“le vois mon R . P . par la lettre que vous m avez fait "
l ’honneur de m ccrire , qu ’on ne doit pas exiger de vous , "
ce qu’on exigeroit d’un autre homme qui iroit plus terre "
à terre que vous , quand vous êtes dans ces vastes corps , “
qui vous reprefentent si bien l’immensité de Dieu , & qui “
vous font naître de violons désirs de vous élever au-dessus "

1704.
Mars.
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„ d’eux , pour entrer cn conversation avec tous ces Esprits
„ bienheureux , qui par une grâce ípeciale ont mérité d'y faire
„ leur demeure ; vous avez peine à vous résoudre à venir
, , ramper avec des âmes terrestres , qui contentes de ce qui
„ s’otfre à leurs yeux , ne font aucun usage de leur esprit,
„ pour s’clevcr - de plus hautes connoislances ; cependant,
„ mon R .P . je vois par les découvertes que vous faites dans ces
„ corps lumineux , qui font séparés de nous par une distance
„ presqu ’inconccvablc , que vous devez avoir de la demeure
„ des Bienheureux , toute autre idée , que celle que nous en

avons , &: que vous n’avez pas de peine à concevoir , que
comme une Etoile différé en lumière d’une autre Etoile ,
il est de la grandeur de Dieu , que toutes les âmes qui se¬
ront dans la gloire , aient chacune un diffèrent éclat , &c
c’est ce que le Sauveur de nos âmes a voulu nous faire
entendre , quand il a dit , qu U y avoir plusieurs demeures
dans la Maison de son Pcre , pour mettre le calme dans
l’esprit de ceux , qui ne se votant pas dans un état de vie
si parfait que les autres , auroient píi désespérer de leur
salut ; c’est là-deíïus , mon R . P . que je me rassure , si je
ne prens pas comme vous , le vol d une aigle , pour m’é-
levcr au-dessus de la terre , & si content de la vie de Marthe,
je n’ai pas des dispositions à un état plus relevé : jai en¬
core une ressource , c’est quêtant lié par les maximes de la
Religion , avec les personnes les plus spirituelles , j’ai part
à tous les biens qu ’ellcs font , &: quand je paroîtrai de¬
vant Dieu , je me trouverai plus riche que je ne pense . Je
suis mon R , P , votre très-humble 8c  très -obeiffant Serviteur

De Machault.
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vil . Mars.

Le j~  la hauteur méridienne apparente
du bord supérieur du Soleil fut observée de

Réfraction
Parallaxe

Excès de la réfraction sur la parallaxe
Donc hauteur corrigée du bord supé¬

rieur du Soleil
Demi -diametre du Soleil

Donc hauteur du centre du Soleil

70 K 3° ' * 0 .
21.

4.
• 17*

70. 29. 43 **
16. 6.

70. r ; . 37-
Lc
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Le lieu du Soleil 11C 17 '• 11' . z 6e.

z6i

6 "

Heures du mac n. Hauteur.

io !i ìo / zs  bordsup.

Heures du soir.

i h j S'' bordsup
zi 57 centre. 57-1 57 14
23 31 bord inf. 55 39

Par ces hauteurs correspondantes l'hor¬
loge marquoic à midi

centre,
bord inf.

li h. 3s

donnoit la déclinaison meridionalc . de 5 ' . 4
Donc hauteur de l’Equatcur 75 . 17. 43.
Et hauteur du Pôle du gros Morne 14 . 42 . 19.

On doit donc conclure de cette Observation , que l’hi-
pothesc de feu Mr . CaíTini , est préférable à celle de Ticho,
ôc  qu ’il est vrai qu ’au -dessus de 40 . degrez , les rasons des
Astres entrant dans la surface de l’Athmosphcre s’y plient
&: souffrent une réfraction telle qu ’cllc est marquée dans les
Tables de ce grand homme , Sc  que la parallaxe est encore
à la même hauteur de s.

Viii. Mars.

Le vent setoit rangé à l’Est Nord -Est , Sc  depuis le com¬
mencement du mois , nous avions régulièrement fur le soir,
un grain de peu de durée & quelques nuages durant la journée.

Hauteurs correspondantes du Soleil pour l 'horloge.

1704
Mars.

A t

OBSERVATION

Du premier Satellite de Jupiter.

58L 40 *. du soir à l’horloge non -corrigée , émersion
du premier Satellite de sombre de Jupiter.
Cette Observation fût faite à travers
de foibles nuages , ce qui me fit douter
de son exactitude ; cependant comme les
nuages croient astez raréfiés , je crus que
l’Obfervation ne s eloignoit que de très-
peu de secondes.

Tems que l'horloge avançoit.34-

7' 49- 6. Donc vrai tems de l’émcrsion
U
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/ . à Paris par le calcul corrigé.
D’onc différence des méridiens entre

Paris Sc le gros Morne.

1 x . Mars .

7 I<*. 17 ' . 1 0 " .

7 t- 40. 30.
72. 28. 20.

Les vents sc rangerent au Sud-Sud-Est, cas assez extraordi¬
naire; mais ils n’y demeurèrent pas long-tcms;car ie lendemain
ils revinrent à l’Est-Nord -Est.

Hauteur apparente da bord supérieur
du Soleil

Le 10. hauteur du même bord
Le 12.
Le même jour nous eûmes un grain fort pesant , qui com¬

mença sur les deux heures du matin , Sc ne finit que furies
neuf heures ; les vents varièrent ce jour-là du Sud-Otiest au
au Nord -Oiiesl ; le lendemain ils sc rangèrent au Nord , Sc
ensuite au Nord -Est.

xvii . Mars .

Depuis le 12. les vents furent toujours au Nord , Sc les
pluies presque continuelles , l’hiver scmbloit revenir, - com¬
me le Ciel demeuroit toujours couvert Sc que par conse-

.quent , la privation des raïons du Soleil nechauffoit plus
la surface de la terre , que les vents du Nord regnoient , Sc
que Pair Sc la terre sc trouvoient humides à cause des pluies,
le froid nous fit avoir recours à nos habits d’hiver , il devint
fi sensible pendant la nuit , que nous fumes obligés de nous
couvrir d’une courte-pointe.

xviii . Mars .

Les vents sc rangerent au Sud-Est , le lendemain ils se
tirèrent au Nord -Nord -Ell , Sc le vingtième ils vinrent à
l’Est ; j allai le matin au cul-de-fac-Robert , aïant appris que
le jour précédent , le Curé y étoit arrivé pour commencer à
faire faire les Pâquesà scs Paroissiens; mais quelques affaires
Pappellerent le même jour au cul-de-fac-François , je ne laissai
pas de confesser jufqu’à midi, de dire ensuite la sainte Me Ile
Sc de communier -ceux qui se presenterent . -
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xxiii . Mart,

Jour dc la Résurrection de nôtre Seigneur , les vents se-
toient rangés la veille au Nord . Nous vîmes le Soleil à midi,
ce ne nous étoit pas arrivé depuis le douzième.

xxiv . Mars,

J’observai la hauteur du bord supérieur
apparent du Soleil de 77 ' . n ' , o*.

Le lendemain 25. les vents varicrent du Nord à l’Est &;
de l’Est au Sud . Cette variation ne s’accorde pas avec ce
qu un Auteur a écrit fur les vents , il veut qu’cntre les Tropi¬
ques les vents soient toujours ou au Nord , ou au Sud- Est;
au Nord -Est depuis l’Equinoxial jusqu ’au Tropique de Can¬
cer , &c  au Sud -Est depuis l’Equinoxial jusqu ’au Tropique
du Capricorne ; l’experience détruit cette opinion , on en a pu
vo-ir des preuves dans les Observations que j’ai faites en allant
au Pcrou , &C  à mon retour du Perou en Europe.

xxvi. Mars .

Jc reçus une lettre du Curé du cul -de-sac-Robcrt , dans la¬
quelle il me prioit daller deHervir fa Paroislb , n’aïant pu
quitter le cul-de-sac-François , pour certaines affaires particu¬
lières ; je m’étois déja proposé d’y aller ; j’y demeurai jusqu ’au
r.8. Depuis le 26. les vents furent constans à l’Est , ces deux
jours le tems fut beau , le Soleil avoit repris fa premierear¬
deur &r les chaleurs commencercnt à nous convaincre que
nous étions dans la Zone torride.

Ce même jour 28. la hauteur méridien¬
ne apparente du bord supérieur du Soleilfut observée dc

1704.
Mars,

7 3L 45' . 40 *.
xxx . Mars.

Je partis le matin pour aller célébrer la sainte Messe au cul-
de-sac-Robertil n’y avoit plus de Curé ; celui du cul-dc-fac-
François avoit reçu ordre de Mr . de Machault , dc desservir
les deux Parodies , mais éloignées comme elles sont , iln ’é-

L 1 ij
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-toit pas poslìblc tic pouvoir fatisfaircà i’unc &: à l’autre . Les
i 704 . vents vuricrcnt depuis le 2.8. du Nord à l'Ouest , le soir ils
Mus . fc rangerent au Nord -Est.

DESCRIPTION

D'un Foijfon appelle Ttirdus nìger , maculis cxruleis ocnlatus.

CEPoiíTon ne devient pas plus gros qu’une de nos Carpes
de moïenne grandeur ; il ressemble beaucoup à nos Tan¬

ches de l’Europe ; ses écailles font aussi menues *; le fonds
du coloris en est noirâtre fur le dos, ,rougeâtre par les côtés,
jusqu au ventre , &: le tout parsemé de petites taches azurées,
rondes & entourées d’un petit cercle noir , en forte que ces
écailles ressemblent à autant de petits yeux..

Scs yeux font fort grands , noirs comme du jaïet , entou¬
rés d’un grand cercle varié de blanc , de bleu &: de rouge : le
dedans de fa gorge , ou ithfme est rouge , comme du minium  ̂&
fes mâchoires font armées d’une rangée de petites dents cro¬
chues &: fort pointues.

C ’cst un très -bon Poisson , on n’en trouve qu’aux endroits
où le fonds de la mer est pierreux , & où il y a quantité de
cayes > le Nègre qui me le prescrira , savoir pris le Samedi
vingt -neuviéme , cétoit un Mai présent pour un Minime.

Le grand nombre de Maringoins , ( inlèctes que nous ap¬
pelions des Cousins en Europe ) m’obligcrent de déloger , &
de retourner à l’habitation où nous en étions exempts ; xl
n ’étoit pas possible d’y tenir , nous fumes même contraints
Un jour de quitter la table ; d’abord qu on fortoit les mains
ou pour boire , ou pour manger , elles en étoient auísi-tôt cou¬
vertes , & ces moucherons nous piquoient si vivement , que
nous aimâmes mieux ne point dîner , que detre si cruelle¬
ment tourmentés par des infectes qui semblent n ’etre nés,
que pour nuir aux hommes.

Durant le mois de Mars , les vents furent fort variables:
nous les vîmes au Sud , â l’Est , à EOuest , mais pour peu de
teins , ils venoient toujours fe ranger au Nord - Est , leur
trou ordinaire ; le tems ne varia pas moins que les vents ;
nous ressentîmes durant quelques jours de grandes chaleurs,



Physiques , Mathématiques et Botaniques . 265
ensuite des froids même fort sensibles ; il cít vrai qu ’on ne -
les sentoit que durant la nuit ; les pluies furent astez ordi - ;
n aires , &: il ne se pasta aucun jour , qu ’il ne tombât quel¬
que grain.

x. Avril.

Dom Gaspard Martin que j’avois chargé , depuis quelque
rems , de me procurer un embarquement pour la nouvelle
Espagne , vint le matin à Phabitation , m avertir en secret,
qu ’il étoit parti de Provence depuis plus de deux mois un
Navire de soixante pièces de Canon , qu’on l’attendoit tous
les jours , mais que comme on l’avoit armé pour aller cn
course , son retardement faisoit croire qu’il s’étoit arrêté
pour croiser à quelque endroit ; il me promit une place sur
ce vaiBeau , Mr . la Touche un des principaux intereílés,
m’avoir déja fait la même promeste ; ainsi je me flattois de
continuer le volage que j’avois commencé , &: qui avoir été
traversé jusqu’alors par tant d’accidcns.

Le n . hauteur méridienne apparente
du bóld supérieur du Soleil

Le 11  hauteur méridienne apparente
du bord supérieur du Soleil

Excès de la réfraction fur la parallaxe
Donc hauteur véritable du bord su¬

périeur du Soleil
Demi -diametre du Soleil
Donc véritable hauteur du centre
Déclinaison septentrionale
Donc hauteur de l’Equinoxial

Et hauteur du Pôle
Le lieu du Soleil fut trouvé ce jour -là au 2.2À 44/ . 45 .̂

84L Z' - 45"

84. M- 3° .
5-

84. M- M-
16. 1.

84. 9. z 4.
8. 51 • 51-

75 - 17- 33-
14. 4z. i 7*

-i. 44s■45 //. r

Ces Observations confirment de plus en plus l’hipothefe
de feu Mr . Cassini , & montrent évidemment que les ré¬
fractions ne finissent qu ’au Zenit , & non pas à 40 . degrés,comme a dit Ticho.

704
Avril
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xvi . Avril.

AUTRE EXPERIENCE

Sur la variation de l ’aiman.

P  Lus les expériences font multipliées,Sc plus la vérité sedécouvre dans les Sciences , Sc singulièrement lorsque
les expériences ne sc contredisent pas , ou qu’elles ne sui¬
vent pas une certaine égalité de proportion , qui leur sert
même de fondement ; il n 'esc rien dans la nature qui n’aïe
son periode. *

Omnia commutât natura , & vertere cogìt.

L’aiman n’est pas moins un ouvrage de la nature , que les
autres êtres ; ainsi elle a fur lui le même droit qu’cllc a fur
les autres composés.

Ce jour-là je vérifiai les lignes méridiennes que j’avois
déja tracées dans le mois de Fevrier , je les trouvai tort justes
Sc  parallèles , Sc  je fus sûr de cette expérience ; car l'ombre
du fil perpendiculaire couvrit la ligne précisément dans lc
tems que la pendule battoit la seconde qui terminoit le jour.

L’aiguillc de ma boussole varia au Nord-
Esc de 6s 10''. ou j ' .

On ne sçauroit s’assurer de y. minutes dans ces  Observa¬
tions , les degrez sont fort petits dans une bousiole, Sc le tems
qui s’étoit écoulé depuis ma derniere Observation , étoit aussi
trop court pour s’appercevoir s’il y auroit eu quelque change¬
ment dans la variation ; Messieurs de l'Académie Roïale des
Sciences , fondés fur les expériences qu’ils en ont faites,
croient que cette variation est chaque année de n . minutes.

Le mois d’Avril ne distera pas du mois de Mars ; les vents
varieront de même, Sc les pluies furent astez fréquentes.

Premier May.

La conjonction de Jupiter avec le Soleil , qui devoir arri¬
ver le 2j - du même mois , suspendit mes Observations ; Ju»
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piter écoxt trop proche du Soleil , pour pouvoir découvrir ses-
Satellittes ; je 11’étois plus occupé que de la nouvelle que i 7 ° +-
Dom Gaspard Martin m’avoit donnée , &: celle que je reçus May
ce même jour -ci , par une lettre de Mr . la Touche , qui avoir
eu nouvelle du Navire qu ’il attendoit de Provence , Sc  fur
lequel je devois m’embarquer , me combla de joie : j’allai
le lendemain au Fort Ro 'ial pour l ’en remercier.

Tout le mois de May se passa dans l’attente du Vaisseau
de Mr . la Touche , Sc  à visiter mes amis , je fis quelques pe¬
tits voïages dans l’Istc , dont quelques -uns ne me surent pas
inutiles : car je rapportois presque toujours quelque chose,
qui pouvoir servir àl ’histoire naturelle.

DESCRIPTION

D ’unc Hirondelle ou Hirondo cantu Alaudam referens.

J'Entendis un matin un oiseau,dont le ramage ne diffé¬rois pas de celui de nos Alouettes ; comme il n ’étoit pas
encore bien jour , je ne pus le découvrir ; mais d’abord que
le jour parut , je fus aslez surpris de voir une véritable Hi¬
rondelle posée sur un rocher , demeure ordinaire des oiseaux
de cette cspece.

Cette Hirondelle est de la même grandeur , figure Sc cou¬
leur que celles de France , que nous nommons Martinets,
Sc les naturalistes Jpos , à cause que leurs jambes font fort
courtes , Sc  qu ’oncroiroit quellesn ’en ont point , lorsqu ’on
les voit posées quelque part.

La tête , le manteau Sc  presque tout le plumage est d’un
beau noir luisant , excepté le parement qui est blanc de lait
Sc  tout le dessous du ventre jusqu a la queue , les pennes Sc
les plumes de la queue font d’une couleur fade Sc  fans vi¬
vacité , le dessous des ailes , est gris foncé, de n^ ne que les
jambes Sc  les pieds ; les serres , comme à tous les autres oiseaux
de ce genre , font terminées par un petit ongle fort pointu
Sc  crochu ; on voit dans les mois de May , Juin Sc  Juillet quan¬
tité de ces oiseaux dans les Isles de l’Amerique.
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DESCRIPTION

J)'un Çoìland ou Lar/ts albo-nigcr Ihruvdinìs eau da.

LEcorps dccc Goilandn’est pas tout-à-faitsigros quecelui d’un nos Pigeons , Ion bec est noir , long d’un pou¬
ce Sc  demi , droit , roídc Sc  pointu -, son couronnement , son
manteau , ses ailes Se son parement sont d’un très -bcau noir,
lì on en excepte une tache blanche , qui est au-devant de fa
tête Le les deux maîtresses ou principales plumes dc fa queue
qui font de même couleur ; mais elles sont bordées de noir;
ics ailes ont une envergure de deux pieds Sc  demi, - le deilous
de leurs pennes font gris mêlé dc couleur de cendre , Sc  le
desious du ventre est blanc de neige ; fa queue a six pouces
de longueur , elle est fourchue , comme celle des Hirondelles;
lés jambes font fort courtes Sc  noires de même que fes pieds,
composés chacun dc quatre doigts ou ferres , dont l’un qui
est le plus petit , est situé au-dedans dc la jambe Sc  les trois
grands font situés en-devant , joints pat des cartilages , com¬
me les pattes des Oyes Sc  armés dc petits ongles pointus.

Ces oiseaux nichent fur la roche nue , ils ne pondent or¬
dinairement que deux oeufs , le double plus gros que ceux
de nos Pigeons , teints d’un blanc fort laie & marbrés par
des taches couleur de sang pourri , les unes plus foncées que
les autres.

Le même jour je tirai un autre Goiland qvii ne differoic
de celui -ci , que par le devant de fa tête , qui étoit blanc
de coton , tirant fur la couleur de cendre , à mesure qu ’il
approchoit du couronnement ; ía queue n 'émit pas forchué,
je l’appellai Larus aller nigro cinercus.

^DESCRIPTION

T>’un Héron  ou Ardea varia,

T E trouvai cette cfpece d’Heron , le long d’une ravine présJdc la mer;ía grolfcur est égaleàcelled’un gros Poulet,
W ne différé des Hérons dcl’Europe, que par la variété de

fes
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ses plumes , celles de son couronnement sont bleu -cendrécs,
celles du haut de son manteau sont tannées &: mêlées de
seuillc -morte , le relie du manteau est un mélange très -agréable
de bleu -cendré , de verd -brun &c  de jaune ; les plumes de son
parement sont blanches &: mêlées de quelquesplumes seuil le-
mortc ; les plumes des ailes sont variées , la moitié sont verd-
brunes , bordées de jaune, & les autres sont noires, & les pennes
sont de même couleur , entourées d’une petite bordure blan¬
che ; celles du ventre sont entierement cendrées , de même
que celles du tibia , Sc celles de la queue qui est fort courte,
sont d ’un noir clair ou noirâtre . Ses jambes sont d’un beau
jaune , de même que ses pieds , dont les serres sont termi¬
nées par des ongles noirs ; son bec noir est mêlé dc jaune
dans fa partie intérieure ;ses yeux couleur d’or sont ornés d’une
prunelle fort ronde , bleu -obfcurc & extremement luisante.

On ne trouve ces Hérons que le long des ruisseaux ; nos
François rappellent Cra-cra, parce qu ’il crie ainsi en volant , SC
les Caraïbes rappellent Jaboâtra.

xiv . Mat.

A six heures du matin , nous ressentîmes un tremblement
de terre , dont les secoustes furent si violentes , qu ’elles au-
roient renversé la maison , si elle eût été bâtie d’autre ma¬
tière , que de bois bien lié ensemble . Nous en sortîmes avec
précipitation , pour éviter de nous voir accablés sous ses rui¬
nes ; il arrive en pareille occasion tant de funestes accidens,
&; ce que l’on a à craindre alors dans des Istes , est si terri¬
ble , que l’idée feule en fait frémir , fur -tout lorfqu ’on
pense qu’il y en a eu d’enrierement abîmées , Sc que l’on en
S vu d’autres sortir de la mer,

DESCRIPTION

D ’une Plante nommée Draconticus triphyllus , laciniatus
dr perforât us , caule ferpentem referente,

LAbeauté de cette Plantem’cngageaàen faire la Des¬cription , quoiqu ’à peine initié dans la Botanique.
Sa racine est fort irreguliere ; il y en a qui sont presque

M m

1704.
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-ondes , de ce ;, i pied de diamètre , & d’autres moindres , de
704.  lotte qu on rc f eut rien établir fur leur grostcur , elle cil char-

nue Le presque dc me me consistance , que celle du CicUn.ea\
si substance in terre ure cil pâle , succulente ; son goût est sade,
& sans acrimonie ; fa partie convexe est couverte dc plu¬
sieurs ca'icux , semblables à des mammclons pointus , gris—
foncé , d entre lesquels il fort plusieurs grostés fibres , longues,
branchuës , tendres , couvertes dc plusieurs autres moindres fi¬
bres . Du milieu de ces mammclons , fort une belle tige , droite,
ronde , épaislc environ de deux pouces , qui s’éleve à la hau¬
teur environ de deux toises , variée & ondée par des lignes,
des points , &: des taches rouges , fur un fond argenté -, ou¬
tre cette variété , elle est encore toute parsemée de plusieurs
apophyses noirâtres , semblables à de petits piquans émoustés;
fa superficie quoique legerement sillonnée dans toute fa lon¬
gueur par plusieurs petites raies , paroît assez unie : toute fa
substance est fort tendre , à cause qu’elle n est composée que
d’une matière membraneuse & toute fistulcusc par quantité
dc tu taux de diverses grandeurs , fermésde distance en distance
par dc petites membranes étendues , comme la peau d’un
tambour , ou comme le timpan de l’orcillc.

Cette tige est fendue & creusée vers fa racine , en façon
d’un étui,  dont la lèvre superieure reborde & couvre l’infc-
xieure , qui s’ouvrc en fa saison , &: par cette ouverture pro¬
duit une autre tige semblable à la premiere ; toutes ces tiges
font terminées à leur extrémité ', par une feule feuille diviíée,
2 fa naistance , en trois branches également distantes les unes
des autres , en façon dc tripié renversé ; chaque branche est
encore soudivisée en sa longueur , en d’autres branches , &:
celles-ci en d’autres plus courtes ; toutes ces branches sont
garnies de côté &: d’autre , par des ailes qui occupent toute
leur longueur , en manière de petits feuillets , & par des
feuilles refendues s en sorte que la feuille en son entier , 2
un parfait raport aux feuilles aux découpures de nos An¬
géliques , que nous appelions vulgairement Angéliques de
Bohême ; car elles sont coupées de même , &: recoupées par
plusieurs lambeaux pointus aux deux bouts , comme les feuilles
du Laurier : leur substance est aussi tendre que celle de nos
Arum  ou Serpentines vulgaires > ce qu’on remarque encore
de fort particulier en cette plante , est de voir ses feuilles
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toutes balafrées par des ouvertures assez grandes.

Je n ’ai vu ni les fruits , ni les fleurs de cette plante , &
quelques habitans me dirent que les Caraïbes font un misterc
de cette plante , qu ’ils n’ont jamais voulu découvrir à personne.

Premier Juin .

Nous entendîmes le matin des coups de canon , qui nous
firent juger qu’ilétoit arrivé au Fort Roïal quelque Vaifléau
venant de l’Europe ; fur le soir Mr . de Galon qui fc trouvoit
alors au Lamentin , m’envoïa un de fes Nègres avec une let¬
tre de Mr . la Touche , par laquelle il m’avertiíïoit que son
Vaisseau venoit d'arriver , qu ’il ne feroit pas un long séjour
au Fort Roïal , Sc  que je me tinfle prêt pour partir au premier
signal . A cette nouvelle , ma joie fut enticre ; je la dissimulai
pourtant , assuré que Mr . de la Chapelle , fa famille &: tous
les voisins feroient mortifiés , lorfqu ’ils apprendroient que
je devois m’embarquer.

Le lendemain après avoir célébré la sainte Messe , en
action de grâces , je feignis d’avoir quelques affaires au Fort
Roïal , je priai Mr . de la Chapelle de me donner un che¬
val Sc  un Nègre pour m’accompagncr , ce qu ’il m’accorda
avec fa générosité naturelle , il s’ossrit même de venir avec
moimais  aïant des raisons pour ne lui pas découvrir tout -à-
fait mon dessein , je l’en remerciai ; & après avoir pris le
chocolat , je montai à cheval , &: me rendis chez Mr . la
Touche àl 'heuredu dîné . Je trouvai toute la maison en joie;
un grand nombre de ses amis étoit venu le féliciter furl ’ar-
rivée de son Vaisseau ; je lui en témoignai aussi ma joie , j’y
étois assez intéressé.

Après le dîné , Mr . la Touche me dit d’aller voir de fa
part au Fort Roïal , Mr . de Sainte -Cathcrine qui comman-
doit son Vaisseau Sc  l ’avertir que je m’embarqucrois avec lu:
pour faire le voïage de la nouvelle Espagne , je montai dom
à cheval Sc  m ’y rendis dans moins de trois quarts d’heure
je trouvai Mr . de Sainte -Cathcrine dans la Savane qui cí
au-devant du Port , je lui fis mon compliment fur son arrivée
& je lui appris le dessein que j’avois de l’accompagner dan
son voïageil  me parut en être fort content , Sc  ordonn
d abord à son Maître -d’hôtel d’aller avertir le Maître duNa-

M m ij
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vire dc faire construire une cabane dans la grand’chambrc,

704 . pour m’y loger ; jc pris congé de lui le soir , &: jc retournai
Juin. C]ÎCZ  Mr . ja Touche , où je demeurai les deux jours fuivans.

V. Juin .

Je partis le matin avec un des fils de Mr . la Touche Lieu¬
tenant d’une Compagnie : un accident qui m’arriva en che¬
min , pensa faire échouer tpus mes projets ; au pastage
d’une riviere , dont le bord étoit à pic , mon chevals’abba-
tit ; je tombai fur un pied , la cheville se déboîta , & j’en res¬
sentis une si vive douleur , que je ne pus me soutenir , ainsi
quoique la riviere ne fut pas fort profonde , puisqu’elle n’a-
voit pas plus dc quatre pieds je pensai m’y noïer ; le fils de
Mr . la Touche eut la bonté de me secourir & de me prêter son
cheval , & il ordonna même à son Nègre de m’aceompagner
chez Mr . de la Chapelle. Dès que j’y fus arrivé , il envoia
chercher un chirurgien qui me remit en fa place la cheville
du pied ; }c gardai quelques jours le lit , &c  grâces au Seigneur
&: aux foins du chirurgien , je fus bien -tôt guéri.

Mr . dc la Chapelle prévenu depuis long-tems , que je n’at-
tendois qu’une occasion pour paster à la nouvelle Espagne,
s’imagina aisément que je ne perdrois pas celle qui sc présen¬
toir ; )c ne crus donc pas lui en devoir faire plus long-tems
un mistere , j’aimois mieux d’ailleurs qu’il le fçut par moi-
même, que par d’autres , je lui avois trop d’obligations pour
lui donner sujet de sc plaindre.

xxx. Juin .

Le Capitaine m’enVo'faun de ses Matelots pour m’avertir qué
le lendemain il feroit fous voile; je me rendis à bord le même
jour, après avoir pris congé de Mr . de la Chapelle & de toute
fa famille ils me virent partir avec regret ; la commodité
d’entendre tous les jours chez eux la Meste , leur étoit d’une
grande consolation & d’un grand secours, fans cela ils étoient
obligés d’aller à la Paroisse , les Dimanches & les Fêtes par
des chemins que les fréquentes pluies rendolent impratica¬
bles , &■ils avoient trop de pieté pour manquer aux exer¬
cices de la Religion 3 mais enfin il fallut se séparer.
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Premier Juillet . 17 o
J Juill,

On appareilla à 8. heures du matin . La journée ne fut pas
grande , nous n’allâmes ce jour-là qu a S. Pierre , pour join¬
dre deux Barques armées en course , qu’on avoit destinées à
une expédition , fous les ordres de Mr . de Sainte-Cathcrine;
c'cst ce que j’ignorois ; Tune des Barques étoit commandée
par le Capitaine Baudrit Creole de la Martinique homme
demain , hardi , Sc  entreprenant ; son équipage étoit compo¬
sé de soixante Flibustiers ; l’autrc Barque étoit commandée
par le Capitaine Martin aussi armée d’un même nombre de
Flibustierson sçait assez quels hommes font ces gens-là , tous
les voiageurs de l’Amerique les ont fait connoître dans leurs
relations ; les redites font toujours ennuieufes.

L) abord que nous eûmes mouillé , j’allai visiter les RR.
PP . Jésuites mes anciens hôtes je demeurai chez eux jus¬
ques au départ de notre Navire qui ne fut que le quatrième
du mois ; le R. P. Vanel , saint vieillard , fous qui j'avoi^
fait autrefois les Exercices de dix jours , eût la charité de me
remettre dans les mêmes voies ; comme rien n’cít plus in¬
certain que la durée de la vie , Sc  fur -tout dans les volages
de mer , où l’on est continuellement exposéà la perdre , 011
ne peut trop prendre de sages Sc  chrétiennes précautions,
si on veut mourir dans la paix Seigneur,
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L Ematin après avoir célébré la sainte MelTe&demandéau Seigneur qu’il lui plut de nous conserver pendant
le volage , je pris congé des RR . PP . Jésuites , qui

voulurent m’accompagner jusqu’au Canot , qui m’attendoit
au bord de la mer.

Depuis plusd’un an , j’attendois à la Martinique quelque
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occasion pour palier à la nouvelle Espagnele Vaisseau appelle --
YAmbitieux > qui étok à Mr la Touche , comme jai déja dit , 170
monté dc soixante canons , & de trois cens hommes d’équi - Jihlh
page , commandé par Mr . le Marquis de Saintc -Catherinc,
leva 1 ancre le sept Juillet à neuf heures du matin , & fut
fous voile à midi , non pas pour aller surprendre Tille Monser-
rat , comme on avoir résolu mais pour aller faire la course
sur les Côtes dc la nouvelle Espagne ; je ne sçûs le secret de
la prétendue entreprise , que lorsque je fus arrivé à bord ; des
gens mal-intentionés , volant un armement assez considéra¬
ble , crurent que Mr . la Touche avoir quelque dessein en¬
fin ils découvrkent , qu ’il en vouloir à Tlste Mon serrât , ils
avertirent les Anglois , qui ne manquèrent pas de mettre
cette Iíle en seureté ; & de sc disposer à se bien deffendre,
en cas qu ’on vînt les attaquer . Croiroit -on que des gens d’une
même nation , qui devroient se maintenir les uns les autres
contre les ennemis de l'Etat , oubliassent jusqu’à ce point,
ce qu ’ils doivent à leur patrie ; Mais que ne fait pas Tcnvie?

Nusqvam réela acies.  Ovide.
Nous lovo'iâmes tout ce jour -là , pour attendre nos deux

Barques &: deux autres Bâtimens , un Espagnol &: Tautre
François , tous deux marchands , que nous convolâmes jus¬
qu ’à la Goira.

V 1. Juillet.

Le matin nos deux Barques parurent fous le vent , on leur
fit les signaux , dont on étoitconvenu , elles revircrentdebord
fut nous , & nous fîmes route de compagnie , entre le Sud-
Oiiest , &: le Sud-Oiiest ± Ouest par un petit vent d’Est-Nord-
Est . Le six nous continuâmes la même route fie Ciel ne pa¬
rut pas de tout le jour , nous estimâmes la latitude i zh 1~j' .

Vil. Juillet.

A 2X après midi nous découvrîmes au Sud j Sud-Est , Tlste
Orchile , à sept lieues environ de distance : félonies Cartes
dont je me servois , je pris cette Ifle pour Tlste Blanche . Cette
erreur m’en découvrit beaucoup d’autres , qui font répandues
dans toutes les côtes de la nouvelle Espagne ; sur les quatre
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- heures du soir , on appcrçut un Vaislcau muré à bas bord,
1704.  coures sos voiles au vcnc, apparemment qu’il nous avoir deja
Juillet, découvert ; 011 mit a abord le cap fur lui , espérant qu’on pour-

roit le joindre avant la nuit ; en esset, on s’apperçut une de-
mie-heure après qu’on l’avoit iort approché , puisque sans
lunette on reconnut son pavillon Hollandois ; peu de teins
après , il arbora pavillon blanc ; nous arborâmes le notre,
Le on tira un coup de canon fans baie pour rassurer , il ne
laissa pas de continuer fa route , fe devant de nous ( il n'a-
voit pas tort ) comme la nuit s’approchoit , & qu’il fallut ame¬
ner nos huniers pour attendre notre petite Escadre , qui ref-
toit fort de l’arriere , on crut à rapproche de la nuit , qu’on
agiroit plus prudemment de lever chaste, d’autant mieux , que
ce Vaisseau Hollandois qui ne perdoit point de tems , faifoit
route à l’Est, ce qui nous éloignoit de la nôtre ; nous fça-
vions d’ailleurs que l’Iste Orchile étoit entourée de plusieurs
écueils , & ne connoissant pas ces mers , nous aurions pq
nous jetter fur quelqu ’un , & perdre notre Navire . Dans le
tems que nous chassions ce Vaisseau, nous découvrîmesl’Isle
Roca au Sud-Oiiest^ Ouest ; en levant chaste nous revirâmes
au large; on tira un autre coup de canon pour rasturer le Na¬
vire nous filmes fanal durant la nuit , il le fit aussi, ce qui
nous fit croire qu’il viendroit nous joindremais  plus rusé
que nous , il s’en donna bien de garde ; nous suivîmes la
même route juíqu’à trois heures après minuit , les vents
furent frais , & varièrent de l’Està l’Eít-Sud-Est.

Viíi. Juillet.

Ee matin nous ne vîmes plus le Navireà  huit heures l’Ists
Roca nous restoit à l’Ouest± Sud-Est environ à six lieues : la
terre de cette Isle nous paroissoit fyrt basse, aussi nous n’o-
sâmes pas l’approcher de trop près , ces terres balles mar¬
quent ordinairement qu’à ces endroits , la mer a peu de fonds;
notre Capitaine voulut s’en allurer , il fit signal au Brigan¬
tin , un des Bâtimens de la Flotte , d’aller reconnoître , si nous
pourrions monter la pointe du Nord -Oiiest de cette Isle ; le
Brigantin y mit le cap , deux heures après il fit route à l’Oiiest-
Nord -Oiiest , ensuite au Nord -Otiest^ Ouest, courant le long
de la côte de cette Isle , j’observai à midi la hauteur dfq ? e>-
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-le , je ia trouvai par lc Carder Anglois de iu 1. jS / .

Nous prolongions alors la terre de Tille , environ à une
heure dc distance , le cap à TOiicst , pour parer une pointeà TOuest -Sud-Oûest ; d’abord que nous eûmes doublé cette
pointe , on mit lc cap au Sud ^ Çud -Est ; les vents Te ran¬gèrent à l’Eft , au coucher du Soleil , les vents fraîchirent;
lc cap plus à i’Oiieít dc Tille Roca , nous reíloit au Nord-
Eíl -j-d’Eít environ à quatre lieues dc diílancc ; devant la
nuit on prit les rits dans les huniers , après les avoir amenés
tout -bas , appréhendant , comme il ventoit par rastalcs , dedémâter , ou de sombrer fous voile . L’Iílc Roca cít un astem-
blagc de petites Isles , entre lesquelles il y a de bons mouil¬
lages , où les vaisseaux peuvent carcner fort commodément.

ix . Juillet.

A deux heures du matin , dans la crainte où Ton étoic
d ’investir la terre durant la nuit , on revira Sc  on mit l’amure
à tribord , on tint cette route pendant deux heures , &: lors.
que lc jour commença à paroître , on mit lc cap à terre . U ne
brume fort épaisse nous cacha la terre jusqu 'à sept heures;
elle sc dissipa insensiblement , Sc  nous laissa voir au Sud de
hautes montagnes ; nous nous rangeâmes au plus près du vent,
quialors s’écoit tiréà TEst-Nord - Eít ; à 8. heures nous décou¬vrîmes la GuairaauSud -Sud-Oûeíl , environ à trois lieues Sc
demie de distance ; comme notre petite Flotte étoit restée
de Tarricre , nous mîmes côté en travers pour Tatcendre ; du¬
rant ce tems-là , nous arborâmes pavillon Sc  flamme Espagnole,
pour rassurer les gens de la ville , qui ne laissèrent pas de
prendre Tépouvante . Lorsqu ’ils nous eurent découvert , ils
tirèrent deux coups de canon , pour avertir ceux de la côte,
Sc  deux Vaisseaux François mouillés à TOiiest de la Ville ,
n ’aïant pas moins de peur que les habitans , filèrent leurscables , Sc  mirent à la voile . Toute notre Flotte avoir mis,
comme nous Pavillon Espagnol : d’abord qu’elle nous eùt
joint , les Capitaines des Bâttmcns destinés pourla Guaira,
prirent congé du notre , le Brigantin vint nous passer fous
le vent , il nous salua dc trois coups de canon , on lui ren¬dit le salut , en criant comme lui trois fois , vive le Roi.  Mr . de
4>ainte -Catherine ordonna au Capitaine dune de nos Bar»

N n
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_ _ ques, appellée la Diligente de convoies jufqu’au mouillage, le
1704.  Vaisseau Espagnol le Brigantin , &: d’amener à son retour
Juillet, deux bons Pilotes pratiques , n’aïant personne sur son bord,

qui eut navige le long dc^ Côtcs de la nouvelle Espagne.
A deux heures du soir , la Diligente arriva ; elle portoit

les deux Pilotes que le Capitaine Baudrit s’étoit chargé d’a¬
mener. Lorsqu’ils arriveront à bord , & qu ils sçurent que nos
Bàtimens alloient faire la course sur les cotes de la nou¬
velle Espagne , ils' avertirent notre Capitaine , qu’il y avoir
dans une anse appellée Choacha, un Navire Hollandois , armé
de quatorze canons , lequel étoit en traite fur cette cote ils
nous apprirent aussi que les deux Vaiíïeauxqui avoientmis
à la voile , au signal du canon de la Ville , étoient deux Vais¬
seaux François , le Dragon VHermione, qui portoient Mr.
de Landes Directeur général de la Sientc , envolé pour faire
rendre comte à tous les Directeurs particuliers de cette Com¬
pagnie.

A la nouvelle que nous donnèrent les deux Pilotes prati¬
ques , on se disposa à surprendre ce Vaisseau Hollandois;
on ordonna à nos Flibustiers déranger la terre , le vent étoic
à l’Elt médiocrement trais . Comme nous avions mis côté ca
travers , pour atttendre la Diligente , on fit servir , &c  on mit
le cap à rOucst-Sud-Oiicst ; au coucher du Soleil , Panse de
Jîhtiquerkhi environ à six lieues de la Guaira , nous restoit
au Sud-Sud-Oiiest à trois lieues & demie ; nous cotoiâmcs la
terre , les deux Pilotes nous alant asturés que ces côtes étoient
fort faines. La hauteur des montagnes dont ces côtes font
bordés , nous avoient déja confirmé , ce que ccsPilotes ve-
noient de nous dire. A neuf heures du soir , nous fûmes pris
du calme , à quoi nous nous attendions durant la nuit , à
cause des hautes montagnes.

x. Juillet.

Un petit vent de Nord -Est se leva le matin , mais noS
Barques étoient fur Barrière, & si éloignées de nous , qu’o-
bligés de mettre côté en travers pour les attendre , nous per¬
dîmes beaucoup de chemin , &: d’abord quelles nous eurent
joint , nous continuâmes notre route . A onze heures du ma¬
tin nous nous trouvâmes par le travers de l’ance Choacha :
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ftos Flibustiers allercnc la rcconnoîtrc , mais n’y aïant pas-
trouvé le Navire qu’on avoir assuréy êcre moiiillé, nous pour- 1 7 0
suivîmes notre route jufqu’à sentrée dc la nuit , qu’on mit Ju‘ ê
le cap à rOiiest ì N ord-Ouest , appréhendant qu’cn suivant
la route de l’Oucst , que nous avions tenue durant le jour,flous ne tombassions íiir les Istes de Portc-Cabillo.

x 1. Juillet.

Le matin , les Mots Burburata  éloignés de la Tcrre -Fcrme,
environ une lieuë Sc demie , nous restoient à une lieue , au
Sud -í- Sud-Est : on apperçútune Barque au me me endroit ;nos Flibustiers se trouvèrent malheureusement en calme sur
notre arriéré , Sc ne purent aller saborder , ce qui obligea
Mr . de Saintc-Catherine d’armer la Chaloupe &: le Canot
du Vaisseau. Les gens de la Barque s’étant apperçus de notre
manœuvre , mirent à la voile , comme ils estoient mouillés
près de terre , ils profitèrent du vent qui en vient le matin»
mais malheureusement pour eux , la Chaloupe armée de trente
bons Matelots , & le Canot de quinze , voguèrent avec tant
de diligence , qu’ils la joignirent bien-tôt . Après avoir cssiiïé
son feu , sans qu’aucun de nos gens fut blesté , ils sabor¬
dèrent Sc senleverent : à peine fut-elle remise, que les gens dc
la Chaloupe apperçurent tout près de terre, une autre Barque,
que les Islots leur avoient caché. Comme elle avoir mis à la
voile, ils nagèrent fur elle, mais l'équipage dc cette Barque saisi
de peur, &: voïantqu ’ils ne pouvoient paséchapcr des mains
de nos Matelots , jetteront leur fonds dans leur Canot , Sc
s’y étant embarqués au nombre de vingt-cinq , se sauvèrent
n terre , Sc abandonnèrent leur Barque , où il ne demeura
que le seul Capitaine . Nos gens revinrent glorieux : ceux du
Canot conduiíoient une des Prises , Sc la Chaloupe condui-soit sautre . Durant cet intervalle de tems , le calme aïant
cessé, il sortit du même endroit , íix autres Barques, Sc nos
Barques Flibustieres aïant commencé à íentir les vents , chas
serent sur ces Barques , dont ils prirent deux : les autres
se servans du tems qui íè pasta durant le combat , qui ne fut
pourtant pas tort long , forcèrent de voile , pour échapcr :
Sc nos Flibustiers voïantqu ’ils ne pouvoient les joindre devant
la nuit , amenerent leurs prises , Sc lorsqu’ils les eurent re-

N n ij
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_ miles au Capitaine , ils firent voile au large , esperanr dd
1704 . rencontrer dans la nuit,  les Barques qui étoient échapécs.
Juillet. Sur ces entre faites , nous découvrîmes au large un Navire,

qui avoit le cap fur nous , nous le crûmes d’abord être la
Conserve de ce Convoi de Barques &: à l’instant nous revi-
râmes fur lui j notre manoeuvre ne lui plaisant pas, &: ap¬
préhendant cc qui lui feroit arrive , s’il eut tenu fa route,
il revira au large.

A quatre heures du soir nous mouillâmes à Torto-Cabillo'
ou Goíso-Trifle ; à dix brasses fonds de vase , on s'astorcha
Nord -Nord -Oiiest , Sc Sud-Sud-Oiiest ; on trouve la sonde
à deux lieues &: demie au Nord -Oiiest à trente brasles fonds
de fable vazar : lorfqu’on eût mouillé , on envola le Canot
à terre , vers quelques hommes qu’on y apperçût , qui nous
croïant ennemis , tirèrent fur nos gens trois coups de fusils,
pour les empêcher d'aborder à terre ; les nôtres leur crièrent
de loin , que nous étions François Sc que le Vaiíleau qui ve-
noit de mouiller , étoit Navire dc guerre. Sur leur parole,
ils larderont approcher le canot , Sc après avoir parlementé,
ils leur permirent démettre à terre ; ils trouvèrent à l'em¬
bouchure du Fleuve Cabillo , qui vient mouiller ses eaux
dans ce golfe , avec celles de la mer , deux gros Barreaux Es¬
pagnols chargés de cacao &: de quelques cuirs ; les Capitaines
ou Patrons de ces Barreaux offrirent à nos gens des rafraî-
chiílemens. La nuits ’approchoit , Sc comme il est dangereux
dc se trouver à terre dans ces contrées , à des heures indues,
les Sauvages qui y habitent , 11’aïant encore rien perdu de
la férocité de leurs pères , ils revinrent à bord.

Christophle Colomb Génois de nation , fut le premier qui
découvrit la Terre -Fcrme de l’Amerique dans le premier vola¬
ge qu’il fit en 149a. Sc qu’il entreprit au hasards la premiere
qu’il trouva fut l*lste Guanabanì, une des Lttcaycs; après avoir
reçu des habitans toute sorte de secours, il en partit quelques
jours après : le lendemain dc son départ il découvrit une au¬
tre Iste , qu’il appella de la Conception, parce que c’étoit le
jour qu’on celebroit cette fête : il en découvrit encore une
autre le jour suivant s mais n’aïant rien trouvé de particu¬
lier dans toutes ces Isles, il continua ses découvertes , Sc ar¬
riva à l’Islc de Cuba,  où il mouilla quelques jours après.Com¬
me il ne trouva pas cc qu’il desiroit , il mit à la voile , Sc
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ll rencontra une grande Isle qu’il nomma YEspagnole ( c 'eíl-
celle qu’on appelle aujourd’hui San-Domingo) il s’y arrêta , & 1704.
y slt bâtir un Fort qui fut achevé dans dix jours . Colomb Jaillet.
y laisla trente hommes , pour le garder , & il retourna cn
Espagne. II lui fallut dans ce voïage toute lâ prudence pour
contenir dans le devoir ses équipages , toute la fermeté,
pour s’opposer à leurs entreprises , ilséteient à tous mornens
fur lc point 4e í"c révolter : mais enfin il termina heureuse¬
ment son volage : &: fut reçu en Espagne, d’une maniéré
à contenter 1ambition du plus fier Courtisan . Lc Roi la
Reine lui firent l’honneur de lc faire asléoir en leur présence,
la tête couverte,honneur qui n’est du qu’aux Grands d'Espagne.

Dans son second volage cn 1493. il découvrit les Isles
Antilles , de-là il pasla à une grande Isle, qu'il appclla S.
Jean-Baptiste , &: qu’on connoit aujourd'hui fous le nom de
Torto-Rìco.  De -là il sc rendit avec toute sa Flotte , à l’cn-
droit de l’Islc Espagnola , où il avoit bâti un Fort dans son
premier voïage : il isy trouva plus de fort , les Insulaires
l’avoient démoli 1il n’y trouva plus auíîï aucun de ceux qu’ií
avoit laisle pour lc garder , il y a apparence qu’ils avoientété
égorgés , ce qu’il lui fut imposlible de découvrir. Ce malheur
imprévu fit changer à Colomb de résolution ; il abandonna
l’Iíle Espagnola, Sc  tira vers l’Esl : il rencontra clans íà rou- ’
te une Isle fort agréable , où il débarqua tout son inonde , &
y bâtit une petite ville ; dès quelle fût achevée , il établit
une Colonie , &; renvoïa en Espagne , douze de ses Vais¬
seaux , gardant les cinq qui lui resloient pour s en servirdans l’occasion.

En 1494 . Colomb peu accoutumé de demeurer si long-
tems tranquille , médita un voïage vers1’Oiicst ; il arma pour
cette expédition un grand Vaislcau& deux Caravelles : aïant
fait route au Nord de l’Isle de Cuba , il y découvrit plusieurs
petites Isles; mais arrivant au cap S. Antoine , les tempêtes
&: les orages qu’il venoit d’esliuer au Nord de cette Isle, le
firent refondre à faireroute au Sud , & retourner ensuite â sa
petite ville , il découvrit en chemin la Jamaïque ; de -là il tira
vers l’Espagnola , cotoïa toute cette Isle& se rendit à la ville,
dont il étoit Fondateur . Les Espagnols inquiets le traitèrent
quelque tems après avec mépris , & ils écrivirent même en
Cour , contre lui ; cette conduite lui donna beaucoup de cha-
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-gun , le 6c resoudre à palier en Europe , pour se justifier des
1704 - fausses accusations qu ’on avoir intentées contre lui , Sc  soû-

Juillet. tcnir son autorité Sc  la dignité de Vicc-roi des Pais qu ’il
venoit de découvrir.

Colomb s’étant pleinement justifié , Sc  étant rentre dans
les bonnes grâces de leurs Majestés , qui le rétablirent dans
tous les droits Sc  les prérogatives qu’on lui avoir accordées,
partit dc S. Lucar  avec lix Vaiflcaux en Tannée^1498 ; ce fut
son troisième voiage , dans lequel il fit la découverte dc la
Terre -Ferme de l’Amerique Sc  des côtes de la nouvelle Espa¬
gne . II toucha en passant aux Canaries , pour y prendre quel¬
ques provisions ; de-!à , il cnvo'ia trois de ses Vaisseaux à l’Iîle
Espagnola , Lc pour lui il prit la route des Istes du Cap-verd,
dans Ic dcílbin de tirer toujours vers le Sud jusqu ’a î'Equi-
noxial ; mais il trouva les chaleurs si extraordinaires , à dix
degrez Nord de la Ligne , que l'équipage pensa mourir ; ce¬
la l'obligea de changer de route &: il mit le cap à l’Oùest . Peu
dc jours après il découvrit fur lavant , une Iste qu 'il nomma
la Trinité , Sc  poursuivant sa navigation , il arriva sur les
côtes d’une grande Terre , qu ’il prit pour une grande Isle.
II la cotoïa , mouillant aux endroits où il trouvoit afiez dc
fonds pour son Navire . Les Sauvages de ces quartiers deícen-
doient des montagnes , étonnés de voir des hommes vêtus
différemment deux , Sc  qui parloient une langue incon¬
nue , cependant Colomb trafiquoit avec eux , Sc  ilamaflade
la forte quantité d’or Sc  de pierreries : jugeant ensuite que
sa présence étoit nécessaire à l’Ille Espagnols 3 il mit à la
voile Sc  s ’y rendit.

Cette grande Terre que Colomb avoir si long -tems cotoiée
fans en trouver la fin , lui fit faire plusieurs réflexions , &:
il lui échapa de dire , qu’il croioit avoir découvert le conti¬
nent du nouveau monde . Cette nouvelle se répandit bien¬
tôt en Europe , Sc  donna occasion à Alonz,od’ojada , d ’y aller
tenter fortune . En Tannée 1499 . il partit du Port Sainte-
Maric avec quatre V ai fléaux, il fit route au Sud-Oúcst , 27.
Jours après il découvrit une terre , il la cotoia jusqu ’a un grand
golfe qu’il appel la Venefula,  à cause de sa rcflemblance avec
Venise : Ojada n’aiant trouvé lur toute la côte m or , ni pier¬
reries , comme il esperoit , poursuivit sa route jusqu au cap
dc Vêla , mais il ne fut pas plus heureux , ce qui le dé te r-

f
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tnina à rcvirer dc bord , à retourner à l'Ule Marguerite , où
jl avoir deja passe , &c  d ’où il partit pour rifle Espagnols.
Colomb fut donc le premier, qui découvrit dans son troisième
volage , le continent du nouveau Monde . Ojada continua
cette découverte depuis l’Istc Marguerite jufqu’au cap de
la Vêla ; mais reprenons la fuite de mon volage, dont cette
digression m’a fait sortir.

Avant la nuit on arma une des prises , qu’on cnvoïachaslcr
une Barque qu’on découvrit ; mais comme nos gens ne purent
la joindre , avant nuit close , &: qu’ils ne purent connoître
lés forces pendant l’obscurité , ils la gardèrent jusqu au jour.
Peut-on dire après cela que les Flibustiers font téméraires,
ôc  que leur bravoure ne leur permet pas d’agir avec prudence.

xil. Juillet.
La Barque qu’on arma le soir , arriva la matin avec la prise,

les Flibustiers nous dirent qu’ils ne l’avoient abordé qu’au
jour naiílant , &c  qu ’ils furent surpris de ne trouver pour tout
équipage que cinq pauvres Matelots chargés de quelques
lettres pour des Marchands dc Curaçao. A neuf heures du
matin la Vigie sit signal de quatre Batteaux ; nous crûmes
d’abord que nos Flibustiers auroient fait prise.

A dix heures du matin , je descendisà terre pour n’être pas
surpris : à l’heure de midi , je montai mon grand Anneau
Astronomique , & je fis l’observation suivante.

OBSERVATION

Pour la hauteur du Pôle de  Golfo-Tristc.

H  Auteur méridienne,Nord du bordsupérieur apparent du Soleil
Réfraction moins la parallaxe

Donc hauteur véritable du bord supérieurDemi-diamctre du Soleil
Donc hauteur véritable du centre
Déclinaison septentrionale du Soleil
Donc suplement de la hauteur dc l'E-

quateur
Et hauteur du Pôle

78L 48/. yy' .
9-

78. 48. 46»
l 5 50.

78. 32.. 56.
2. 1 . 57- JZ.

I OO. 3 ° . 48.
10. 30. 48.

1704
Juillet
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A quatre heures dulòir , les quatre Barques que la Vigie

avoir vues le matin , arrivèrent . Nos Flibustiers ne furent
pas satisfaits des deux prisés qu’ils amenerent , leur cargaison
étoit de peu de valeur , & les dépouilles des Matelots étoienc
si minces , qu ’ils n’y voulurent pas même toucher.

x 1 1 1.Juillet.

Nous eûmes durant la nuit deux ou trois grains fort pc„
fans ; la journée fut pourtant fort belle ; les vents furent
tout le jour au Nord -Est , je descendis le
matin à terre ; j’obscrvai à midi la hau-
tcur du bord inférieur du Soleil de 78 ’. 25' . 5' .

Réfraction moins la parallaxe 9-
Donc véritable hauteur du bord inférieur 78. 24. 56.
Dcmi -dramctrc du Soleil 1 í- 50.
Donc hauteur du centre 78. 4° . 46.
Déclinaison septentrionale . 2.1. 49> 38.
Donc suplçmcnt de la hauteur de TE-

quatcur I OO. 30. 24.
Et hauteur du Pôle 10. 30. 24.

Disscrcnce entre les deux Observations 24.
Moitié de cette différence 12.

Ajoutés avec la moindre hauteur obser¬
vée le 13. donne la hauteur véritable du
pôle de 10. 30. 34.

La même Observation a été raportée dans les Mémoires
de TAcademie Roïale des Sciences , Tannée 1708.  page
6 ; mais il s’y est glisté un faute d’imptelsion coniide-
rablc ; car au lieu de bord intérieur du Soleili , on lit bord
supérieur , ce qui fait une erfeur dans TObse-rvation de la
hauteur -du Pôle , de tout le diamètre du Soleil.

Le jour précédent nous avions entendu chanter dans les
bois , des Poules sauvages ; comme Tlssstoire des animaux
m’avoit toujours plu , je me munis le matin d’un fuiil , en
partant du bord , 6c après mon Observation , j entrai dans
le bois , 6c je n’y etois pas bien avant , lorsqu une de ces
Poules , sortit des broussailles , au bruit que je faifois : je
la tirai , 6c content de ma chasse,  je me retirai à bord ou.
après avoir représenté dans mon histoire cette Poule au
naturel , j’cn hs la Description suivante,

" ' Description

V
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DESCRIPTION 1 7 0 4
Juillet.

D'une roule sauvage  ou C\dlina silvcjìris caudâ longiori ,
vulgo  Katrakas -Katrakas.

C Erre efpcce dc Pouleatout le port dc nos Faisans,clic estun peu plus petite , fa démarche est toute semblable à celle
de nos Poules domestiques , Sc  ellemcnc de même ses poussins.

Son bec est presque semblable à celui dc nos Ramiers Sc
n’en diffère qu ’en ce qu ’il est un peu plus court Sc  plus so¬
lide , sa couleur est bleuâtre , Sc  il est ouvert vers le milieu
par de grandes narines , fendues en long : les yeux font fort
amples , bleu -obscur , entourés d’un petit cercle rouge :
son couronnement est gris -foncé , meslé jusqu ’à son parement
d ’un gris d’ardoife , son parement est roux -châtain , ainsi que
lo dessous de ses ailes , son manteau , son col Sc  tout le reste
du corps est mélangé dc gris , de roux Sc  de verd confon¬
dus ensemble , st on en excepte le bout des pennes , qui est
un peu moins chargé que le reste.

La queue a environ 7 . pouces Sc  demi de longueur , oempo-
see  de 11.  plumes ardoisées , meílangccsd ’un verd-foncé , dont
on nes ’apcrçoit selon que la position de l’oeil , les r . plumes du
milieu son t d une même teinture ; mais les collatérales ont leurs
extrémités teintes d’une bande couleur feûille -morte foncée.

Les jambes ne diffèrent de celles de nos Poules domesti¬
ques , qu ’en ce qu’ellcs font plus longues Sc  d ’un noir fort
clair ; leurs serres ont leur partie fuperieure teinte de rou¬
ge , Sc  sont terminées par un ongle long , pointu & crochu.

On ne lçauroit distinguer le mâle d’avec la femelle , ni
par la grandeur du corps , ni par la diversité du pltlmage,
m en sin par aucune marque extericure ; mais on les distin¬
gue par la trachéc -artere du mâle ; car après qu’elle est des¬
cendue iniques au-destous du ventre , elle remonte vers le
gosier pour s’alier s’infercr dans les poulmons , ce que j’exa-
minai le lendemain fur six que je tirai ; c’est - là la seule diffé¬
rence que j 'ai trouvé entre le mâle Sc  la femelle de cette
especc : le peu de tems que nous demeurâmes mouillés dans
cette rade , ne nous permit pas de faire d’autres remarques.

Cet Oiseau est d’i/h goût excellent : 011 en voit à plusieurs en-
dfoits fur les côtes dc la Terre -Fcrmc . Les Sauvages les appcl-

O o
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lent KatraKas-Katraxas > nom tire du chant de ces animaux.

Le jour que nous mouillâmes , on tira un coup de canon,
au bruit duquel les Sauvages descendirent des montagnes Sc
sortirent des bois , dont tout le pais est couvert : ils vinrent
fur le bord de la mer dans leurs équipages ordinaires , je veux
dire tout nuds , n’aïant qu’unc ceinture d’une petite &: me¬
nue racine , autour de laquelle , quelques-uns d’eux avoient
quelques plumes , aussi bien qu’à leurs têtes : je ne fçaurois
palier fous silence , une action d’un de ces Sauvages, qui
nous donna sujet de rire . Un de nos Matelots avoit jette
dans la mer une vieille perruque , qu’un de ses camarades
meilleur ménager avoit retiré de l’cau , &c  mit sécher au
Soleil un Sauvage la vit , il lui en prit envie , & a'iant
demande par signes, s’il la vouloir vendre , il lui en offrit
trois piastres, que celui-ci prit fans balancer ; &c  d’abord que
le Sauvage fut maître de la perruque , il la mit fur fa tête, fe pro¬
menant à grands pas fur le rivage, &; regardant avec un air fier
ícs camarades, comme s’il fut parc des plus riches ornemens.

Je m’informai de ces Sauvages quelles étoient les produc¬
tions de leurs terres Le quels animaux elles nourrissaient,
ils me répondirent que le Mays, qui leur sert de pain , y étoit
fort commun , aussi bien que le Magnoc Le le Cacao, Le qu’ils
avoient de toutes les racines que nous avons dans nos Iílcs,
Patates , Ignames Le autres : que ce pais nourrissait grand
nombre d’animaux fort dangereux , Tigres , Caïmans ou Cro¬
codiles , Serpens d’une prodigieuse grosseur Le austi venimeux
que ceux de la Martinique ; ce qui me fut confirmé par un Reli¬
gieux de l’Obfervance, dont la Cure n’étoit qu’à dix lieues de¬
là , Le qui vint pour acheter quelques bardes fur les Vaisseaux.

Je demandai encore à ce R. P . quel étoit le tempérament
du Pais , il m’assura que l’air y étoit bon , excepte depuis le
commencement du mois de Juillet , jusqu’au mois d’Octobre,
que durant cetems-là , le tonnere y gronde continuellemenr,
& avec un bruit épouvantable , nous en fumes témoins le
peu de jours que nous demeurâmes mouillés dans ce golfe : les
pluies continuelles durant ces trois mois , rendent le pais fort
humide Le corrompent l’air , ce qui cause diverses maladies ;
les vents varient alors de l’Oiiest au Nord -Oiiest : le reste de
Tannée , les vents ne varient que du Nord -Est à l’Est-Nord-
Tst , Le ils purifient l’air , qui est très-fain durant les autres
neuf meis de l’année.
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Lc matin nous descendîmes à terre , quelques Flibustiers
&L  moi , dans le dessein daller laver quelques linges dans
11 ne rivière que nous avions vu le jour précédent à cent pas
de l’endroit où nous étions mouillés ; nous fumes surpris de
ne la plus trouver. Un des nôtres s avisa de dire que les pluies
n ’alant pas discontinué de toute la nuit , Lc le rivage n’étanc
qu ’un sable mouvant , l’abondance des eaux pourroit avoir
changé son lit A deux cens pas de-là nous apperçùmes deux
Sauvages , nous allâmesà eux , Lc les aiant joints , nous leur
demandâmes qu’étoit devenue la riviere que nous avions vu
les jours pastés, ils nous répondirent qu’elle avoit changé son
lit : en effet à quarante pas de-là , nous vîmes ses eaux se
mêler avec celles de la mer : quoiqu ’elles fussent extreme-
ment troubles , nous ne laiíïames pas d’y laver notre linge,
dans la crainte de ne trouver de long-rems la même commo¬
dité ; cette riviere étoit peu profonde fur ses bords , je crus
qu ’elle l’étoit de même partout , ses eaux extrêmement
troubles m’empêchoient d’en juger ; malheureusement le mor¬
ceau de savon dont je me servois m’échapa des mains , je
courus après pour le ratraper , je rencontrai un grand creux
fort profond , j’y tombai,ôc quoique peu altéré, j’y bus tout mon
saoul : par un bonheur singulier les Flibustiers s’en apper-
çûrent , ils se jetteront tous à l’instant dans la riviere Lc fans
consulter le danger , ils ne penseront qu’à me retirer de l'en¬
droit où jetois prêt de perdre la vie : ils me remirent à terre,
&ù  j ’achevai mon savon âge , le Soleil extremement chaud,
sécha bien-tôt Lc mon linge Lc mes habits . Durant ce tems-
là je tirai l’Oiseau dont je fais ici la Description.

DESCRIPTION

D’un Héron ou Calidris Leucoph&u.

CEtte especcde Héron ressemble beaucoupàcelle que lesLatins appellent Ardea flellaris. Sa queue est courte , son
bec , ses jambes Lc son col fort longs , ils vivent de même

O o ij
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dans les païs marécageux & le long des rivières.

Sa grosleur égale celle d’un de nos pigeons , son bec a deux
pouces &: demi de longueur , il est droit , son extrémité
émou liée est noire & tout le reste de ce bec , bleu-azurc j
son couronnement , son manteau & son vol sont gris-clair
exceptés quelques plumes des ailes qui sont noires &; les
pennes moitié noires & moitié blanches :son parement &. tout
le dessous du ventre sont blancs , ses jambes &: sos pieds com¬
posés de quatre doigts terminés par un petit ongle noir , sont
de même couleur que le bec.

xv . Juillet -

On résolut de fe débaraíler des Prisescar  on nTavoit pas
de provisions pour nourrir les équipages , & . nous étions
dans des parages , où il étoit impossible d’en trouver , on
travailla à cn retirer les marchandises t on en chargea la

.meilleure des Barques , & le lendemain elle sit voile peur la
Martinique , sous le commandement de Mr , Jambon à qui
on donna dix hommes pour la manœuvre , &: on le fit con¬
voler par le Capitaine Martin quicommandoit une des Bar¬
ques armées en course , montée par trente Flibustiers : les
autres Prises furent vendues fur la côte , à l’exception d’une
fur laquelle on embarqua tous les Prisonniers , qui ne fer-
voient à bord qu ’à diminuer nos provisions : ils firent voile
le même jour pour l’Iste Curaçao . Je pris ce jour -là, . fur le
bord d’un marais quelques Oiseaux particuliers.

DESCRIPTION

D'une foule  ou Gallinula falujlris-

C Ette Poule est de la grosseurd’une de nos Perdrix;sorìbec est semblable à celui de nos Poules ; depuis fa racine
jufqu ’au milieu des narrines , il est d’un beau jaune tant à fa
partie fuperieure , qu a Finferieure , &: le reste jufqu ’à son
extrémité , estgris -jaunâtre , ses narrines fendues cn long , sont
percées à jour ; cette Poule a au-devant de fa tête , un écusson

.qui couvre la naissance du bec , formé par une peau fort unie,
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épaisle &c  taillée cn fer de pique ,• ses yeux font petits , la pru¬
nelle blcu -noir luisante >entourée d’un cercle couleur d’or;
tout son couronnement est d’un beau noir -luisant , qui fe
termine d’un côté à la naistancc de son parement , &; de l’au-
treà celle de son manteau : son parement , son manteau & son
vol sont teints , d’un très -beau bleu -d’indigo , mêlé d’un peu
«Parut , ses pennes font bleu -obfcur à leur partie supérieure
&: à l’inferieure gris -obseur ; fa queue de même couleur , est
fort courte , & les plumes au tour de l’anus sont blanches.

La femelle ne distere du mâle , qu ’en ce qu'elle a son cou¬
ronnement fauve-foncé , son manteau de même couleur , son
parement blanc , son vol verdâtre , mêlé d’un peu de fauve,
les pennes d’un bleu -celeste , mêlé d’un peu de verd.

Ces Oiseaux sont fort maigres ; ils ont un goût maréca¬
geux , aster désagréable ; nous ne laissâmes pas de profiter de
ceux que nous prîmes , je me scrois même estimé fort heu¬
reux d’en trouver autant , les deux premiers jours de notre ar¬
rivée . Tout occupé de mes Observations , &: n’aïant pas occa¬
sion d’aller à bord , après qu ’cllcs furent finies , nous fumes
obligé mon compagnon & moi de paster toute la journée à
terre , avec un pain fort petit , &: de l’eau trouble de la ri¬
vière dont j’ai déja parlé.

Le même jour fur le soir , allant joindre le Canot qui
m’attendoit fur le bord dc la mer ; je tirai un autre Oiseau
aster singulier , que je rencontrai par hasard fur le rivage.

DESCRIPTION
t

D ’un Oiseau appelle Hamantopus marinus.

C Et Oiseau est gros comme un de nos Pigeons,&ressem¬ble fort à une beccasse ; la longueur de son bec est de
quatre pouces six lignes , droit &c  rouge comme du corail,
tranchant à l’extremité , en maniéré d’unepetite cognée : ses
yeux sont jaunes , la prunelle en est bleu -foncé , &: la paupière
rouge de même que le bec , la membrane qui lui sert à cou¬
vrir les yeux , comme aux Chathuans & aux Chouettes est
pâle , mince & déliée ; son couronnement est beau-noir ; son
parement jufqu ’à la queue , est d’un blanc agréable , son man-

1 704.
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-— tcau & son vol sont brun -fauve , les plumes des ailes font

4- blanches , depuis leur milieu jusquau tuïauy le reste jusqu a
Juiiler. l’extrcmité des plumes est de même couleur que le manteaula

queue est moitié blanche Le moitié grise , le tibia Le les jam¬
bes fort longues , font d’un blanc pâle , les pieds font divisés
en trois doigts , armés de petits ongles noirs Le émouslës.

On ne trouve ces Oiseaux que sur le rivage , ils ne vivent
que de petits coquillages , qu ’ils cassent avec leur bec , fur
les rochers ; leur chair a un goíìt agréable Le bien différent
de la Poule que j’ai décrit ci-dcssus.

Le vent de Nord -Est qui avoit soufflé toute la journée,
calma sur le soir- le Ciel sc couvrir,les tonneres commenceront
à Pcntrée de la nuit , ils ne discontinuèrent pas Le leur
effroïable bruit jetta la terreur dans lame des plus intrépides:
nous sscûmes pas besoin de lumière durant la nuit , les éclairs
nous servoient de flambeaux , qui ne s’éteigniretit qu ’au jour
naissant ; la pluie dura toute la nuit ; enfin cette nuit fut si
terrible , que nous crûmes voir un second déluge . Le jour
nous amena le beau tems.

xvi. Juillet.

Le Capitaine d’un des Bateaux chargés de Cacao Le de Mays
mouillés dans le fleuveà l’Est du golfe , vint avertir notre Capi¬
taine , qu 'on voioit au large deux groílés Barques leur bord
à rOiiest j  Nord -Oiiest ; la Barque la Diligente appareilla
d’abord , on renforça son équipage de vingt Flibustiers : avec
soixante quelle avoit déja , elle en eût quatre -vingt , tous
gens de prompte expédition.

A neuf heures du matin les vents se rangerent à l'Est-
Nord - Est , à midi on commença à virer au Cabestan ; lors-
qu ’on sut à pic , le cable cassa ; de sorte qu ’on fût oblige
de mouiller une autre ancre sur notre bouée , Le d’attendrc
le lendemain , espérant qu ’à la faveur de l’orin ( corde fra-
pê par un bout à la bouée , &C  par Eautre à la croisée de
l’ancre : ) on pourroit trouver l’endroit , où la patte de
l’ancre s etoit accrochée au rocher , la parer Le la tirer par
les cheveux.

La nuit suivante fut belle , le vent de Nord -Est ne cal¬
ma pas , comme les nuits précédentes , la Lune dans son
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plein favorisa nos Flibustiers', qui arrivèrent fur les dix heures
avec une petite prise , qui , pour leur échapcr , avoit fait force
de voile ; mais comme le vent étoit frais , elle cassa fa grande
vergue 8c  son mâts , 8c  fut obligée de se rendre.

xvii . Juillet.

Nos  gens se mirent au travail avant le jour , ils vouloient
absolument se tirer de cet affreux defert , tout l’équipagc fut
donc occupéà lever l’ancre , au cas qu on la retrouvât . Sans
songer à rembarras où l’on se trou volt , je demandai au
Capitaine quelque Matelot pour me descendre à terre ; la
conversation que j’avois eu le jour précédent avec le Curé
de ces cantons , m’avoitffait concevoir que je pourrois en¬
core apprendre de lui des particularités fort interressantes fur
l’histoire du pais ; j’avois une extrême envie de le rejoindre:
Mr . de Sainte-Cathcrinc , qui étoit de la derniere politeíîe ,
ordonna fur le champ à un Matelot de me satisfaire. Je me
rendis à la Cabane des Capitaines Espagnols , dont j’ai déja
parlé , 8c  j ’y trouvai le Curé , qui me reçut fort honneste-
ment , 8c  me prefenta une tasse de chocolat , fait à fa ma¬
niéré , il étoit d’un goût plus délicat 8c  beaucoup meilleur
que celui que nous prenions aux Iíles. Mon but étoit Rap¬
prendre , quels Dieux l’on adoroit dans cette partie du nou¬
veau monde ; je fis tomber la conversation sur cette matière;
le Curé me fit un long dénombrement de tous ces Dieux,
8c  il m’assura avoir vu quelques nations , qui fuioient des
apothéoses, 8c  mettoient au nombre de leurs Dieux , leurs
Caciques 8c  les personnes vertueuses, selon leur genre de vie;
dogme que Pythagore avoit pris chez les Caldéens , 8c  dont
Juvénal raille si agréablement les anciens Romains. Après
avoir satisfait ma curiosité , je revins à bord ; il étoit près de
midi ; j’y trouvai notre Capitaine fort affligé.

Nos gens fe flattoient que l’orion leur fuffiroit pour dégager
l’ancre , ils firent quelque effort , il ne pût y résister, il cassa
de même que deux grélins qu’ils emploïerent à la même ma¬
nœuvre ; votant donc l’impolîìbilité de lever cette ancre , 8c
tout leur travail perdu , ils résolurent de l’abandonner 8c  de
mettre à la voile ; nous filmes route l’amure à tribord pour
parer Pttma-Secca, cap à l’Ouest de Golfo-Trijìe.  Les vents.

1 70 4.
Juiilec.
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-- - alors à l’Est-Nord -Est ; je m’appcrçus que les courans por-
1704-  toient au vent.
Juillet, Le calme nous prit au Soleil couchant : Punta-Sccca nous

restoit au Nord -Ouest -̂-Ouest environ à cinq lieues de dis¬
tance òc  le mouillage de Golfo-Trijìe au Sud~ Sud-Est à trois
lieues Lc demie ; nous continuâmes la route du Nord jusqua
lnut heures que nous mîmes le cap au Nord -Nord -Oùest.

xvii 1. Juillet .

La barque que nos Flibustiers amenerent aïant fait force
de voiles pour les éviter , n’avoit ni mâts ni vergues. Les
vents les avoient castes. On fut obligé de la mettre à la traî¬
ne ; cependant le Vaisteau faisant chemin , on travailloit à
radouber &c  le mâts &: la vergue : d’abord qu on eût fini ce
travail , on alla mettre le mâts en place; on envoïa les Pri¬
sonniers à cette barque , ÔC  on leur donna des provisions
nécessaires pour huit jours , la liberté d’allcr où ils vou-
droient : depuis quatre heures du matin , nous faisions route
au Nord-Oùest. Au lever du Soleil le vent médiocrement
frais , nous découvrîmes l’Isle de Curracao , qui est la feule
de conséquence que les Hollandois possedeht dans les Indes
occidentales j elle est distante du continent , environ de sept
à huit lieues. Le circuit de Curracao est environ de trente
lieues , il y a dans cette Iste liberté de religion.

A midi / observai la hauteur du Pôle de ii .̂ jó ' .
Depuis le jour précédent , la route valut
le Nord-Oùest f Nord plus un degré 45' .
Nord en chemin z z. lieues -j.

Depuis midi du jour précédent , les vents varierent de PEst-
Nord -Est au Nord -Est.

Au Soleil couchant , j’obscrvai aussi la
variation de l’aiguille aimantée au Nord-
Est de 6 *.  15 .̂

A la même heure l’extremité la plus Sud de Pisted’Oruba,
nous restoit au Sud f Sud-Oùest à trois lieues , ÔC  Pextremitê
du Nord -Est à l’Oiiest.

Devant la nuit , comme les vents étoient fort frais , on.
prit les rits dans les huniers , on apprehendoit quelque coup dé
^ent imprévu,

XI*
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xix . Juillet.

A huit heures du matin on fit signal à nos Flibustiers de
s’accoster de nous ; on avoir appris par les gens des deux
Barreaux mouillés dans le fleuve qui se jette dans Golfo-
Tristc , qu’une Barque Hollandoise montée de dix pièces de
canon &c  de quatre-vingt hommes d’équipagc, qui étoit en
traite fur ces côtes , moiiilloit dans le fleuve Hacha . Le
deflein de nos gens étoit de la surprendre,-on doubla séqui-
page de nôtre barque , &: on ordonna au capitaine , de se tenir
de savant de nous.

L’Ifle d’Oruba que nous laissâmes fur notre arriéré , est
peuplée de quelques Indiens , depuis que les Etats Généraux
des Provinces-Unies se sont rendus les maîtres de Curracao.
Vis-à-vis l’IíleO tuba , on trouve le golfe de Vcnesulla , dont
le fonds depuis son embouchure , est environ de douze à qua¬
torze lieues : on voir dans ce fonds deux petites Istcs, cha¬
cune d’une lieue de tour , au milieu dcfquellcs pastè le grand
lac de Maracaibo , qui vient fe décharger dans la mer ; son
embouchure est une gorge qui s’élargit , au raport des Fli¬
bustiers qui entrerent dans ce lac, &; qui pillèrent Maracai¬
bo &: les Bourgs qui sont fur fes bords ; fa largeur est de
trente lieués &c  fa longueur de soixante; plus de soixante &r dix
rivières y mêlent leurs eaux , dont quelques-unes sont lì
considérables , que des Vaisseaux pourroient y naviger : la
terre à l’Eít de ce lac est fort -balle. A vingt lieues de-là , il
y a un pais perdu , où les Indiens font obligés d’habiter fur
les arbres , à cause des grandes innondations , ils ne s'occu¬
pent qu’à la pêche : on voit un Bourg nommé Gilbratar fur
le bord du lac , d’où l'on tire ce Tabac tant estimé en Espagne,
que son appelle Tabac de Maracaibo,- le Cacao qui y croît
est le meilleur &: le plus excellent de toutes les Indes : ce
Bourg est en grand commerce avec les villes qui sont au-delà
des hautes montagnes toujours remplies de neigesà leur som¬
met , qu’on appelle los montes de Gilbratar : les Espagnols
n’ont pas encore pu découvrir les terres au Sud-Eít de ce
lac , ils appellent les Indiens qui les habitent , Indios bravos,
ils sont si inhumains , qu’ils se mangent les uns les aurfcs,
A qu’ils surpassent en férocité , les Caraibcs & les Canibalçs

1704.
Juillet.
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qui arrachoient les jeunes en kans du sein de leurs meres,
parce qu’ils trouvoient plus de ragoût dans la chair tendre Sc
nouvelle de ces innoccns.

La ville de Maracaibo cil bâtie fur le bord de l’eau , toutes
les Barques du golfe y transportent les marchandises des en¬
virons , qu on charge ensuite sur les Navires d’Espagne.

L’Olonois François de nation , natif des Sables d’Olone
dont il portoit le nom , un de ces hardis Flibustiers qui croient

£ffa vaincre sans péril , on triomphe fans gloire  ,
attaqua le Fort bâti fur une des deux petites Isles , Sc rem¬
porta malgré la résistance de deux cens cinquante Espagnols Sc
quatorze pieccs de canon qui le deffendoient . Dc- là il pasla
à un Fort qui n’est éloigne de la ville de Maracaibo que de
six lieues : les habitans de Maracaibo aîiarmés du bruit du
canon , embarquèrent leurs esters les plus précieux Sc te sau¬
vèrent à Gilbratar , cro'iant y erre en scurcté , Sc ne pouvant
pas s’imaginer que les Flibustiers les poursuivislent jusques-
là , dantant plus qu ’ils laisloient à Maracaibo assez de mar-
chandiles dans les Magasins , pour satisfaire leur avidité.
Cependant l’Olonois Sc ses gens aï an t passe quinze jours à
se dé!aster de leurs fatigues , Sc ai an t été informés par ceux
qui étoient restés dans Maracaibo,que les plus riches avoient
transporté ce qu ’ils avoient de plus précieux à Gilbratar,
reiolurent d aller attaquer cette place , quoiqu ’ils ne dou¬
tassent pas qu ’on ne l’cut fortisiéc Sc mise en état de sc bien
deffendre > mais qui peut résister à des gens , qui vont au
danger fans le connoître ? Ils partirent de Maracaibo , 8c
trois jours après , ils arrivèrent à Gilbratar , ils y trouvèrent
les Espagnols retranchés , cela ne les empêcha pas de fondre
fur eux Sc de s’avancer jusqu ’à portée du pistolet , étant enfon¬
cés dans la vaze juíqu ’au gcnoùil ; alors les Espagnols tirèrent
fur eux une batterie de vingt pieces dc canon chargés à
cartouche ; il tomba quelques Flibustiers , qui en mourant,
crioicnt à leurs camarades , courage ne vous épouventés pas,
vous ferez, victorieux.

Ils poursuivirent en effet toujours avec la même vigueur,
forcerent le premier retranchement , Sc repoussèrent les Es¬
pagnols jusques dans un autre , où ils les obligèrent à de-

vvxvvvvv
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mander quartier ; ces derniers é-.oient au nombre de six cens
hommes , dont il en relia quatre cens fur la place , &: cent
furent blessés : les Flibustiers perdirent cent hommes à -cette
attaque.

L’Olonois non -ccntcnt des trésors qu’il trouva dans cette
ville , proposa à les compagnons d’allcr à Merida à quarante
lieues dc-là , maïs ils ne furent pas de ce sentiment , & il ne
les pressa pas d’avantage; il rançonna Gilbratar &c  Maracaibo,
brûla celle-là à cause qu’on ne païa pas fa rançon le jour
qu on la lui avoit promise , &: après avoir chargé ses Vais¬
seaux , des richestès immenses qu’il trouva dans ces villes , il
mit à la voile & fit route à fille Vache. Revenons à la route
que nous tenions.

A midi j’obsetvai la hauteur du Pôle de izh $6f.
Depuis le jour précédent , la route avoit valu l’Oûcst-

Nord - Oiiest plus zd. Nord en chemin 2.9. lieues  ~
A midi on mit le cap au Sud-Sud-Oiiest , les vents àl ’Est-

Nord -Est, on vouloir rcconnoître la terre , à quatre heures
du soir ne la volant pas encore . , on mit le cap au Sud;
avant le coucher du Soleil , nous découvrîmes à travers la
brume de hautes montagnes au Sud j  Sud-Est , & il nous pa¬
rut au Sud-Estì Sud une terre basse; comme on apprehen-
doit d’être déja enfoncés dans le golfe de Rio-Hacha, on ar¬
riva : nous sçavions d’ailleurs , qu’il y a un banc , qui s'étend
huit à neuf lieues au large. Les vents continuoienc à l’Est-
Nord -Est assez frais , l'amure à tribord.

Au coucher du Soleil , je trouvai par son amplitude occi¬
dentale observée , la déclinaison Nord -Est
de l’aiguille aimantée de 7 L 2.0' .

Nous courûmes la même bordée jusqu’à minuit , après
avoir pris les rits dans nos huniers ; alors nous revirâmes de
bord , on mit l’amure à bas bord , le vent toujours Est-Nord-
Est à grandes rallides.

x x . Juillet .

Au lever du Soleil , nos Pilotes crurent voir la terre, leur
point , ou pour mieux dire , leur navigation les trompa ; car
bicn-loin de n’êtrc qu’au cap Cocjuiboioa, nous avions déja
doublé le cap de U Vêla} les courans leur furent fort favo-

P p ij
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-- rases , & on nc put leur diípuccr qu ’ils portoient à l’Cùcst,

1704 . L ~s peuples qui habitent ces contrées font extrêmement fc-
Juillet. roccs . A neuf heures du matin , la brume que nous avions

en jusqu ’alors s’étant entièrement dissipée , nous !ailla voir

les hautes montagnes de sainte Marthe , qus sont à 1y.

lieues du bord de la mer ; alors nous crûmes être éloignés
de 30. lieues ; on peut conclure de ce qu ’on les voit de si
loin , combien ces montagnes doivent être élevées nous

fumes surpris de les trouver couvertes de neiges leur som¬
met eít cependant astez près de la Ligne , & l’on restent de

fi grandes chaleurs dans ce pais , que pour cela même , on
les avoir cru inhabitables dans les siécles passés. Le Soleil
n ’étoit alors éloigé du Zenit de ces montagnes , du côté du

Nord , que d’environ neuf degrez , &c le cap de la Vêla nous,
restoit à l’Est-Nord -Est , environ à huit lieuesnous  sondâ¬

mes , &£ on trouva fonds à cinquante -cinq braslès , fonds

fable rougeâtre , donnant fur le vert avec quelques petits
monceaux de coquillages pourris & de fils de corail blanc.
On ordonna au Capitaine de ía Barque , d’allcr à la rivière
Hacha , chercher le Bâtiment Traiteur , qu’on nous avoir
dit y être mouillé , éc de sc bien tenir sur ses gardes ; cetoic
un Bâtiment de force , monté d’un équipage presque tout Fli¬
bustiers on l’avcrtit aussi que nous l’attenderions à sainte
Marthe , où on avoit résolu d’alíer mouiller ; ces ordres don¬

nés , nous filmes route au Sud-Sud-Oucst, - peu d’heurcs après
nous trouvâmes les eaux changées , il y a à ces endroits -là,

une basiè terre , qui avance fort au large , & qu ’on pourroit
investir dans la nuit , on peut la trouver par la fonde , &

on ne fçauroit l’cviter autrement . A deux heures après midi
étant Est & Ouest , avec la riviere Hacha environ à dix lieues,
on trouva le fonds à douze brasses , fonds de corail blanc.,

nous étions alors éloignés de cette terre baste environ de

trois licuës . A quatre heures nous trouvâmes même fonds,
mais fable blanc , nous avions aussi au Sud les montagnes de

sainte Marthe , elles nous paroissoient si proches , quoiqu ’el-

les fustent à plus de vingt -cinq lieues , qu’il ícmbloit qu ’on
devoir les toucher avec la main . Durant la nuit nous por--

tâmes le cap à l’Oùest-Sud-Ouest , & à l’Oiiest j  Sud -Oiiest >

à petites voiles , pour ne pas nous éloigner de la terre.
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xxi. Juillet.

Lc matin on força dc voile le cap au Sud-Oiiest , on dé¬
couvrit un Bâtiment qui faisoit voile fur nous ; d’abord on re¬
visa pour aller lc rcconnoître . Sur les dix heures par les si¬
gnaux qu il nous fît , nous reconnûmes que c’étoit notre
Barque , nous nous remîmes en route , mais il s’élcva fur le
champ une si furieuse tempête , que nous crûmes que notre
Vaisseau periroit . Que de réflexions nefait -on pas dans ces
occasions ? Mais ces réflexions ne durent pas plus que la tem¬
pête ; il tonnoit épouvcntablcment , Sc nous avions encore à
craindre la foudre , qui,conduite par lèvent , pouvoit tomber
fur quelqu ’un des mâts , ou fur le Navire , Sc nous coulera
fonds . J’ai dit ailleurs , qu un jour étant mouillé dans la ri¬
vière de la Plata , le plus grand fleuve de l’Amerique , je fus
témoin d’un spectacle , qui épouventa les équipages des Vais¬
seaux qui etoient dans le même endroit . Nous eûmes fur ce
fleuve unccípcce d’Ouragan , qui commença par des tonncrcs
cpouvcntablcs , la foudre tomba fur un de nos Vaisseaux de
soixante -dix pieccs de canon , & aïant donné fur le haut du
grand mât , elle lc creusa jusqu ’à la quille -, le vent par fa furie
jetta à travers du Vaisseau lc mât , qui dans fa chute écrasa
sept hommes , Lc les autres mâts en furent abbatus.

Durant la tempête , nous étions parle travers du cap des
Aiguilles,elle ne dura pas , les vents qui varierent dc l’Est au
Sud Sc du Sud à l’Oiiest , se rangèrent au Nord -Est , nous mî¬
mes le cap à parer les écueils qui font autour du cap. De¬
puis ce cap jufqu ’à sainte Marthe la côte court Nord 8c Sud.

A trois heures du soir nous étions environ à trois lieues de
deux lflots , qui font au Nord de la baye de sainte Marthe ;
on mit le canot à la mer où descendit le Capitaine en se¬
cond , pour aller prévenir le Gouverneur de la ville , 8c lui
demander la permission,dc mouiller dans la bayeon  délibéra
dans le Navire par quelle passe on entreroit dans la baye.
Deux lflots dont j’ai parlé , forment deux differentes passes;
un Espagnol intéressé sur le Navire , Lc fort ami de Mr . de la
Touche , dont le fils aîné étoit embarqué avec nous , avoit
conseillé de passer entre la Tcrrc -Fcrme Lc un petit Iflot , où
il n y avoit justement que la passe d’un Vaisseau , heureuse-

1704.
Juillet,
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-ment notre Vaisseau le manieit bien ; car naturellement nous
1704 . devions échouer dans cette paíîc ; elle 11’avoic ni assez de lar-
Juihec. geur , ni allez de profondeur pour un Navire comme le no¬

tre . Lorsque nous fumes au milieu de la passe, on aurott pu
des bords du Navire fauter à terre & de bas-bord &: dc tri¬
bord : on conçoit dc- là , qu ’on risqua le Navire par cette
méchante manoeuvre . 11n’y avoir pas afiez de fond , la quille
du Navire toucha avec tant de force fur le rocher du fond de

la mer, quelle fut percée , & par le plus grand hasard une piecc
du rocher fe détacha & boucha l’ouverture très -exaefement.
A combien dc dangers les navigateurs ne sont -ils pas exposés?
On ne s'apperçut dc cet accident , qu ’à S. Dominguc , cinq
mois après qu ’on fut arrivé comme le Vaisseau dans la
traversée de Cartagcneà S. Domingue faiíoit plus d’eau qu ’à
fen ordinaire , on résolut de le décharger . On ne vouloir
pas s’expofer à passer en Europe , fins visiter auparavant le
Vaisseau , & remédier à cette voïe -d’eau , qui pouvoit dans
un trajet aussi long que celui de S. Domingue en France,
couler le Vaisseau à fonds . Après qu ’on eût retiré toutes
les marchandises , &c  mis le Vaisseau en caréné , 'on trouva
près de la quille , le morceau dc roche qui s’étoit enfoncé
dans le bois avoir bouché le trou avec la même justesse,
qu ’auroit pu faire un ouvrier . On loua le Seigneur d’avoir
inspiré cette prévenance ; car il auroit été impossible d évi¬
ter le péril dans la mauvaise disposition , où le Navire étoit
alors.

D ’abord qu ’on eût paré la pointe du cap , qui est à l’cn-
trée , fur laquelle pointe , il y a une Vigie,on vint au lof
à bas-bord pour ranger le cap , & lorsqu ’on eût découvert le
fonds de la baye , on mouilla ; on porta ensuite une amarre
sur le cap , & un cable sur le rivage amarré à un arbre pour
soutenir le derrière du Vaisseau. On n 'appréhende , dans cette
baye , que le vent de Nord- Est , qui tombe dune haute mon¬
tagne > les raffales y font grandes &: très -dangereuses . Nous
mouillâmes à quatre heures du soir par vingt brasses, fonds
de vaze dc bonne tenue , dès qu’on eût moùillé , on salua
le Fort dc neuf coups de canon , le Fort rendit le salut dc sept
coups , en deux teins , ils n’avoient que quatre picccs mon¬
tées ; notre Barque arriva fur les lix heures , elle avoit tou¬
jours rangé la terre , espérant de trouver dans quelque anse
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quelque Traiteur pour íe dédommager du tems qu ’on avoit
perdu depuis les dernieres prises.

Cette Baye n’est découverte que de l’Oiiest-Sud -Ouest ; de
l’Oiicst , Sc de l’Oùcst -Nord - Oùest,-mais les vents soufflent ra¬
rement de ces côtés -là : on doit en entrant sc donner de garde,
d 'un Banc à tribord,qui s’étcnd depuis le Fort à un demi grestin
au large . La ville est au fonds du golfe environ à cent pas du
bord de la mer , dans une plaine sablonneuse , où coulent
deux petites rivières , qui vont se décharger dans la mer : on
trouve dans la ville une Eglise astez mal propre , Sc deux
Convents de Religieux , l’un de S. François , Sc l’autrc de S.
Dominique . L’Evêque de Sainte Marthe est suffragant du
Métropolitain du nouveau Roïaumc de Grenade . L’air y estsain Sc le meilleur de toute la cote.

Rodrigucs de Bastidas fut le premier qui découvrit ces cô¬
tes du nouveau Continent . En iyoi . il arma deux Vaistcaux
à Cadix , d’où il partit en Février , Sc sc servant du Journal de
Colomb , il tine la même route , que celui -ci avoir faite dans
son troisième volage . Après avoir cotoié tout lc pais que
Colomb avoit découvert , il pouffa plus loin , il tira vers l’Ouest
trafiquant toujours avec les Sauvages , Sc découvrit enfin ce
qu ’on appelle aujourd ’hui Saintc -Marthc , Cartagcnc Sc Nom¬
bre de dios.  II avoit destein daller encore plus loin mais
ses Vaistcaux sc trouvèrent en si mauvais état , qu ’il fut obli¬
gé de faire route pour S. Domingue , dans l’intention d’y ra¬
douber ses Vaistcaux pour repasser en Espagne . II eut de lì
mauvais teins à estuïer dans cette traversée , qu a son arrivée
à S. Domingue , il eut lc chagrin de voir couler basses Na¬
vires , Sc il 11’eut que le tems d’en retirer ce qu ’il avoit déplu!
précieux ; pour furcroit de malheur , les habitans de S. Domin¬
gue le mirent en prison , d’où il sc sauva , Sc par le secours
d un de ses amis , il repassa en Espagne avec ce qu’il avoit
pù sauver du naufrage.

1704.
Juillet.

XXI 1. Juillet.

Nous dînâmes d’affez bonne heure , fans attendre la per¬
mission de 1 Empereur de la Chine , nous n étions ni Rois ni
Princes , Sc c est pour eux-feuls , qu ’il fait publier , après qu’il
est sorti de table , qu ’ils peuvent aller dîner à leur tour . Après
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-le repas nous descendîmes à terre , nous allâmes visiter le Gou-
1794 . verneur & les personnes les plus distinguées dc cette ville ; je
Juillet. t rouV ai ester le Directeur dc la Siente , un jeune homme qui

exerçoit dans Sainte -Marthe sart dc Médecine , il avoit été
chirurgien fur un Vaislcau commandé par Mr . loutre , qui
me pallade Smirnc à Constantinople , je fus bien aise dcle
rencontrer , espérant que je trouverois chez lui , quelque en¬
droit pour monter mon horloge &: faire à Sainte -Marthe ,
quelque Observation , mais je connus à ses maniérés qu ’il
appréhendait de m’avoir pour hôte , Sc d’être obligé de me
donner à dîner ; ainsi je ne le prestai pas davantage.

xxiv . Juillet.

Le jour précédent vingt -trois , nous eûmes de la pluie &£
des tonnerres semblables à ceux qu ’on entend fur toute la
côte , ou pour mieux dire , dans presque toute i’Amerique;
ce qui m’obligea de demeurer à bord ; le lendemain vingr-
quatriéme dès le matin les nuages se dissipèrent , SC nous
crûmes avoir une belle journée ; je descendis mes instrumens
à terre , Sc je fis l’Observation suivante.

Hauteur méridienne apparente du bord
supérieur du Soleil Nord

Réfraction moins la Parallaxe
Donc hauteur du bord corrigée
Demi -diametre du Soleil
Donc hauteur du centre du Soleil

Complément de la hauteur septen¬
trionale du Soleil

Déclinaison septentrionale du Soleil
Ppnc hauteur du Polç dc Ste  Marthe

xxvi . Juillet ,

je ne pouvois le faire durant le jour t dans la crainte d’être
apperçu des Espagnols , j’avois besoin de me ménager avec
eux ; Sc l'on sçait jusqu’à quel point ils font soupçonneux,
après que je feus levé , j'allai célébrer la Meste à la Paroisse
tdedice à Sainte Anne , comme c’étoit le jour que l’Eglife

célébré

8N. 46' . 5' .
6.

81. 45- 59.
15- 51*

81, 3° . 8.

8. 2-9- 5z,.
19- 5° . iz.
II. zo. zo.

Plan de la baye,
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célébré la fête de certe Sainte je m’arrêtai pour entendre
lc Sermon , & des qu’il fut fini, je me retirai à bord , où jc
pallai lc relie du jour.

xxvii . Juillet.

Notre Capitaine traita Mr . lc Gouverneur , quelques
Officiers , &: le Curé de la Pareille , cc fut dans la maison de
campagne de cc dernier , bâtie dans une fort agréable solitude
sur le bord de la rivière , bordée de chaque coté d’arbres de
haute-lutaye : la rivicre contribue surtout à en rendre le sé¬
jour délicieux , ses eaux par leur doux murmure flattent
agréablement l’oreille , Se les yeux ne sont pas moins satis¬
faits d’en voir la surface couverte de petites lames d’or très-
minces , Se fans consistance, puisqu’elles s’cvanouistênt en les
maniant . L'on peut juger de-là que cette riviere est abon¬
dante en or , l’on m’aíîura même que plusieurs personnes
avoient trouvé près de fa source des monceaux d’or pesant
depuis une jusqu’à deux onces. Cette source est aux pieds des
hautes montagnes de Saintc-Martfic , où il y a des mines de
plusieurs métauxmais les neiges qui y sont éternelles , &
les froids extraordinaires qui y règnent , empêchent les Es¬
pagnols d’y travailler. Quoiqu ’il en soit , cette rivicre roule
avec elle quantité de poudre d’or , &: l’on y en trouve aù fond;
ainsi les Espagnols de ces quartiers ne doivent s’en pren¬
dre qu’à leur fencantife , s’ils sont aussi misérables. La pau¬
vreté est si grande parmi eux , que le Curé qui nous prê¬
ta fa maison , ne put pas nous fournir une nape pour cou¬
vrir la table , & comme nous n’y avions pas prévu , on fut
obligé de sc servir de feuilles de bananiers. II n’y avoit cu
que neuf personnes de conviées au repas que donnoit notre
Capitaine , cependant avant même qu’on se mît à table , il
y avoit déja tant de monde , que nos places sc trouvèrent
prises par des gens qui nous étoient tout -à-fait inconnus.
Comme les habitans de ces quartiers ne mangent que du
pain de mays & de castave , Sc qu ’ils ne boivent que de
l’eau , c’est un grand régal pour eux , que de trouver du
vin He du pain d^*froment , ainsi fans qu’on les priât , il
se trouva allez de gens qui s’inviterent eux-mêmes, &r  l’on
ne pût les refuser , surtout étant dans un pais où l’on a be¬soin de tout le monde.

Qji

V
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Juillet.



i 7 ° 4*
Juillet.

501 Journal des Observations
A la fin du repas , j’allai me promener le long de lariviere,

j’avois plus de plaisir de voir couler les eaux dorées , que d’ê-
tre avec des ivrognes . Peu de tems après j’entcndis un grand
bruir , je m’étois bien douté , qu’ils cherchcroient querelle à
nos gens avant que de se quitter ; je courus pour en sçavoir
le sujet , &: je trouvai quelques Espagnols l’épéc & le poignard
à la main qui se battoient contre nos gens ; fur le champ
j’allai en avertir le Gouverneur , mais je le trouvai lui -même
plongé dans l’yvresse , je réveillai &: le conjurai devenir im¬
poser silence à ses gens , il le sit de son mieux , le bruit finit.
Le calme ne dura pas long -tcms, il s’élcva une seconde querelle
lì vive , que je crus qu ’il y auroit quelqu ’un de tué , enfin volant
que les esprits s echauffoient déplus en plus , je priai le Ca¬
pitaine de nous embarquer dans la Chaloupe qui étoit mouil¬
lée dans lariviere , tte.  nous nous retirâmes à bord.

xxviii .Juillet.

Le matin on tira au fort , auquel des Flibustiers , de ceux
qui s’etoient révoltés le vingt -six , on donneroit la cale , il
tomba fur le frété du Capitaine de la Barque ; je m’emploiai
auprès de Mr . de Sainte -Catherine pour obtenir fa grâce ;
mais il ne voulut écouter personne : il sçavoit par expérience,
que si on ne puniísoit les Flibustiers , lorsqu ’ils sont coupa¬
bles , mutins comme ils font , on se trouveroit tous les jours
expo lé à de nouvelles révoltes ce jour - là nous eûmes de
grandes pluies , accompagnées de tonnerres , qui grondent
presque toujours dans cette contrée.

x 1x. Juillet.

Le matin j’allai cclebrer la Messe chez les Peres Domini¬
cains , l’Eglisc est dédiée à Sainte Marthe , donç on faisoic
la fête ce jour -là , en mémoire de ce que les Espagnols prirent
cette ville à pareil jour fur les Indiens . Ces RR . PP . me
prierent à dîner , ce que je ne pus leur refuser , j’allai après-
diner me promener dans des jardins , où je vis quelques
Tamarins , arbre que je n’avois pas vu jusqu ’alors , ce qui
m’engagea à en faire la Description suivante.

✓
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1 70
JuiileDESCRIPTION

De l'Arbre appelle Tamarin.

E Tamarin est un Arbre à plein vent , son tronc est revêtu
ft. yd’une écorse épaiste , brune , toute gersée par plusieurs

fentes entremêlées ; ce tronc pousse quantité de branches
écartées les unes des autres , celles-ci en pondent pluíicurs
autres , subdivisées en plusieurs autres plus menues , Lc tou¬
tes garnies en long par plusieurs brins alternes , longs de
quatre à cinq pouces , &: chargés d’un bout jufqu ’à l'autrc
par quinze ou ieize paires de feuilles arrangées fort près les
unes des autres , &: dans la même disposition que celles de
«os casses ordinaires ; durant le jour elles font toutes éten¬
dues , mais à rapproche de la nuit elles se ferment ; chaque
feuille se colle sur le devant de celle qui lui est opposée.

Ces feuilles font arrondies par les deux bouts , & un peu
échancrées vers leur extrémité,elles font presqii ’également lar¬
ges dans toute leur longueur , &c  cette largeur est de trois à
quatre lignes , si on en excepte quelques -unes , qui ont comme
une petite avance du côté d’en-haut , comme onvoitdans Jcs
Lorchites communs , les plus longues de ces feuilles ne sur¬
passent pas dix lignes , leur goût est acide , comme celui dc
nos ozeilles ou dc nos jeunes bourgeons de vignes ; elles
font tant foie peu charnues , vcrd-íoncécs , plus par-dessus
que par -dessous , & unies ; le côté qui les traverse d’un bouc
à l’autre , est assez délié , & les autres qui en naissent &£
s’étendcnt en arc de chaque côté , font fort déliées , on
ne s’en appercevroit pas , íi leur couleur n ’étoit pas un peu
plus foncee , que celle de la feuille.

Les fleurs naissent comme par grappes tout le long d’au-
tres brins , un peu plus longs &: un peu plus épais que ceux
des feuilles ; on les prendroic d’abord pour des fleurs de
quelque especc d’Orchis , ou d’Ellebonne ; car elles font
composées d’un calice tourné en bas , St  fendu en qua¬
tre pieces pointues , étroites , pâles Lc retroustees en dehors,
semblables aux feuilles extericures de nos Iris : du fonds dc
ce calice , il en fort trois autres feuilles pointues , presque

Qlq îj
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- disposées en trèfle ou en trident , ôc  une étamine large &c  trí-
17 ° 4- pic au commencement , &: dirigée ensuite en trois étamines
Aoust. vej: ces , crochues 6c surmontées chacune d 'un petit sommet

roussâtre : celle du milieu de ces trois feuilles cil un peu plus
petite , que les autres , elles sont toutes de couleur de rôle ,
& toutes veinées de rouge -pourpré , leur contour est ondé
en façon d’une petite fraise.

II sort du sein de ces trois feuilles disposées en trident &s
de cette triple étamine , un petit pistile vert & crochu , presque
semblable à un hameçon ; ce pistile devient une silique fauve,
épaiíîe environ de dix lignes &c  longue de quatre pouces,
presque semblable aux gousses de nos grosses fèves , fort peu ap-
platie par les côtés ; la cosse de ces liliques , est mince fra¬
gile , elle enferme dans fa capacité , une chair tout -à-fait sé¬
parée , mais gluante , fort acide , roussâtre & attachée au
bout intérieur de la cosse , par trois filamens qui la par¬
courent tout le long du dos du ventre elle sert comme
d’induction à un sac membraneux , rempli de deux ou trois
& tout au plus de quatre semences fort dures , listes tan¬
nées , semblables à la peau des châtaignes , ou à celle de la
Caste ordinaire , CaJJ:a fìjìida Altxandrina : ces semences font
composées de deux lobes blancs couverts de cette peau ; ces
lobes renferment un germe placé fur le haut , environ d’une
ligne de long . On connoît fa situation en dehors , par une
petite éminence.

Cet Arbre jette une humeur visqueuse , roussâtre &: aci¬
de , qui devient dans la fuite du tems dure èc  blanchâtre.

L’uíage du Tamarin est connu en Europe , ce qui me dis¬
pense d’cn parler.

Premier Août.

Notre Capitaine avoit dessein de mettre le matin à la voile,*
mais le Gouverneur accompagné des plus qualifiez de la
ville , vint de grand matin le prier de demeurer encore quel¬
ques jours , fur l’avis qu’il avoit eu le soir précédent par Mr.
dePinìente , qui lui avoit écrit deCartagene , que les An-
glois & les Hollandois avoient armé quelques Bâtimens pour
venir faire descente à Sainte -Marthc &: piller cette ville.
Mr . de Sainte -Catherine ravi de trouver cette occasion de
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ìetarder ion retour cn France , accorda aisément la demande
que lui fassoit Moníìcur lc Gouverneur.

Ce jour-là ne fut pas plus beau que les autres. Nous eû¬
mes une pluie qui ne cessa point , des tonnerres continuels &C
des éclairs à nous éblouir , les vents varierent du Sud à l'Oûess.

III . Aoust.
Plus heureux que les jours passés, lc Soleil parut fort clair

à midi , j observai la hauteur méridienne
apparente du bord supérieur du Soleil de 84b V. 3) -

Réfraction moins la parallaxe 6 .
Donc hauteur du bord supérieur cor¬

rigée 84- 8. 29.
Dcmi -diamctre du Soleil 15- 58.Donc hauteur du centre 83. 52.. 31.
Déclinaison septentrionale du Soleil *7- L/. 6.

Donc triplement de la hauteur de
l’Equateur IOI. 19. 37-

Et hauteur du Pôle 11 . 19. 37*
i v. Aottjì.

Je trouvai par le calcul , le lieu
du Soleil au 12L 8' . 43*. Q

Le même jour , j’observai le complément de la hauteur
méridienne apparente du bord supérieur
du Soleil du côté du Nord î d. 35' - 5°' -

6.Réfraction moins la parallaxe
Donc complément de la hauteur cor-

rigee 5- 35- 56.Demi-diametre du Soleil it . t8.
Donc complément de la hauteur du

centre corrigee. 5- 51. 54.
Déclinaison septentrionale !7- 11. 22.

Donc hauteur du Pôle n. 19. 28.
La plus grande hauteur du Pôle que je

trouvai par ces Observations , fut celle du
24. Juillet , qui fut de 11. 20. 20.

Difference entre la moindre Sc  la plus
grande 52.

Moitié de cette difference 26.

1 704
Aoult.
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-- Laquelle ajoûtee à la moindre hauteur
1704 observée 11L 15/ . 2.8L
Aoult. II cn résultera une moïenne hauteur qui

sera la véritable . 11 . 19. ^4.
Cette derniere Observation fut faite à cent pas du bord

de la mer , vers le Sud , dans le Palais de Mr . .l’Evêque de
Sainte Marthe , &: les deux autres dans le Couvent des
Pères de Saint François.

v , Aoujì.

A deux heures après midi , nous appareillâmes , par un
petit vent de Nord - Eíl ; la brise , c’elì ainsi qu ’on appelle ces
vents dans l’Amerique , sc leva fort tard ce jour -là , le Gou¬
verneur accompagné de quclqu ’autrcs personnes , vint le ma¬
tin prendre congé de notre Capitaine &; le remercier de ce
qu ’à lâ prière il avoir demeuré quelques jours de plus , dans ce
Port , qu ’il ne setoit proposé , hc  on les salua de cinq coups de
canon . A la hauteur du grand Iílot , au Nord de la baye , on
mit côté cn travers , pour attendre la chaloupe &: le canot
qu ’on mit dans le Navire : ensuite on fit route à i’Oiicst a.
Nord -Oiicst pour parer quelque bancs & quelques pointes
qui avancent au Sud de Gaira , environ dix lieues ; nos deux
Barques avoient appareillé avec nous , comme elles ne pou-
voient nous suivre , nous filmes petites voiles.

v 1. Aoujì.
Le matin nos Pilotes fe flattoient devoir la terre , ils ne

fuioient pas réflexion , que les eaux du fleuve de la Magde-
laine que nous passâmes par son travers , nous avoient jettés
au large ; on mit le cap au Sud-Ouest , à huit heures on le
mit au Sud-Sud-Oúest , toujours dans le deflein d’approchcr
la terre , les vents s’etoient rangés dès le matin à l’EÍL-
Nord -Est.

A midi / observai la hauteur du Pôle 11L i /.
La terre 11e parut pas encore au coucher du Soleil , quoi¬

que nous enflions continué notre route au Sud-Sud-Ouëít ;
avant la nuit nous revirâmes au large , nous appréhendions
de tomber dans le golfe de Daricn , où dans cette saison les
vents d Ouest règnent ; les barques qui nous avoient luivis
julqu ’alors , eurent ordre d’accôter la terre.
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vii . AíuJI.

A cinq heures du matin , on mie le cap à l’Ouëst-Sud-
Ouëst > le vent íc rangea au Nord ; nos barques ne parurent
plus.

A midi la hauteur du Pôle fut observée de 10L 42/.
Depuis notre départ de Sainte-Marthe , la route corrigée

avoir valu l’Ouëít ± Sud-Ouëst , plus cinq degrez Sud, en che¬
min quarante -íix licuës.

A la même heure de midi , les vents de Nord commen¬
cèrent à diminuer . Nous avions mis le cap à l’Ouëst toujours
dans la crainte de n’approcher de trop près du golfe Uarien.
A huit heures du soir , le vent de Nord calma & sc retira
au Nord -Est.

viii. Aottst.
Les vents varièrent de Nord -Nord -Est au Nord -Est.
A midi j’observai la latitude Nord de 10'. 33' .
Depuis midi du septième, la route corrigée valut l’Ouëst,

plus deux degrez Sud,  en chemin 36. lieues.Le vent calma à midi , &: au Soleil couchant il íc leva un
petit vent de Nord , qui nous fit mettra le cap à l’Ouëst.

ix . Aoujî.
A 3I1 du matin le calme nous reprit , nous espérions voir

la terre au jour naistant ,mais elle étoit encore trop éloignée.
A midi j’obícrvai la latitude Nord de 10E 31' .
La route depuis midi du jour précédent avoir valul’Ouest ~

Sud-Oueít , plus 2.L 30' . Sud, en chemin 2.0. lieues.
A deux heures du soir , nous découvrîmes auNord -Ouest

deux Barques ; les vents s’étant rangés au Sud-Ouest , oppo¬sés à notre route.
x. Aoujî.

Au lever du Soleil , les vents varièrent du Sud-Ouest , à
l’Ouest. Les deux Barques que ncus avions découvertes le
jour précédent nous restoient à l’Ouest. Nous revirâmes de
bord , l’amure à tribord.

La latitude fut observéeà midi de 10L yo' .
La route avoir valu depuis midi du neuvième , le Nord-

Ouest ~ Nord , en chemin. 11. lieues.

$
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- Les vents fe rangèrent au Sud-Oucít , & insensiblement
170 vinrent à l’Oucít , ils ne pouvoient nous être plus opposes.
Aoust. Deux Requiens , -animaux toujours affamez , vinrent nous

donner , à leurs dépens , le plaisir de la pêche . On mit une
piece de boeuf salé de deux livres à un gros hameçon amarré
à une corde ; le Requiem vint y mordre , l'avala goulûment
& se trouva pris . On le tira à bord , nos Matelots l’eurcnc
bien -tôt dépecé , &: chacun emporta son morceau ; un mo¬
ment après , on prit son camarade , &: comme le premier n’a-
voit pu suffire pour contenter tout l 'équipage , ce nouveau
secours ne lui fut pas inutile.

Nous chassâmes fur les deux Barques jusqu ’à la nuit , que
le calme nous prit.

xi . Aoust.

Au jour naissant , ori découvrit sur savant , les deux bar¬
ques que nous avions châtiées le jour précédent . Le vent
s’ctoit rangé à l’Eíl ôenous portions le cap au Sud -Sud-Est.

A midi , nous eûmes deux ou -trois grains qui firent varier
les vents , bc  nous empêcheront d’approcher les deux barques.
On arbora Pavillon Anglois , & on tira , fous le vent un
coup de canon à hâle . Elles arboreront alors leur Pavillon,
elles prenoient notre Vaiilcau , pour le Pontcbartrain Cor-

. faire de la Jamaïque.
, A deux heures du soir , elles arrivèrent fur nous avec beau¬

coup de confiance , nos gens crûrent ces barques armées en
Flibuílc ; pòuvoit -on en avoir une autre idée ?On les voioit
venir fur nous , vent arriéré ; on s'étoit donc préparé à un
rude combat , persuadés qu ’elles venoient nous aborder ; lors-
qu’clles furent à demi -portée du boucanier , on amena le Pa¬
villon Anglois , bc  arbora Pavillon blanc . Au même moment,
le Capitaine fit faire feu fur les deux barques , on tira toute la
bordée , &: la mousqueterie sur deux pauvres bâtimens ,
dont tout l’équipage consiffoit en cinq hommes chacun ,
qui nous croïant Anglois , avoient reviré fur nous pour nous
demander du secours . Ils n 'avoient plus ni pain ni eau; ces pau¬
vres misérables tous épouvantés , mirent à travers d’une pluie
de hâles , leur Canot à la mer , Lc vinrent à l'obéiffance . Hcu-
reusement aucun d’cux ne fût blesté , mais leurs voiles,furent
toutes criblées ; il n ’y eut qu’une bâle dc canon qui porta dans
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les œuvres mortes d’une des barques . Le combat fut bien¬
tôt fini . Nos Officiers relier en t confus d’avoir ordonné de ti¬
rer fut de pauvres gens , qui venoient pour nous demander
saumoné . On leur donna du pain Sc  de l’eau , Sc  on les
renvoïa à leur Pêche ; c’estoient deux barreaux de la Jamaï¬
que qui alloient pêcher dans le golfe de Barien,  A quatre
heures Sc  demie du soir , on découvrit la terre à Sud- Sud-
Elt environ à douze lieues , on la prit pour les montagnes
de Porto -Bcllo.

xii . Aouji.

Les vents varièrent durant la nuit de l’Est-Sud-Est , au
Sud -Oiiest ; le matin les vents fe rangeront au Sud-Oiiest,
où ils demeurèrent fort peu de tems.

A midi j’obfervai la hauteur du Pôle de io J. 14/.
La route avoir valu le Sud-Oiiest,en chemin j . lieu 'ès,

xiii . Aouji.

Les vents Sc  les calmes nous furent opposés ; le Soleil ne
parut pas de tout le jour . La route valut le Sud j Sud-Oiiest
plus z-h à l'Oùest , en chemin 11. lieues,

x i v. Aoúst. ]
Les courans Sc  le peu de vent nous approchèrent de la

terre ; car la pointe Saint Biaise dont nous étions le jour
précédent environ à onze lieues au Sud-Est ^ Est , nous
restoit au même rumb de vent à 8. lieues de distance.

La route depuis midi du jour précédent valut le Sud -r.
Sud -Oiiest , en chemin j , . lieues,

xy . Aouji,

Au lever du Soleil , nous eûmes un petit vent d’Est , nous
'Efmes route à terre , pour la mieux reconnoître . A midi . les
vents fe rangerent au Sud-Sud-Oiiest , Sc  le Soleil parut , j’obr
serval la hauteur du Pôle de > 9ci. 32/. -
- A quatre heures du soir , la Baye dq los Sajîimentos  nous
'restoit au Sud -Est-, environ à trois lieues 5 à Pennée de la
nuit, .nous revirames au large ^nous aprehendions durant là
nuit , d’être astaìés fur la côte.

R r

1704.
Aouíï.
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704 . xvi . Aoust.
Aoust. „ .

Dans la nuit précédente , nous eumes une furieuse tem¬
pête , par bonheur au commencement de la nuit les vents
du Sud nous avoient éloignés de la terre ; le bruit du ton¬
nerre fut épouventable , les éclairs penctrotcnt jusqu’au fonds
du Navire , & les lames étoient si hautes , & battoient le Na¬
vire avec tant de violence , que nous étions menacés d'un
prochain naufrage,- la tempête cessa au jour naiílant -T mais
elle nous laistaà la merci des houles , qu’une abondante pluie
calma,- nous lovoiâmes toute la journée , en vûë de terre , les
vents au Sud ; le 17e nous fifmcs la même manœuvre. Le 18.
les vents fe rangèrent au Sud-Est , nous portâmes le cap au
Sud-Oiiest î Sud.

' xix. Aoust.

Au  matin Porto -Bello nous restoit à l’Est Nord -Est,
environ à cinq lieues. Le vent fe rangea au Nord ; à cinq
heures du soir , nous mouillâmes, entre flsic Sanfta-Venturay
& le Château qui est à bas-bord de feutrée du Port à 17.
brastès, fonds de vaze de bonne tenue, - on salua le Fort dc
sept coups de canon , Ôc  il nous en rendit cinq.

xx . Aoust.

Le matin on appareilla pour aller mouiller dans le •Port?
nous y trouvâmes un Navire du Roi , appellé le Palmier ,
commandé par Mr . du Cré , qui amena fa flamed’abord qu’il
nous découvrit , il croioit que Mr . de Roquemador oncle
de notre Capitaine commandoit le Vaisseau. Lorsque nous
fumes par son travers , on le salua de sept coups de canoA,
il rendit salut d’un pareil nombre de coups.

Le même jour je descendis à terre , j’allai visiter Mr . le
Gouverneur , pour le prier de permettre que je descendiflè
mes instrumens à terre : il me fit quelque difficulté , mais
d’abord que je lui eus montré les Ordres de Sa Ma¬
jesté , il me donna un de ses domestiques , &c  me pria de
prendre logement chez lui ; je l'acceptai avec plaisir. Pen¬
dant le séjour que je fis à Porto -Bello , je reçus dc lui beau- -
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coup d’honnestetés , &: il me donna tous les secours qui dé - - —-
jjendoient de lui . 1704.Aoust»

OBSERVATIONS
PHYSIQUES  ET MATHEMATIQUES

Faites à Porto - Bello.

xxiv. Aouji.

LEmatin je descendisàterre,je saluai Mr.le Gouverneur&: le priai de faire tenir à Mr . le Président d’Avila,
la Lettre que Mr . le Comte de Pontchartrain , alors Secretaire
d’Etat &c  des Commandemens de Sa Majesté , lui écrivoit.

LETTRE

J) e Monseigneur le Comte de Pontchartrain , à Son 'Excellence
Monseigneur le Marquis d’Avila , Vice-Roi du Mexique  ,
Resdent à Panama.

Mo NSEIGNEUR»

" Le Pere Feuillée se proposant de passer aux Indes , pour w
y faire des Observations qui puistent ícrvir à perfection - "
ner TAstronomie , la Géographie ô£  l ’Hydrographie j  le cc
Roi qui a approuvé ses ouvrages & son projet , m’a or - "
donné d’cn écrire à Votre Excellence , &: de la prier en son <c
nom de donner à ce Religieux les facilités & le secours qu ’il "
vous demandera pour réussir dans ce travail & dans son paf- "
sage , pourvu qu ’il ne sc rencontre rien de contraire aux "
Ordres & au Service du Roi d’Espagne . Fy satisferai,en vous "
asturant que je fuis parfaitement „

DE VOTRE EXCELIENÇE,

Le très -humble & très -assectionnè
serviteur Pontchartrain.

R r ij

T>e Versailles  ,
le ij .Janvier 1703,
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1704.
Aoust.

Je mis le matin mon horloge en mouvement , Sc  je com¬
mençai . de la regler , espérant d’observer le matin 2.9- l’im-
meríion du premier Satellite de Jupiter.

Hauteurs correspondantes du Soleil pour 'vérifier l ’horloçe.

Htures du matin . Hauteur . Heures dn soir.

9 h. 43 ' . f . bordfup, 2.k. zi ' . . bordfup.
44 . 12. centre. s6h 20 . r s . centre.
43 . 15. bordinf. 19. 8. bord inf.

Par la xerí  hauteur l’horloge marquoit à midi i rX 2.’. 14 *.
Par la seconde , 12. 2. 13.
Par la troisième , 12. 2. 13^

Les deux jours fuivans , les vents furent à l’Oucst , nous
eûmes de grandes pluies , nous ne vîmes pas Ile Soleil , & les
tonnerres continuèrent à se faire entendre comme à Saints
Marthe.

xxvnir Aoust..

Hauteurs correspondantes du Soleil , pour ‘verser l ’Horlogc r

Heures du matin . Hauteur . Heures du soir.

t)l' . o' . . bordfup. 3h. 8/. 1f . bordfup .
9 . 1. 19. centre. 45^ . 3. 7- 10. centre.
9 . 2. 27 . bord inf. . 3.. 6. 3. bord inf.

Par ccs correspondances , l’horloge
marquoit à midi 4'. I4 r*

Le 2j . elle marquoit midi à u . 2. 13^

Donc l’horloge avoir 'avancé en trois
jours de ' ' 2. 1.

Pour être au tems^moïen , elle devoir
avoir retardé de yr.

Donc telle avançoit en trois jours fur
Je tems mo 'icn de í. ;r.
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xx i x . Aoujì.

OBSERVATION

J)u premier Satellite de Jupiter.

Q Uelques minutes devantl’Obfervation,le Satellitene-tant pas encore immergé dans sombre de Jupiter , je vis
l ’aiguíTIe des minutes au haut du Cadran de mon horloge ;
comme le Satellite paroisloit encore assez clair , & que je fçar
vois que mon horloge étoit bien réglée , je ne pensai plus
à la regarder devant mon Observation ; je repris ma lunette,
je trouvai que la lumière du Satellite avoit fort diminué . Je
ne quittai la lunette qu’au moment que le Satellite disparut
entierement ; alors j’allai à í’horloge , mais je fus bien éton¬
né de trouver l’aiguille des minutes dérangée , le tems qu’ellc
inarquoit ne convenoit pas avec celui que j’avois vû peu aupa¬
ravant , &: il falloit quelle fut tombée du haut du Cadran
cn bas , de plus dcéhuit minutes : ce qui me mortifia extrê¬
mement , veu qu il est fort rare d’avoir dans ce climat une
aussi belle nuit , que celle de ce jour-là ; par la comparaison
du tems que je crus s'être passé, depuis que je vis l’horloge
pour la premiere fois jufqu’à la totale immersion , je jugeai
que l’horloge devoir marquer à l’heure
de rimmersion

L’horloge devoir avancer au tems
de l’Observation de

3h 15 ' oR du matin.

Z Zj

Donc le vrai tems de l’immersion
dût arrivera 3 zz 3 3

Je ne raportai pas cette Observation avec les autres que
j ’cus l’honneur d’adrester à MgT le Comte de Pontchartrain
Le qui ont été inférées dans les Mémoires de PAcadémie
Roïalc des Sciences, ne la croïant pas assurée, en ester elle
ne letoit pas , cependant comme je préjuge qu’ellc ne s’éloigne
pas du vrai tems de plus de deux minutes , je n’ai pas cru
•inutile de la rapporter , après en avoir averti le Lecteur.

L'Obfervation faite , je remis l’aiguille au haut du Cadran

1 70 a.

Septemb.
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-un moment après , elle tomba en bas. Je n’eus plus lieu de

j 7° 4- douter d’ou venoit mon erreur. Le même jour, je démontai
Septemb. mon  horloge , je serrai le tuïau qui porte l’aiguille des mi¬

nutes , afin qu’il nc m’arrivât plus le même accident.
Premier

Le Vaisseau le Talmier  mouillé tout près de nous , appa¬
reilla le matin , Sc fit voile vers Cartagéne.

Le matin on vint avertir notre Capitaine qu’à Bocator , en¬
viron à fix lieues à l’Oiiest de Porto-Bello , on avoit vu deux
Barques qui faisoient la traite sur ces côtes ; le Capitaine des¬
cendit sur le champ à terre pour en avertir le Gouverneur , ils
convinrent ensemble d’y envoler deux Barques , une Espa¬
gnole montée par des gens de la même nation , Sc une de
nos prises, qu on armeroit des gens du Vaisleau ; nos Fli¬
bustiers étoient en campagne depuis le lendemain de notre
arrivée ; la chose conclue , on travailla à l’armement , qui fut
prêt à sortir le soir du même jour. On arma aussi notre
Chaloupe , Sc on mit à la voile à rentrée de la nuit , mais
appréhendant que quelque Espagnol n’avertît les gens des
deux barques , on tint secret le dessein que l’on avoit for¬
mé : c’étoit que nos deux barques mouilleroient à la Faste de
l’Est de Bocator , pour surprendre les deux Traiteurs à leur
passage , qu’au jour naistant la chaloupe feroit quelque bruit

' par la pasle de l’Oiicst de Bocator , Sc qu’austi-tôt les deux
Barques feroient voile , Sc sortiroient par la passe de l’Est. La
chose se pasta comme on l’avoit résolu ; mais bien-loin de
surprendre les deux Barques , nos gens furent eux-mêmes
surpris , par la négligence Sc le peu de résolution de
l’Offìcier qui les commandoit : les ennemis paslèrent au mi¬
lieu de nous , Sc nous saluèrent de leur mousqueterie Sc de
leur canon ; on courut alors aux armes , mais il n’étoit plus
tems , nous eûmes quatre hommes blessés ; nos Barques re¬
vinrent le soir. Le Capitaine aïant appris la conduite de
l’Ofíìcier, le destitua de son emploi , Sc donna le commande¬
ment à un autre , qui partit le même jour pour aller cher¬
cher des Barques le long de la côte.

11 . Septembre.

S tir l’avis qu’on avoit vû quelques Traiteurs le long de la
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tôtc , notre Capitaine mit à la voile ; au sortir du Port nous-
vîmes deux Barques qui faisoient route à l’Est ; nous les 170 4.
chassâmes jusqu à la pointe Saint-Blaise, &: nous lesappro - Septcnvb.chions à vue d’ceil , lorsque le calme nous saisit; elles trou-
voient fur la côte uft petit vent de terre ,• la nuit qui se fai-
soit nous les fit perdre de vuë , à la même heure nous enten¬
dîmes le canon & la mousquetcric sur notre avant,- nous
apprîmes le lendemain que nôtre Barque étoit aux prises
avec un Bâtiment Hollandois de douze pieccs de canon & de
quatre -vingt hommes d’équipage ; la Barque Espagnole se
tint au loin , durant le combat , sans faire mine de donner
du secours à notre Barque ; le Capitaine qui vit fa mauvaise
manoeuvre, tâcha de se cirer dessous, & nous raporta que si
elle eût voulu donner , ils auroient immanquablement ame¬
né la Barque Hollandoise.

iil . Septembre.

On lovoïa toute la nuit ; le matin on efperoit voir quel-,
que Bâtiment au lever du Soleil. Cependant il n’en parut
aucun , on profita du vent d’Est-Nord -Est , qui nous
poussa jusqu’à l’entrée du Port , où nous mouillâmes fur lesíix heures du soir , à dix-huit brasses fonds de vaze.

V 1. Septembre.

Le matin Mr . de la Croix Capitaine en second du Na¬vire qui partit avec nos Flibustiers à notre arrivée à Porto-
Bello , vint mouiller dans ce Port , il amenoit trente -neuf
•Indiens , tant hommes que femmes ou en fans , qu’il avoit
pris à Moustiques dans le golfe de Darien.

V11 . Septembre.

Le Gouvernrncur averti dès le soir du sixième, que nos
Flibustiers avoient pris à Darien trente -neuf Indiens , vint
le matin à bord pour intimer à notre Capitaine la deffense
du Roi d’Espagne , qui ordonne sous de grièves peines de ne
vendre aucun Indien ; deffense à laquelle ces Messieurs ne se
soumettent pas toujours , mais qu ils font observep regulie^e-
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- - ment aux Etrangers . Le Gouverneur obligea donc notre
17 ° 4- Capitaine à mettre à terre les Indiens , &c  il les fît e ìfer-
ieptemb. mcr dans le Fort Saint-Hicrômc , bâti à Pennée de la ville

du côté de POuest ; mais la nuit suivante ils sautèrent les mu¬

railles du Fort exceptez quelques petits en fans qui y de¬
meurèrent . On reprit seulement le matin trois femmes qui
voulant imiter leurs camarades , s etoienr cassées les jambes;
on les remit dans le Fort &C  on n’entendit
ceux qui s’étoient sauvés.

J’oblcrvai à midi la hauteur méridio¬
nale apparente du bord supérieur du So¬

plus parler do

leil , je la trouvai de
Réfraction moins la parallaxe
Donc hauteur du bord supérieur cor¬

86L 38s zoL
5-

rigée 86. 38. 17-
Demi -diametrc du Soleil 16. y.

Donc hauteur corrigée du centre 86. ZZ. 8.
Lieu du Soleil 14 11. 58 .̂ 5■j". n? 5' 55- 55.
Déclinaison septentrionale 5- 55- 55-
ponc hauteur del ’Equateur 80. z6. 55.

Complément , ou hauteur du Pôle 9. 55- 7-

V111. Septembre.

Le soir on avertit notre Capitaine , qu’à Bocator , il étoit
arrivé un petit Vaiíïeau Hollandois en traite ; il ordonna
à nos Flibustiers de se tenir prêts à minuit pour mettre a la
voile , & aller surprendre ce Navire ; rien ne leur fait
plus de plaisir , que lorsqu’on les emploie à de telles expé¬
ditions ; ils ne s’endormircnt pas , comme ceux.da Vaiiïeaíi
qu ’on avoit envolé depuis quelques jours au même .endroit

pour y aller surprendre deux Barques en traite,

I x . Septembre,
■ , > r r  ;

A dix heures du matin nos deux Barques parurent à Ven¬
trée du Port , convolant le Vaisseau que les Flibustiers ve-
noient de prendre ; d’abord qusils eurent mouillé , ils deman¬
dèrent permission au Capitaine de resortir pour aller cher¬
cher , dirent -ils , quelque meilleure fortune fur la cote.
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xii . Septembre.

J’obfervai la hauteur méridienne appa¬
rente du bord supérieur du Soleil de

Réfraction moins la parallaxe
Donc hauteur corrigée
Demi -diametre du Soleil
Donc hauteur du centre
Lieu du Soleil 19 -. s se. 157. rrp
Déclinaison septentrionale
Donc hauteur de l’Equateur

Complément èc  hauteur du Pôle

517

1704.
Sejtemb-

84 ' . 44 '- 50 ' .
5-

84. 44 - 45 -
16. 1.

84. 2.8. 44 -

4. I. 2.9.
80. 17. *) •

9. 32.. 45 -

-agne, on ne lais-

xiii . Septembre.

soit pas en secret , de vendre des Indiens ; je demandai à un
Espagnol que je voiois aller souvent , íi sen pourrois trou¬
ver quelqu ’un d’cnviron douze à quinze ans : il fit mon
affaire , je me rendis chez lui à l’hcurc assignée , &■il me
presenta un jeune Indien de douze ans que je trouvai fort
convenable au service que j’esperois en tirer ; il m'en demanda
quatre -vingt piastres , je lui en offris soixante , & il les accep¬
ta ; je retirai mon Indien , je l’envoiai à bord , Le je priai
Mr . de Sainte -Catherine de permettre qu ’il passât avec nous
à la Martinique , ce qu ’il m’accorda de fort bonne grâce.

A midi j’observai la hauteur méridional
parente du bord supérieur du Soleil de 84E 2.2/. 0' .

Réfraction moins la parallaxe 4 -
Donc hauteur corrigée 84. ri. S6 '
Derni -diametre du Soleil 16. 0.
Donc hauteur de l’Equateur > 4- 5- 56 .
Le lieu du Soleil 20L 5o' . 9^
Déclinaison septentrionale 38. is
Donc hauteur de l’Equatcur 80. 27. 35-

Complément ou hauteur du Pôle 9- 32. 25.

Xiv . Septembre.

Le jour précédent je nfétois disposé pour observer l’iin*
S s
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mcrsion du premier Satellite de Jupiter, - mais cette nuit ne
fut pas plus favorable que les autres . Les pluies continuelles
ne me laissèrent voir Jupiter qu un moment à une heure du
matin ; le Ciel se recouvrit ensuite , &s il ne parut plus.

Les vents varioient toujours de l’Est à l'Ouest ; le matin ils
commcnçoient de souffler à s Est jusqu’à midi , après midi
ils se rangeoient à l’Oiiest.

xv . Septembre.

Mr . le Gouverneur s’embarqua le matin pour venir à bord
faire de grandes plaintes à notre Capitaine , fur ce qui lui
avoir été rapporté qu on vendoit dans le Vaisseau diverses
marchandises : le Capitaine comprit aisément son langage,
Sc qu ’il n’étoit pas venu pour s'en retourner les mains vui-
des , il le fit entrer dans fa chambre , ôc lui fit quelque pré¬
sent ; cela fit son effet , le Gouverneur dit en sortant aux
Officiers qui l'avoient accompagné ; la médisance est bien
grande , plusieurs personnes font venues me faire des plain¬
tes qu on vendoit ici des marchandises , cependant je ne vois,
dans ce Vaisseau , rien moins que ce qu’on a voulu me per¬
suader . II disoit vrai , on ne lui vendit rien ; car on lui don¬
na . II y a des abus par-tout , Sc l’argent est une clef , qui
ouvre toute forte de portes . Nos Flibustiers arrivèrent le
17 , mortifiés de ce qu ils n’avoient rien trouvé fur la côte.

Le reste du mois fut extremement pluvieux , les vents tou¬
jours à l'Ouest Sc grands tonnerres ; je commençai de perdre
espérance de pouvoir faire quelque Observation avant mon
départ , pour déterminer la longitude de Porto -Bello.

iii . OÛobre.

On eut des nouvelles que les Fourbans , dont le bruit avoìt
couru qu ’ils dévoient passer à la mer duSud , étoient arri¬
vés à Boca-del-Toro, - le Président de Panama , envoia un or¬
dre exprès au Gouverneur d’armer incessamment les deux
Barques que le Roi d’Espagne entretient dans le Port de
de Porto -Bello , «Sc de faire eníorte quelles se trouvassent en
même tems avec les Troupes qu’il envoïeroit par terre à Boca-
del -Toro . Le Gouverneur crut que notre Capitaine ne lui
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refuferoit pas fcs deux Barques , & il vinc les lui demander ; -- -
nos Flibustiers donc la pluparc avoient fait la course avec les 1 7° 4*
Fourbans en question , firent quelque difficulté; cependant SePCemb-
pour ne pas déplaire au Capitaine , ils fe disposèrent , Sc  mi¬
rent à la voile en compagnie des deux Barques Espagnoles;
ils nous apprirent à leur retour que le bruit qu’on avoit fait
courir , étoit faux , n’aïant trouvé personne à Boca-del-
Toro.

On n’avoit pas encore oublié à Porto -Bcllo les expéditions
de Morgan , cruel avancurier, natif dcGallesen Angleterre,
&: fils d’un Laboureur . II avoit fui de la maison de son pere,
Sc  pasté à la Jamaïque , où après quelque séjour, il s’embar-
qua fur un Corsaire ; y aïant fait quelque gain , il commença
à goûter cette vie libertine , &1  fe rembarqua d’abord que le
même Bâtiment eut pris quelques rafraîchillemens, &: déchar¬
gé la prise qu’il avoit faite ; après quelques voïages, il s asso¬
cia avec quelques Flibustiers , pour acheter un bâtiment;
Manfwelc vieux Flibustier , avec qui Morgan avoit fait la
course , le prit en amitié , Sc  le fit son Vice-amiral ; après la
mort de Manfwelt , Morgan fe volant chef, assembla son con¬
seil , Sc  proposa daller à Panama , dans l’efperance qu’on
pourroit facilement le surprendre , durant la nuit ; mais le
plus grand nombre n’aprouva pas fa proposition à cause des
grandes difficultés qu’ils y trouvèrent ; on examina ensuite s’il
conviendroit mieux d’aller à la ville du Port-au-Prince . Cet
avis aïant été du goût de toute l’astemblée, ils allerent faire
le siège de cette ville. Morgan y fit des actions qui paslenc l’i-
magination , il fe rendit maître de cette ville, qu’il pilla Sc  il y
trouva de grandes richesses. E’armée de Morgan étoit com¬
posée d ’Anglois Sc  de François ; comme il avoit prévû qu’il
fcroit difficile de conserver l’union entre ces deux nations , il
avoit fait des loix pour la maintenir , Sc  avoit établi de
grièves peines contre ceux qui les tranfgresteroient. Cette
bonne police n’empêcha pourtant pas que ce qu’il avoit
craint n’arrivât ; un Anglois qui fe croioit extremement
brave , eut du bruit avec un François qui ne vouloir point lui
ceder fur ce point ; le François fe rendit avec lui fur le lieu ,
il falloir passer par un petit défilé, où deux hommes ne pou-
voient marcher de front , le François passa le premier ne fe
défiant pas de son camarade , mais celui-ci profitant de cet
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- avantage , eut la lâcheté tic lui tirer un coup de fusil , dont il
1704 - le tua, - cette action mit la discorde entre les deux nations.

Octobre . Morgan qui n ’avoit rien tant à cœur que de conserver la
paix Sc simien , en fut li outré , que lur le champ , il lit
castcr la tête à l’Ang '.ois , Sc lc murmure céda ; cependant
plusieurs François prirent un autre parti Sc lc quittèrent.
Morgan ne perdit point courage , constant dans ses desseins,
il alla faire descente à Porto -Bcllo ; il y trouva de grandes
oppositions,il falloit d’abord réduire deux forts garnis de ca¬
nons de fonte , &: deftcndus par des gens résolus à sc faire
hacher en pièces , avant que de sc rendre ; Morgan passa par¬
dessus toutes ces difficultés , attaqua avec intrépidité les deux
Forts , les Flibustiers montèrent àl ’astaut lc sabre &c  le pisto¬
let à la main Sc taillèrent en picccs les Espagnols qui cora-
posoient la garnison , Sc qui ne voulurent jamais sc rendre.
Les Forts étant réduits , le reste le fut fans beaucoup de
peines , de sorte que lc même jour à trois heures du soir Mor¬
gan se vit maître des deux Forts Sc de la Ville.

II ordonna lc lendemain à ceux qu ’il avoit laisséà la gar¬
de des Navires de mettre à la voile , Sc d’cntrer dans le Port,
il sit réparer les Forts Sc remettre les canons en état , pour
pouvoir s’cn servir en cas de besoin , ne doutant pas qu 'on
n’cnvova des troupes de Panama Sc de toute la côte , au secours
de cette ville.

Les cruautés que Morgan exerça fur les Bourgeois , pour
leur faire déclarer où ils avoient caché leurs trésors,font au-delà
de toute expression : II êtoit naturellement cruel , mais le be¬
soin de décamper promptement , lc faisoit agir avec encore
plus de cruauté ; les maladies sc mettoient parmi scs gens , qui
s’étoient abandonnés à toutes sortes de débauches , Sc i’air
de cette ville qui est extrêmement mauvais scrvoit à les aug¬
menter.

II apprehendoit d’ailleurs que les Espagnols ne vinssent
I’attaqucr avec des forces considérables . En effet , le Prési¬
dent de Panama n’eût pas plutôt appris la prise de Porto-
Bello , qu ’il íe mit en campagne , à la tête de quinze cens
hommes , pour venir délivrer cette ville , Sc en chasser les Fli¬
bustiers . Morgan en fut averti par scs espions , Sc dans la
crainte d’avoir le dessous , s'il falloit en venir à une aefion ,
il fit transporter fur scs Vaisseaux tout ce qu’il avoir pillé.

/
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II astcmbla ensuite son conseil pour délibérer , s’il étoit plus •-
à propos d’attendrc le Prcíidcnt , ou fi on devoir mettre à 170 4-
la voile : on conclut pour le premier de ces avis , & l’on con - Oâobie.
vint même d’allcr à la rencontre des Espagnols . Pour cela ,
on envoïa cent hommes d élite , à un défilé par où il falloit
neccslairement qu ’ils paslaslcnt , &: ils yauroicnt aílurcmcnt
péri , fans qu’un seul homme en fut èchapé , fi le Président
n’en eût été averti : cependant n’olant approcher de ce défilé,
il envoïa dire à Morgan qu ’il attendent un renfort de deux
mille hommes , Le qu ’il n’avoit qu a déloger , s’il ne vouloir
lui & ses gens être pafie au fil de lcpéc . Morgan répondit
fièrement , qu’il n ’abandonncroit Porto - Bcllo , que lors-
qu ’on lui envoïeroit deux cens mille piastres pour la ran¬
çon de la Ville Le des deux Forts , Le que íi on tardoit de
satisfaire à fa demande , il alloit démolir les Forts , émet¬
tre le feu à la Ville.

Deux jours après Morgan ne voïant venir personne de la
part du Président , lui députa deux Bourgeois de la ville pour
traiter de la rançon ; ceux-ci firent au Président , un li horri¬
ble portrait des Flibustiers , Le exagérèrent si fort 1empire que
leur chef avoir fur eux , qu’il leur permit de traiter avec lui,
ils lui offrirent cent mille Piastres , qu ’il accepta , à condi¬
tion qu ’on les lui contcroit dans quatre jours . Le Président
attendoit un renfort considérable de Cartagene , ainsi dans
l’esperance de surprendre les Flibustiers , il profitoit de tous
ces délais pour solliciter du secours ; mais afin qu’on s’en
apperçût moins , il tachoit d’amuser Morgan par des démon¬
strations d’honnestetezil lui envoïa des rafraîchisicmcns , Le
lui fit demander de quelles armes il s’étoit servi pour sc ren¬
dre maître en si peu de tems de la Ville Se des deux Forts
destendus par une aussi brave Garnison . Celui -ci lui envoïa un
de ses fusils ;Le le Président lui fit présent d’une belle émeraude
montée en or , Morgan l’en remercia par celui qui la lui
avoir apporté , Le le chargea de lui dire qu ’il ne sc contentent
pas de lui avoir envolé un de ses fusils , mais que dans peu de
jours , il iroit à Panama pour lui en apprendre Tissage. Cepen¬
dant les habitans de Porto -Bello , voulans se délivrer au plutôt
de Morgan Le de ses compagnons n’attendirent pas le tems
dont il étoit convenu,ils lui portèrent leur rançon,Le dès qu ’il
Peut reçu , il ordonna à ses gens de s’cmbarquer , cncloua lcs\
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->- canons des Forts , &: fie voile pour l’Iste de Cuba.

i 7 04 Morgan n’y fut pas plutôt arrivé qu ’il en partit pour Ma-
Octobrc. racaibo que l’Olonois dont j’ai déja parlé , avoit pillé depuis

quelque teins ; il exerça dans cette expédition , des cruautés
qu’on ne peut imaginer ; j’en raporterai feulement un exem¬
ple qui suffira pour en donner une idée . Un Portugais âgé
de plus de soixante ans , aïant été fait prisonnier , fut accusé
par un de ses Esclaves , d’avoir caché quelque argent , Mor¬
gan lui fit donner la question , pour lui faire déclarer l’en-
droit où il l'avoir mis , mais n’aïant rien avoué , après lui
avoir fait souffrir plusieurs genres de tounnens , il le fit atta¬
cher par les deux mains & les deux pieds aux quatre coins de
la chambre ( les Flibustiers appelloient cela nager à sec ) on
lui mit fur le milieu du corps , une pierre pesant cinq cens
livres , &: cependant quatre hommes touchoient avec des
bâtons sor les cordes qui le tenoient suspendu ; on alluma en¬
suite du feu sous lui , &C  on le laissa dans cette cruelle si¬
tuation , durant qu ’ontourmentoit son camarade , quon sus¬
pendit par les parties , & qu ’on jetta ensuite dans un foslé.

Morgan de retour de Maracaibo , ne manqua pas à la pa¬
role qu ’il avoit donnée au Président de Panama : il fit aver¬
tir tous les Flibustiers des Istes Françoiscs &: Angloises , qu’il
avoit conçu un dessein , dont la réussite devoit les rendre les
uns &; les autres fort riches , & les mettre en état de vivre
tranquillement chez eux , fans plus risquer leur vie ; c’étoit
astez pour exciter le courage de gens qui font leurs délices
des entreprises les plus hasardeuses ; en peu de tems ils sc ren¬
dirent auprès de lui au nombre de seize cens hommes il
arma z4 . Vaisseaux tant grands que petits , & fit voile pour
Piste Sainte -Marguerite , dont il se rendit maître fans perdre
un seul de ses gens . Ensuite il fit route pour Chagre dans
le destèin d’y mouiller fa Flotte , passer de-là à Panama;
ce qu ’il exécuta d’une maniéré fi hardie , que lui -même dou¬
tait de la réiistìte de son entreprise ; cependant il parut avec
fes Troupes devant Panama , & après plusieurs combats don¬
nés dans la Savane , prairie qui est autour de cette ville : II
s’cn empara , & montra par là au Président , comme il sça-
Voit se servir de ses armes . Cette Expédition fut terrible ; les
tourmens dont il usa , pour faire déclarer aux prisonniers,
l’endroit où ils avoient caché leurs trésors , sont incroiables,
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on peut juger de ses cruautés , parce que j’en ai déja raporté. 1704.

Après avoir enlevé tous les effets qui provenoient du Octobre,
pillage , & avoir retiré la rançon de la ville , qui fe montoit
à des sommes immenses , il fe retira à la Jamaïque ; aïant
soustrait plus de la moitié des trésors qu'on avoir trouvé dans
Panama , les Flibustiers le sçurent , ainsi se volant trompés,
&C  peu satisfaits d’ailleurs de fa conduite , ils résolurent de
l’aslassiner. Revenons à Porto -Bello.

ni . Oftobre.

Le Vaisteau l’Hermione entra dans le Port de Porto -Bello;
ce Vaisteau étoit commandé par Mr . Marin , portoit Mr.
de Landes Commissaire ordonnateur à la côte de S. Domin-
gue &: Directeur général de la Siente, envolé pour faire ren-
dre compte à tous les Directeurs particuliers que la Com-
pagnie entretient fur les côtes de la nouvelle Espagne.

Le Soleil parut à midi. J’observai la
hauteur apparente de son bord supérieur de

Réfraction moins la parallaxe
Donc hauteur du bord supérieur cor¬

y6A. r/- m ' -
11 .

rigée 76 . 33- 14.
Demi -diamètre du Soleil 16. 6.
Donc hauteur du centre
Vrai lieu du Soleil iol ty ' . j8 #. -2-

76 . 17 - 8.

Déclinaison méridionale 4 . 9 . 4-
Donc hauteur de l’Equateur 80. l6* IL.

Et hauteur du Pôle 9- 33- 48.

IV . Ofiobre.

Les vents furent les mêmes que les jours pastés , ils fe
rangeoient ordinairement le matin à l’Ouest , & après le cou¬
cher du Soleil , ils se tiroient au Nord -Est.

Je fus aussi heureux que le jour précédent , d’avoir vû. le
Soleil à midi.

La hauteur méridienne apparente de
son bord supérieur fut observee de y6d. 11 o*.

Excès de la réfraction fur la parallaxe 11-
Donc hauteur corrigée 76 . 10. 49.
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Demi -diamctre 16' .
Donc hauteur du centre 75- 54- 43 -
Le vrai lieu du Soleil 11 ij ' . ifi.
Déclinaison méridionale 4s 32/. 20.
Donc hauteur de TEquatcur 80. 27 . 3.

Complément &: hauteur du Pôle 9.  32 . 57.
y . Oiïobre.

Cc fut Tunique jour que nous n’cûmcs pas de la pluie ;
j’eus occalion de prendre des hauteurs correspondantes du
Soleil , pour me mieux ast’urcr de mon horloge , j’cfpcrois
d’ohíerver Timmerfion du premier Satellite de Jupiter qui de¬
voir arriver dans la nuit du septième au huit.

Hauteurs correspondantes du Soleil pour 'vérifier Phorloge.
Heures du matin . Hauteur . Heures du fofr.

9' 1 y' jó 7 bordsup. 50 * 2.b ij' 46 // bordsup.
17 11 centre. 2 16 30 centre.
36 o bord inf. 54 1 I 57 40 bord inf.

Par ces correspondances Thorlogc mar-
quoit à midi n h. 4 6' . 51 .̂

Le 3- du mois elle marquoit midi à 11 . 48 . 7.

Donc Thorlogc retardent cn deux
jours fur le vrai teins , de 1. 16.

v 1. OBobre,
De tout le jour , nous ne vîmes pas le Soleil , le Ciel de¬

meura couvert , &: nous eûmes de grandes plu tes , toujours,
accompagnées de grands tonneres.

vn . Òftobre.

OBSERVATION
Du premier Satellite de Jupiter.

A i h. jo ' . n L du matin à Thorlogc non -corrigée , im¬
mersion du premier Satellite dans Tombrc
de Jupiter , le Ciel clair &: ícrain.

o . 14. 14 Tcms que Thorlogc rctardoiç.

4 . 25 . Le vrai tems de Timmerfion. A
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A 7 b. z z .̂ sL à Paris pat le calcul corrigée - -

- - — 1704.
5. 2.8 . 40 . Différence des meridiens encre Paris ôc  Ocìobre.

Porto - Bello : donc Porto -Bello est plus
occidental en tems que Paris.

Eeduclion de ce tems en degrés de L’Equateur.
4> , , . . donnent 60.  degrez.

28 .̂ 7.
40 ^ . . o . 10 ' . o f .

67 . 10. o.
La même Observation a été raportée dans les Mémoires

de l’Académie Roïale des Sciences de 1 7 o 8. pag. 7 , où il
y a à la ligne 2.3. une faute considérable d impression ; carau
lieu de mettre Occident , on a mis Orient , à quoi auront
égard ceux qui liront cette Observation.

Calcul pur la même immerjìon.
jo. h. Nu. I. Nu. 11.

1700. 1 1 13 n 1863 I Io 4
ans. 4. 0 21 43 3 826 149 9

Qfîobre. 4 2.0 50 6 157 8

6 19 46 zi 2846 416 r
Tr . Equation addit. 3 5 *2, 2448 225

6 20 21 43 398 191 t
Sec. Equation addit. 3 31 3

moitié de la demeure
6 20 25 14 188 C

dans Tombre. 1 4 z6

6 19  20 38
Equation des jours . iz 1 y

T(ms de l ’immersion  6 19  32 , 5 3
Observation  6 14 4 2. 5

boncdifference 5 28 28
Te
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Cette Observation calma mes inquiétudes ; je me voïois à

1704.  la veille de mon départ , fans avoir satisfait au principal objet de

Octobre, mon voiage , qui étoit la détermination en longitude de Porto-

Bcllo ; les pluies rn avoient dérobé plusieurs belles occasions,
& elles devenoient tous les jours plus abondantes , ainsi j’a-

vois lieu d’aprehender que mon voiage assez pénible de lui-

même , ne fut d’aucune utilité , fi malheureusement cette nuit

eût été telle que toutes les précédentes.

xi . Ocìobre.

Depuis le sept , les vents furent toujours au Sud- Oiieíl,
nous ne vîmes le Soleil que le onze ; je m’en servis allez

utilement pour vérifier mon horloge , dans l’esperance de

faire quelqu ’autre Observation , qui me íerviroit à m’asseurer

des précédentes.

Hauteurs correspondantes du Soleil pour •vérifier Vhorloge.

Heures du matin . Hauteur . HeureJ du soir.

9b 2.4/ j9 /y bord sup.  L b i ' 2/ bordsup.
1 6 42 centre. ;r,â I 59 39 centre.

z ~j z 5? bord infi. I j8 16 bord inf.

Par ces correspondances l’horloge mar-
quoit à midi n b. 42/ . ji ?.

Le elle marquoit à midi 11 . 46 . ji.

Donc l’horloge retardoit fur le tems
vrai en fix jours de 4. o.

Pour être au tems moïen , elle devoir
retarder de 1. 38.

Donc elle retardoit fur le tems moïen

en six jours de . z . zz.

O BSERVATION

De la longueur des Pendules.

DEpuis plusieurs jours,je fis des Observations fur la
longueur des Pendules à secondes ; les disserences que

je trouvois de tems en tems , quoique de très -peu de con se-
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quence , ne laiísoient pas de m’cmbaraíìcr , )’en cherchai long - - - -
tons la cause , sans la trouver ; quelquefois je 1attribuai 1704.
Lux grandes humidités , causées par les pluies , d’autrcfois à Octobre,
la variation des vents ; enfin je pris une moïenne longueur
que je crus approcher de plus près de la véritable ; je la dé¬
terminai de 3. pieds s . lignes ~

Le pendule étoit composé dune  bâlc suspendue à un fil
de pite , qui ne s’allongc ni ne se racourcit point comme la
soie ; cependant comme l’humidité pouvoit agir sur le fil de
pite , je fis un autre pendule , je suspendis à un fil d’archal
fort délié une baie de même poids que la premiere : après
plus de quinze jours d’Observation , je trouvai que ce pen¬
dule convenoit avec le moïen mouvement de mon horloge.
Sa longueur étoit égale à celle que j’avois dé ;a trouvéé de 3.
pieds 5. lignes ■£ , d’où je conclus qu’un horloge , dont le pen¬
dule de 3. pieds 5. lignes 7^ de longueur , seroit mis en mou¬
vement à Porto -Bello , seroit au mo'ien mouvement du Soleil.

XII . Oclobre.

Le Soleil fut beau à midi ; mais peu de tems après 1eZ
nuages nous le cachèrent , les vents toujours à l’Ouest.

OB S ERV AT ION

Ve la variation de Vaiguille aimantée.

CEjour-là le Soleil parut fort clairàmidi,ce qui étoitrare , je profitai de cette occasion pour observer la varia¬
tion de l’aiman ; après avoir mis une pierre de niveau , com¬
me j’ai dit ci -dessus & tracé fur cette pierre une ligne méri¬
dienne ; j’appliquai dessus la même boussole dont je m’étois
íervi ailleurs , je trouvai que l’aiguille déclinoit du Nord
vers l’Est de 7L zj ' .

xxi 1. Oftobre.

Les vents varierent depuis le iz « du Sud-Oiiest à l’Oiieft.
J'oblèrvai la hauteur méridienne apparen¬
te du bord supérieur du Soleil de 4 69L ìj f. 5 0 .̂

Réfraction moins la parallaxe 18.
T t ij
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~ - Donc hauteur véritable du bord su-

17 ° 4- pciieur
Novcm. Demi-diametre du Soleil

69 *. z7'.
I 6.

3z*.
IZ.

Donc hauteur du centre 69. II. zo.
Lieu du Soleil -a- 2.9L 20' . 38L
Déclinaison méridionale 11. 1 L 38.
Donc hauteur de l’Equateur 80. 2.6. 58.

Complément Le hauteur du Pôle 9 - 33 - z.
Tout le reste du mois d’Octobre , les vents furent à rOiieit,

les pluies commençoicnt ordinairement le matin , Le ne si-
nistoient que le soir.

:? vi . Novembre.

Les vents d’Oiiest qui nous amenoient la pluïe, ceíTerent:
ils auroient été très-favorables pour aller à S. Domingue;
mais nos Capitaines se plaisoient à Porto-Bello , quoique
l’air y soit le plus mauvais de toute la côte.

Le commencement du mois ôe le renouvellement de la
Lune scmbloicnt nous promettre quelque changement , nos
Matelots l’avoicnt prédit , les vents s’ètoicnt rangés à l’Est,
les jours commcnçoient d etreplus beaux,on se disposaàpartir.

vu . Novembre.

Nos Matelots furent de faux prophètes , les vents revin¬
rent à rOiicst , Le les pluies n’avoient pas encore été si abon¬
dantes ; les vents Le les pluies continueront julqu'au dixième.

x i . Novembre.

Le matin je fis porter mes instrumens au Vaisteau , Le
après dîner , je pris congé de Mr. le Gouverneur , Le le re¬
merciai de ses honncítetés ; il me vit partir avec regret , Le
m'envoia au Navire quelques provisions Le un hamac à
reseau que les Indiens travaillent avec de petites racines.

Philippes II . est Fondateur de Porto-Bello , ce fut par ses
ordres qu’Antonclli en traça le Plan ; maisà peine y avoit-il
huit ou dix maisons de bâties , que François Draq la vint
piller ; Le Villiam Paker autre Anglois la saccagea encore

• <.
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cn 1591. dans le teins que cette ville commcnçoit à prendre - .
quelque forme. 170 4-Porto -Bcllo est ouvert de tous côtés Sc bâtie au fond d’un Novemb.
Port de même nom ; l ’air y est cxtrememcnt mauvaisà cause
des marécages Sc de la mauvaise qualité de ses eaux ; auíli la
maladie appellée Tabardilla y règne autant que dans tout le
nouveau Monde ; c’est une fièvre putride,qui consommé les en¬
trailles, Sc qui tue bien-tôt ceux qui en font attaquez , il s'ex¬
hale de leur corps une puanteur infuportable : on gagne ai¬
sément cette maladie , lorsque l'on a les pieds humides ou
mouillés , Sc que l’on négligé de changer fur le champ de
chaussure; l’on ne manque pas d’en avertir les nouveaux ve¬
nus ; ceux qui méprisent ces conseils salutaires, font bien-tot
les victimes de leur témérité ; on a vu des Galions arrivés d'Ef-
pagne , dont les Equipages attaqués de cette horrible ma¬
ladie , périrent en peu de teins , de forte qu’on fut obligé
d’envoïcr prendre en Espagne, de nouveaux Equipages pour
y ramener ces Vaisseaux.

Le Port est un des meilleurs de la côte , on n’y est à
découvert que du vent d’Oiiest ; il est dessendu par trois Forts
garnis de canons de fonte ; celui de l’entrée est à bas-bord;
le second plus avancé, est à tribord , Sc le troisième est au
fond du Port , environé de la mer , il y a douze pièces decanon qui battent l’entréc du Port.

Je remarquai que durant les trois mois de séjour , Aoust ,
Septembre Sc Octobre , que nous demeurâmes mouillés dans ce
Port , les vents furent presque toujours à l’Ouest , Sc les pluiescontinuelles.

xii . Novembre.

On embarqua la veille nos Malades Sc les provisionsà la
pointe du jour on appareilla , en compagnie de l’Hermione
pour satisfaire à la promesse de notre Capitaine qui s’étoit
engagé à Mr . des Landes de leconvoïer jufqu’à S. Domin-
gue ; la Barque de nos Flibustiers plus diligente que nous,
avoit doublé Salmcdina écueil très-dangereux , lorfqu’on en¬tre dans le Port , presque Est Sc Ouest avec le Fort de l’en¬
trée du Port , environ à une lieue & demie au large,■l’écuëil
doublé , nous demeurâmes fous voile jusques à midi pour
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attendre nos Chaloupes qui étoient restées de barrière ; à
midi on fit servir par un petit vent d’Eít-Nord -Est l’ameurc
à tribord.

A quatre heures du soir , on découvrit une Barque , au
vent à nous ; loríqu’ellc fut par notre travers , elle mit à la
cape; on connut à fa manoeuvre que c’étoit une des Barques
traitcuses , qui avoicnt mouillé à los Bajlimentos, dans le teins
que nous étions mouillés à Porto -Bello , & quelle y retour-
noit pour finir fa traite.

xiii . Novembre.

La nuit fut très-bclle ; mais les vents rangés à l’Est depuis
le soir précédent , opposés à notre route , nous obligèrent à
mettre le cap au Nord -Nord -Est ; au lever du Soleil la
montagne de Porto-Bello nous restoit au Sud-Ouest ì Sud
environ à deux lieues. A deux heures du matin le vent se
rangea à l’Est-Nord-Est , nous revirâmes de bord l’ameureà
bas-bord ; le reste du jour , le vent varia duNordau Nord-
Nord -Est.

x iv Novembre.

La nuit précédente , les vents varieront du Nord au Nord-
Nord -Ouest ; au Soleil levant ils se rangèrent au Nord -Est,
&: calmèrent sur les neuf heures du matin.

J’obscrvai le complément de la hauteur
méridienne du Soleil de z 8e*. 40''.

Sa déclinaison méridionale étoit alors de 18. 2.5.

Donc hauteur du Pôle 10 . iy.
Après la réduction des routes , je trouvai que celles que

nous avions faites depuis notre départ de Porto -Bello avoient
valu le Nord -Estj  Est plus y.degrezà l'Est,en chemin 3z. lieues.

Dans ces parages, les courans suivent ordinairement la mê¬
me direction que les vents ; ainsi je crus que les courans
nous avoient portés vers le Nord -Est , aïant eu plus long-
tems les vents du côté du Sud-Giiest,

Sur les quatre heures du soir , les vents commenceront à
souffler au Nord-Nord-Est , nous revirâmes ô£  nous mîmes
J’ameureà bas-bord ; nous courûmes toute la nuit fur le meme
bord.



Physiques , Mathématiques et Botaniques . 331
x v. Novembre.

Les vents continuèrent au Nord -Nord -£ st; mais ils avoient jsjJven ^,’.beaucoup diminué.
A midi / observai la hauteur du Soleil de 60 .̂ 48 .̂

Déclinaison méridionale 18. 40.

Donc hauteur de l’Equateur 79 . 2.8.
Et hauteur du Pôle 10. 31.

Depuis midi du quatorzième la route avoir valu l'Est-
Nord -Eíl plus 1. degré à l'Elì , en chcmiíi 17. lieu'és.

xvi . Novembre.
A la pointe du jour , il sc leva un petit vent à l’Oucst , à n.

heures il se rangea au Sud-Oiiest:, Sc  nous amena un petit grain,
qui calma les grandes chaleurs que nous rétentions ; le Soleil
ne parut pas , par conséquent point de hauteur à midi.

Après la réduction des routes depuis midi du jour précédent,
je trouvai que celle que nous avions tenue , avoir valu l’Est-
Nord -Est , plus y. degrez vers l’Est , en chemin 11. lieues.

Après midi les vents calmèrententierement ; nous cargâmes
nos balles voiles ; la mer du Nord-Est etoit toujours vive,

xvii . Novembre.
A 7K. du matin nous eûmes un grain , qui vint duNord-

Nord -Est,ce grain fit ranger le vent au Nord -Eíl.
La latitude observée à midi fut de io .̂ 42/.
La route corrigée depuis midi du jour précédent , valut

l’Est-Nord -Estplus 4. degrez Nord , en chemin 10. lieues.
Les vents accompagnés de plusieurs grains fraîchirent . On

prit les rits dans les huniers , & parce que le Vaisseau ne
portoit pas bien la voile , on crut qu’en lui donnant plus
de l'Elì , il se tiendroit plus droit > pour cela on descendit
à fond de cale quatre pieces de canon , qui étoient fur le
Gaillard derrière , & les vents augmentant de plus en plus,on prit les bas rits & nous 1ovulâmes toute la journée.

xvil  1.Novembre.
Les vents varierent du Nord -Eíl à l’Eíl-Nord -Est ; le ma¬

tin nous ne vîmes plus nos deux Conserves.
J’cbservai la latitude à midi de 10h 24''.
Depuis midi du dix-septième, les routes réduites à une,

donnèrent l’Eíl-Sud-Est en chemin iy . lieues.
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i Q xix . Novembre.
Novemb". On sc flattoit dc voir la terre au jour naissant ; mais elle étoit*

un peu trop éloignée . On découvrit fous le vent à nous , un
Vaisseau qu ’on crut d’abord être l’Hermione ; ce qui nous
confirma dans cette penléc , c’cst qu ’aïant reviré dc bord Sc
mis l’ameure à tribord , le Vaistcau fit la même manœuvre.

A midi j’observai la hauteur du Fole de 9E yjsi
Depuis midi du dix-neuviéiDc , les diverses routes valurent

le Sud-Est j  Est plus 3. degrez vers l’Est, en chemin 19 . lieues.
Les vents qui étoient le matin à l’Est , fc rangèrent au

Nord -Est ; selon la hauteur observée à midi , nous devions
voir la terre ; quoique le tems fut fort clair , nous ne la vî¬
mes pas ; ce qui me persuada que nous étions au Nord du
golfe de D arien . A l’entréc de la nuit le vent fraîchit.

XX, Novembre.
Nous lovoïâmes toute la nuit précédente . A cinq heures

du matin on prit les rits dans les huniers , le vent devint fu¬
rieux, & la nier fortagitéc . A 9 .heures nous découvrîmes l’Her-
mionc,nous cargâmcs nos bastes voiles pour l’attendre ; ce
grand vent calma peu à peu Sc  à midi nous tûmes en calme.

J’observai la latitude de 9 *-  43 /*
Les routes valurent depuis le dix-ncuviéme l’Eít -Sud-Est

plus 3. degrez Est , en chemin iz - lieues  j.
Les Pilotes entiers ou pratiques qu ’on avoit pris à la Guaira

Sc  à Porto -Bello étoient assez surpris dc demeurer si long-
tems fans voir les terres ; ils nous dirent qu ’ils n’avoient ja-
hiais mis plus dc trois jours de Porto -Bello à Cartagene , ils
ne connoifíoient pas que les courans nous avoient fait dé¬
river tantôt vers l’Est , tantôt vers l’Otìest ; leur habileté no
nous fut pas d’un grand secours , & si nos connoistances
n eussent pas furpaslé les leurs , nos Vaisseaux ne feroient
plus retournés en France : les vents frais au Nord -Est des
jours passes poustoient la mer à son côté opposé , la mer y
poulloit aussi le Navire , Sc lorsque nous comptions avoir
avancé dix lieues , il y avoit toute apparence , que nous
avions reculé d’autant.

xxi. Novembre.
Nous demeurâmes en calme , toute la nuit précédente .;

f Hcrmione que nous avions perdue , SC  que nous découvrî¬
mes
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mes se íòir précédent , écoit le matin dans nos eaux ; le pre¬
mier vent que nous tentâmes, fut le Sud-Sijd-Cueíl . Nots
portâmes le cap à PEst-Nord-Est.

J’observai a midi la latitude de 9 f
A cinq heures du soir on découvrit les Isles de S. Ber¬

nard , elles sont fort basles, on estima leur distance à l’Est
de nous , environ huit licuës ; nous cumcs durant la nuit,
un grain fort pesant Sc  le vent fort frais au Nord , qui
nous hc prendre les deux tics dans nos huniers.

170 .' .
Novcnib.

xxii . Novembre.

A trois heures du matin on découvrit la terre auNord-
Nord -Oíicst : d’abord on mit côté en travers , attendant le
jour : durant ce tems-là , on fonda «Sc on trouva 60.  bradesfonds de vaze.

Au lever du Soleil , nous nous trouvâmes à une lieue Sc
demie au Nord -Nord -Est des Isles-de Baron. L’on y décou¬
vrit deux Barques qui mirent à la voile , mais comme il
n’y avoir pas dans ces parages aslez de fond pour nos Vais¬
seaux, Sc que nous craignions de nous jetter dans quelque
embarras , dont nous ne pourrions nous débarasser , nous
n osâmes pas les chaslbr. Nous leur arborâmes Pavillon An-
glois , nous mîmes côté en travers Sc nous tirâmes un coup
de canon d’allurance ; mais elles ne donnèrent pas dans le
piège comme avoient fait les deux Barques qui se vinrent
livrer entre nos mains , allant à Porto-Bello ; elles firent
route vers un endroit , où il y avoit justement de Peau pour
elles , assurées que nous n’irions pas nous y hasarder.
Comme nous étions assez près de PHermionc , le Capitaine
nous cria , que n’aiant aucune affaire à Cartagene , il avoit
résolu de continuer la route J Sc d’aller mouiller à Sainte
Marthe : notre Capitaine lui répondit , qu’il le íuivroit , Sc lui
tiendroit parole.

A sept ou huit lieues des Isles dç Baron , on trouve le
fonds à 10. 30. Sc 40 . braises, Scà une lieue Sc demie , on le
trouve de 10. à n . brades. Des Isles de Baron à Bocha-Chica
prepaicr Fort , au-devant duquel il faut passer pour aller à
Cartagene , on compte cinq lieues.

A cinq heures du soir , nous n 'ètions qu à trois quarts de
Vu
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lieues de Cartagene . A la même heure , les venrs fe ran¬
gèrent au Nord ; nous revirâmes au large , au coucher du
Soleil , l’ameure à tribord ; la ville nous restoit à l’Est-Sud-
Eíl à deux lieues de distance &c  la pointe de Canoa entre le
Nord -Est ì Nord & Nord -Est , environ à huit lieues.

xxiii . Novembre.

La nuit précédente le vent fe rangea au Nord -Nord -Est,
il devint íi violent , quemous ne pûmes porter que nos deux
huniers , les rits pris dedans le vent fe tira au Nord -Est.
A lix heures du matin , nous portâmes le cap à terre , elle
étoit fort embrumée . A midi la pointe de Canoa nous restoit
à l’Est j Nord -Est environ à trois lieues.

Au coucher du Soleil nous revirâmes au large l’ameure à
tribord . A la même heure la pointe Canoa restoit au Nord-
Est ì d’Est , &: Notre -Dame de la Popa, reconnoi {Tance de Car¬
tagene au Sud- Est à trois lieues &: demie , nous tirâmes la mê¬
me bordée jusqu a minuit.

xxiv. Novembre.

Apres minuit nous revirâmes à terre Tamure à bas bord,
les vents varierent du Nord -Est au Nord -Nord - Est. Au So¬
leil levant la pointe Canoa nous restoit au Sud-Est à trois
lieues de distance , &: Notre -Dame de la Popa au Sud-Est —
Sud à sept lieues . Le vent s’étoitdéja rangé à l'Est-Sud-Est,
où il tint ferme jufqu ’à midi.

J’obfervai la latitude à midi de ioL y6' . zoL
Depuis midi jufqu ’à la nuit le vent varia du Nord -Est au

Nord -Nord -Est. Au coucher du Soleil Boia del gato , nous
restoit au Sud-Est L Est à quatre lieuës nojlra Sïgnora de la.
Popa au Sud j  Sud-Est environ onze lieuës ; Samba au Sud-Est.

XXV. Novembre.

Les vents varierent du Sud- Est à l’Est-Nord -Est , & nous
obligèrent à louvo'ier pour nous maintenir avec le moins de
dérive qu ’il nous estoit possible , ne pouvant aller debout au
vent . A deux heures après midi,  il nous paífa fous le vent un
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Banc d’hcrbequ ’on pritd ’abord pour une petite Iílc flottante. 1 704.

Au coucher du Soleil , Arenos petite Isle à moitié chc- Noyani>.
min , entre la pointe Canoa & la pointe à 1'Oûest du fleuve
Magdclainc , nous restoit au Sud j  Sud -Ed . On trouva dans
cet endroit à rOiieít de l'Ifle , un bon mouillage de neuf à
dix brades fonds fable vafar , capable de mille Navires.

xxvi. Novembre.

Le matin les vents furent à l’Est-Nord-Est ; les montagnes
de Sainte-Marthe nous redorent à l’Ed j Nord -Ed Le la poin¬
te du Oued de 1liogrande , au Sud j  Sud -Ed , environ à 4.
lieues. Sur les onze heures , l’Hermione arbora Pavillon de
Beaupré, signal pour parlementer ; on carguad’abord les balles
voiles , Le on arriva dans fës eaux; le Capitaine nous aver¬
tit qu’il ne falloir pas faire de grandes bordées , à cause des
courans , qu'il falloir approcher la terre Le louvoies à petites
bordées. Ce qu’on exécuta.

A midi j'observai la latitude de 1N. zoL
Les vents varièrent du Nord -Ed au Nord -Nord -Ed , nous

louvoïâmcs toute la journée. Au coucher du Soleil, la pointe
du Oued dc Rio grande , nous redoit à l’Ed-Sud-Ed environ
à sept lieues de didance.

xxv 1 11. Novembre.

Nous louvoïâmes tout le vingt-feptiéme ; le vent fut le
matin à l’Ed-Nord -Ed fort frais , nous nous aperçûmes que
nous étions tombés fous le vent , environ de cinq licuës. A
midi à peine découvrions-nous l’Hcrmione ; nous aperçûmes
une Barque faisant courir à terre le long de la côte au Sud-
Oiicd , elle nous fit les signaux de reçonnoidancc , ce qui nous
2dura que c étoit la notre , que nous n’avions pas vue depuis
quelques jours ; la route quelle tenoit nous fit craindre quelle
ne fut incommodée.

Au coucher du Soleil , nous étions environ à deux lieuës
de la terrela  pointe plus à l'Oûed de Rio grande  nous res¬
toit entre l’Ed & l’Ed i .Nord -Ed environ quatre lieuës , nous
tevirâmes de bord au large , on mit le cap au Nord &£
on tint durant toute la nuit , la même bordée ; les vents va-
Jurent du Nord -Ed à l’Ed -Nord -Ed.

V ni)
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x x i x . Novembre.

Au lever du Soleil , les vents toujours Est-Nord -Est ; nous
relevâmes les montagnes de Saintc -Marthc , elles nous restoient
à l’Est- Sud-Est.

A midi j’obfervai la latitude de n E ji r.
La route corrigée valut le Nord -Nord-

Oiicíl en chemin n . lìetíes.
Nous vîmes de loin un grand arbre que nous prîmes d’a-

bord pour un homme couché lur son dos ; les vents varieront
toujours de même . A cinq heures du soir nous revirâmes de
bord , ameutés à bas-bord.

XXX. Novembre.

Nous tinfmcs toute la nuit à bas-bord ; au Soleil levant
les montagnes de Saintc -Marthe nous restoient à l’Est. A
midi que nous les avions fous le vent , elles nous parurent
les mêmes que le jour précédent . Cette vue nous convain¬
quit que nous n’avions point avancé . Au coucher du Soleil,
le vent Nord -Est , nous revirâmes au large l’ameure à stribord.

Premier Decembre.

Nous eûmes durant la nuit , des vents fort frais , ils va-
rioient toujours du Nord -Est , à l’Est-Nord -EÍE Au lever du
Soleil les montagnes de Sainte -Marthe nous restoient à l’Est-
Sud - Est.

La latitude obíèrvéeà midi fut de 12.L j 7.
Depuis le soir du jour précédent , les routes valurent en

donnant un air de vent pour les courans , le Nord - Oiicst f
Nord en chemin 17. lieues.

1 1. Decembre

Le matin toujours ameurés à stribord , nous eûmes un coup
de vent , à f Est-Nord -Est , qui nous donna de la pluie & nous
iît ferrer nos huniers.

La latitude observée à midi fut de 15 L
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Depuis midi du jour précédent , aïant donné pour la dérive, -- -

un airde vcnt, &: pour ie couranr,la variation ; la route valut les 170 4.
Corrections faites, 1c Nord j Nord - Ouest , en chemin ij . lieues. Decen.b.Toutes nos bordées étant fort mutiles , nous nous voirons
exposésàperdre quelqu’un de nos mâts, Sc  de plus nos vivres feconfommoient ; dans la crainte d’cn manquer on rclòlut d’al-
lcr à Cartagene si on ne pouvoir pas attaquer Sainte-Marthe.

iil . Dccembre.

Les vents ne changèrent pas ; / observai
àmidi la latitude de 1M. 36' .

A deux heures du soir on jetta à la mer , avec les céré¬
monies accoutumées , un de nos Chirurgiens appellé Jean
Bar , qui étoit mort le matin

Depuis midi du jour précédent , la route valut le Sud-Est,
en chemin 19. lieues j.

î v. Decembre.

Les vents fort frais au Nord -Lst , Sc l’air extrêmement
brouillé , nous menaçoient de quelque mauvais rems ; pointde hauteur à midi , nous estimâmes la route avoir value le
Sud-Est plus 4. degrez à l’Est , en chemin n , lieues.

Les montagnes de Sainte-Marthe nous festoient à l'Est , ce
qui nous astura que nous n’avancions pas ; on commença cc
jour-là,à nous retrancher le souper,-1'équipageen murmura
fortement,ce qui obligea le Capitaine de mettre coté en travers,
pour attendre l’Hcrmione : le vent étoit pour lors au Nord,
ausli-tôt qu’clle fut à portée de la voix , on dit au Capitaine
que le manque de vivres nous obligeoit de songer à battre
en retraite . Qison appréhendoit qu'en allant plus avant,on
ne s’engageât , Sc qu’un tems contraire nous empêchât d’ar-
river , & daller chercher des vivres fur la côte ; qu’cnfin on
avoit résolu de revirer , Sc d’en aller chercher à Cartagene ;
le Capitaine répondis , que ce n etoit pas son affaire, Sc qu'U
esperoit de monter à Saint Domingue . Après cette réponse,
en init le cap au Sud-Sud-Ouest , Sc on ft vent arriéré ; peude tems âpres , l’Hermione fit la même manœuvre. Sur les
íìx heures du soir , appréhendant de paster Cartatagene ; on
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- mica l«i cape , sous la grande voile , durant la nuit nous fif-

i 7 0 +• mes fanal a l’Hçrmione , d'abord quelle sac dans nos eaux,
Decemb. cilo capa de môme que nous.

v. Decembre.

A minuit on déferla la mizainc , &: le grand hunier , les deux
ries pris dans celui-ci , Le on fit route au Sud-Oiieíl e Sud ,
après qu’on eût ôté le feu qui avoir servi de signalà l’Fîermionc.

Au lever du Soleil , la pointe Canoa nous rclloit au Sud-
Est , environ à trois lieuesl ’Hcrmionc ne parut pas ; nous
découvrîmes fur savant , un Navire qui saisine la même rou¬
te que nous. A dix heures nous fûmes par le travers de Car-
tagene,- on découvrit l’Hcrmione à une heure du soir , Le à
trois heures nous mouillâmes devant Boca-Chica , par les z 5.
brades , fond de rocaille , environ à demie lieue à l’Oûest du
Fort, - en ne craint là , que la brixe , on s’afourche ordinaire¬
ment Sud-Est Le Nord-Oiieít : le Navire que nous découvrî¬
mes fur savant , étoitle Saint-Joseph de Marseille , sur lequel
j’avois paíïé de Marseille à*Smirne en 1699. La'gle ce Capi¬
taine fameux, qui fit tant de bruit dans la mer mediterranée,
durant les dernieres guerres, le commandoic. Ce Vaistcau vint
mouiller près du notre ; fa cargaison étoit de vin , dont il
y avoir une extrême disette à Carcagcnc , mais Mr . de Piniente
qui y étoit pour lors Résident , ne voulut jamais lui accor¬
der la permission de le vendre , il le lui deffendic mçme, fous
peine de faire brûler son Navire , s’il apprenoit qu’il y eût
contrevenu , Le lui ordonna de forcir il mit à la voile le
matin de notre arrivée , pour aller tenter ailleurs , s’il pour*
roit se défaire de sa cargaison. Notre Navire lui fit peur , il
nous prit d’abord pour un Corsaire Anglois , Le dans la
crainte d’être pris , il revira de bord , pour aller sc mettre
sous le canon du Fort de Boca-Chica , où il se crut en seureté.

viii. Decembre.

Je descendis à terre , en compagnie de Mr . de Landes.
Mr . de la Rieu Directeur de la Compagnie de la Siente nous
avoir envoié son carroíle que nous trouvâmes cn débarquant,
Le nous allâmes descendre chez lui ; la table étoit couverte.
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il y avoir dequoi nous dédommager des mauvais repas que
nous avions fait depuis notre départ de Porto -Bello.
Après dîner Dom Jean de Hcrrera Ingénieur du Roi d’Es-
pagne dans toute la nouvelle Espagne , m’honora de sa visite,
on lui avoir déja appris le sujet de mon volage , je lui deman¬
dai s'il avoir chez lui quelques instrumens , & il me répon¬
dit qu il avoir une très -bonne pendule avec un quart de cercle
de bois , dont il ne se servoit pas , nous passâmes la journée
ensemble , Sc le soir je me retirai chez Mr . de la Rieu , où je
passu la nuit plus tranquillement qu ’au Vaisseau.

ix . Dccembre.

Dom Gaspard Martin dont j’ai parlé ailleurs , vint m’a-
vertir qu ’il falloir aller rendre visite à Mr . de Piniente , qui,
au sujet d'une fâcheuse maladie & par ordonnance des Mé¬
decins étoit allé changer d’air ï nostra Signora de la Popa. Mr.
de la Rieu nous donna son carrosse , qui nous porta jusqu ’au
pied de la montagne . Le cochet détela deux mules , fur les.
quelles nous montâmes jusqu 'à la porte de nojîra Signora dc la
Popa. Les domestiques dc Mr . de Piniente nous introduisirent
dans son appartement , je le saluai, Sc après lui avoir témoi¬
gné le déplaisir que nous donnoit son infirmité , je lui pre-
íentai la Lettre qui fuit.

Lettre de Monseigneur le Comte de Tontchartrain ,
à son Excellence Monsieur de Piniente Resdcnt à
Cartagene.

MONSIEUR,

“ Le Pcre Feuillée Minime passant à l'Amerique pour y «
continuer les Observations , qu’il a commencées de faire “
pour perfectionner l'Astronomie , la Géographie , & l’Hy- “
drographie le Roi qui a approuvé ses ouvrages Sc son pro - “
jet , m’a ordonné d’en écrire à votre Excellence Sc de la u
prier en son Nom , dc donner à ce Religieux , les facilités Sc  "
le secours , qu’il vous demandera pour réussir dans ce travail , "
& dans ses passages , pourvu qu’il ne se rencontre rien de ^
contraire aux Ordres Sc au Service du Roi d’Elpagne . J’y "

1704.
Decemb.
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„ satisferai , en vous assurant , que je fuis parfaitement,

De Vôtre Excellence

Le tres -humblc &: très -obcïssant
De Versailles Serviteur Pontchartrain.

le 17 . Janvier
1703.

Son Excellence après avoir lu la Lettre , donna ordre à
un de ses domestiques d’aller à la ville préparer un apparte¬
ment en son Palais , où il me pria de loger , durant le sé¬
jour que je ferois à Cartagcne ; nous cumes une aster lon¬
gue audience , dans laquelle nous lui apprîmes ce que nous
içavions des affaires de l’Europc ; nous prîmes ensuite congé
de lui Dom Gaspard &C  moi , &: aïant descendu la montagne,
nous trouvâmes au pied , le carrosse qui nous attendoit.

OBSERVATIONS
PHYSIQUES ET MATHEMATIQUES

Faites a Cartagene.

x. Decembre.

JEme rendis le matin chez Dom Jean de Hcrrcra.Jemontai son quart de cercle de bois , & m’en servis pour
prendre les hauteurs suivantes^

Hauteurs correspondantes dtt Soleil pour vérifier l ’horloge.
Heures Ju matin. Hauteur. Heures du soir. *

io h. fi . 1%". bordfup. z h. io ' . 37L bord sup.
8 . z 3 . centre. 46 s 7 . 4 z . centre.

11 . z 0 . bord inf. 4 . 48 . bord inf.
Par les deux premicres hauteurs l’hor-

loge marquoit á midi o'' . 8' . T
Par la-troisiéme ' 0 . 8 . 4.

Milieu 0 . 8 - z.
Comme
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Comme )e n’étois seulement venu à Cartagcnc que pour

saluer Mr . de Piniente , je m’ctois promis de retourner Je
même jour à bord pour y prendre mes iníìrumcns , mais
n ’aiant point trouvé de bateau qui me voulut conduire à Bo-
ca-chicaoù notre Vaisseau étoit mouillé , je tus encore obli¬
ge de me ícrvir des inítrumens de Dom Jean de Herrera
pour l’Observation suivante.

OBSERVATION

De ïEclipse de Lune faite à Cartagene , par Mr . Couplet lesis , de
f Académie Rot ale des Sciences, & le 1\ Louis Feuillée Minime.

x i . Decembre.

LAnuit du dix au onze fut assez claire,ce qui favorisanotre Observation , nous la fismes chez Dom Jean de
Herrera en présence de quelques -uns de ses amis & de ses
parens qu’il avoir convié , &: qui nous incommodèrent fort.
En attendant que l’Eclipse commença , on parla de plusieurs
choses , &: plus particulièrement de ce que les Indiens pen¬
sent sur le sujet des Eclipses de Lune ; Dom Jean qui avoir
vo'iagé long -tems fur la Terre -Ferme de l’Amcriquc , & vu
differens peuples de ce nouveau Continent , assura que les
Indiens croient que durant l’Eclipse , le Soleil èc  la Lune sc
querellent , que le Soleil plus vigoureux , terrasse la Lune;
qui , fe blessant dans fa chute , change de couleur , &c  que
pour détourner ce combat , les Indiens , sur-tout les femmes,
font des cris épouvantables , s'imaginant soulager la Lune
par leurs cris . Les Romains avoient une coutume à peu près
semblable , &: Juvénal y fait allusion , lorsqu ’il dit

Una laboranti poterit sitccurrerc Luna.

Phases de l 'Immerson.

JI ' - 47^ du matin , commencement de l’Eclipse , la
pénombre étoit déja au-là de Schircardus,,

52" Z6. Schircardus entre dans sombre.
59' D- L’ombre touche à Mare humorum,

h Commencement de Grimaldy.
X X

1704.
Dccerab.
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34i
V-
6.
9*

11.
18.
2. 6 .

42.
44 *
45*

55*
59*

2 >L 12.

14.

20 .

24.
24.
26.
z6.
39*

42.
47*
55 *
58.

3* 7 *
9*

n.
I 2*
16.
29.

3*ct  36.

Journal des Observation?
437. Gasscndus entre dans sombre.
43. Fin de Grimaldy.

9. Commencement de Ticho.
52. Tout Ticho dans l’ombre.
16. Galileus entre
53. Milieu de Kcplcrus.
14. L’ombre touche Fracastorius.
j . Catharina à moitié dans l’ombre.

32. Copernicus fur le bord de sombre , où
elle s’est arrêté assez long-tems, &: n’a
pas passé au-delà.

20. Petavius entre dans l’ombre.
6. Kcplerus fur le bord de l’ombre , où elle

s’est arrêtée & n"a pas pasté au-delà.

20.
35*

39*
27.
55*
42.
34*
4 -

41.
45 -
43 *
35-
;o.
25.

4*
24.
43 *
53*
32.

Fhases de /’Emerson.
Gallileus commence à sortir de l’ombre.
Le bord de l’ombrc touche l'romontorium

acutum, ou elle s’arrête.
Grimaldus commence à sortir de l’ombre.
Milieu de Grimaldy.
Dionifius fort.
Fin de Grimaldy. .
Laníbergius fort de l’ombre.
L’ombre quitte Promontorium acutum, où

elle se toit arrêtée.
Gassendus fort.
Milieu de Marc humorum.
Fin de Mare humorum.
Capiianus presque tout hors de l’ombre.
Catharina commence à forcir.
Commencement de Ticho , douteux , à

cause d’un petit nuage qui couvrit la
Lune durant une minute.

Milieu de Ticho,
Fin de Ticho.
Langrenus fort de sombre.
Petavius fort.
Fin de l’Fclipfe ; Ì1 resta fur la Luneune

pénombre où elle parut plus de 3. min.
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-2>. 44' . 45 .̂ Durcc totale de l’Eclipíé.
1, 22. n.  Moitié de cette durée,
o. ji.  47 . Commencement de l’Eclipse.
2. 14. 9. Milieu de l’Eclipse.

Hauteurs correspondantes du Soleilpour vérifier iHorloge .
Heures du matin . Hauteur . Heures du soir.
io !l. 7 ' if bord fup.  4 6á. z h. io 7, 56^. £0*7/

10 19 centre. L 8 z centre.
13 13 L s il bord inf.

Par la premicre hauteur , l’horloge mar-
quoit à midi o*1. 9' . IO *.

Par la seconde 0. 9. 11.
Par la troisième 0. 9. 12.
Milieu 0. 9. i r.
Le dixième elle marquoit à midi 0. 8. 3-
Donc l’horloge avançoit sur le vrai

tems , en 2,4. heures de 1 . 8.
12. heures de

L'Observation fut corrigée fur cette accélération.
34-

343  _
1704

Decemb

COMPARAISON

De cette Observation de l’Eclipse de Lune , avec celles qu on
ft à fobservatoire Rotai de Parts.

ONnc pût observeràParis que le commencement decette Eclipse, comme onJ ’a rapporté dans les Mémoires
de l’Académie Roiale des Sciences de 1708. page 9. Voici
le Résultat de cette Comparaison.
A oh. 5^ - 47*- du matin, commencement de l’Eclipse

à Cartagene.
6 . 4- 40. A Paris , commencement avec une Lu¬

nette de trois pieds.
5- 12. 53- Difference des méridiens entre Paris

&: Cartagene.0. 59- 21. A Cartagene Mare humorum entredans
sombre.

Xx ij
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i z' o". A Paris l’ombre au bord de Mare hn-

morum.

5- I z. 39- Difference.
I. 3- 2-9* A Cartagene , commencement de Gri¬

mai di.
6. M- 3° . A Paris par Mrs . de la Hire,
5- 11. i . Difference.
i. 6. 45 - A Cartagene fin de Grimaldi.
6. i7- 3° - A Paris par Mrs . de Hire.
5- IO. 45 - Difference.
i. 9- 9- A Cartagene commenccmcn t deTicho.
6. zi. o. A Paris par Mrs , de la Hire.
5 ■ 11. J * - Difference des méridiens entre Paris

Sc Cartagene.

En prenant un milieu entre la difference des méridiens
qui reluire de ces Observations ; l 'on aura la distèrence des
méridiens entre Paris Sc Cartagene de n /. joC

xiii. Decembre.

Le matin sali ai à bord avec Dom Jean de Herrera , pour y

prendre mes instrumens , nous arrivâmes à l’heure du dîner } Mr
de Sainte -Catherine reçut fort civilement cet habile Ingé¬
nieur , Sc lui fit toutes les honnestetés qui dépendoient de
lui ; nous descendîmes ensuite à terre ; Dom Jean voulut que
je  l 'accompagnaste au Fore de Boca-Chica , pour me faire faire
connoillânce avec le Castillan ; ( les Espagnols appellent Cas¬
tillans les Gouverneurs des Forts ; ) celui-ci nous fit mille
car restes , il nous arrêta dans le Fort jusqu ’au lendemain.

- xiv. Decembre.

Dom Jean de Herrera partît le matin dans son Canot ;
après m'avoir fort recommandé au Castillan , qui me pria de-
demeurer avec lui,  durant le tems que notre Navire restè¬
rent mouillé devant le Château ; j’y consentis volontiers , &
après avoir dit la Meste dans la Chapelle , je pris le Bateau
de service , Sc avec la pcrmiflìon du Gouverneur , j allai à
bord de nostre Vaisseau qui n ’étoit pas loin , pour y pren-
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dre mes initrumens , afìn de pouvoir observer le Soleil à mi - - -
di , y a'iant apparence dune belle journée . 17 0 4-Decernb

56 h 6’. 10 * .

34.
56. 5- 36.

16. z z.
56. zi . '—'1 GO

zz. *7- 17.
79. 39. zy.
10. zo. 35- '

OBSERVATIONS

faites dans le Fort de Boca-Chìca.

xiv. Fecembre.

H  Auteur méridienne apparente dubord inferieur du Soleil
Réfraction moins la parallaxe
Donc hauteur corrigée
Demi - diametre du Soleil
Donc hauteur du centre
Lieu du Soleil zz 'h yz' 18 * -M
Déclinaison méridionale
Donc hauteur de l ’Equateur

Et hauteur du Pôle
Pendant que je demeurai dans le Fort de Boca -Chica ,

j’en levai le Plan aux heures que les Espagnols reposoient,
ce tems m ’étoit plus que suffisant , puisque j’avois plus de
deux heures apics midi , Le par ce moïen j’évitois de leur
donner dc l’ombrage . J’ai donné ce plan tel que je l’ai levé,
c’est-à- dire , dans le même état qu ’estoit le Fort , après avoir
soutenu le dernier Siégé que les François mirent devant,-
on n 'avoir pas encore réparé les ruines qu 'y firent leur ca¬non &: leurs bombes.

Hauteur méridienne apparente du bord
supérieur du Soleil

Réfraction moins la parallaxe
Donc hauteur du bord supérieur corrigée
Demi - diametre du Soleil
Donc hauteur du centre

Lieu du Soleil 2.9 f o17 *. -H
Déclinaison méridionale
Donc hauteur de l’Equateur
Complément au Zenit ou hauteur du Pôle

y6e1. 2.6’. zo *.
36 .

56 . z y. 44 -
16 - zz.

56 . 9 . zz.

2-3- z8 . 46.
79. 38 . 8.
I o. zi . yz.

>ngé du Couver-
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- ■ncur Sc des autres Officiers du Fort qui voulurent m’accom-

i 7 ° 4» pagner jufqu’au bord de la mer , Sc je me rendis au Navire.
Decemb. £ n prenant un milieu entre les deux Observations que

j’ai faites au Fort de Boca-Chica , on aura la hauteur du Pôle
de ce Fort de ioh zo'. 42 ".

xxii. Decembre.

Nous appareillâmes à 7b. du matin , avec un petit vent
de Nord -Est ; l’Hcrmione Sc le Saint -Jacques commandé par
Mr. de Laigle , appareillèrent à la même heure après mi¬
di , les vents sc rangèrent au Nord ; au coucher du Soleil,
nous relevâmes les terres : l’écuèil Salmedina très-dangereux,
nous restoit au Nord-Oiiest C- Ouest , Sc Boca-Chica au Sud-
Est. Sur les 9K. du soir les vents aiant fraîchis , on prit les
rits dans les huniers , louvoïant à petites bordées entre Sal-
medina Sc laTerre -Fenne , dans l’apprehenfion daller nous
briser contre l’écueil : les deux autres Navires , l’Hermionc
Sc le Saint-Jofeph, qui nous fuivoient de près , faifoient la
même manoeuvre; fur les dix heures , ce dernier ne fe ré¬
glant plus fur nous , conrmc on en étoit convenu , en par¬
tant de Boca-Chica , commença de faire fes bordées trop
longues ,• il croioit peut-être avoir dépassé Salmedina y Sc ne
connoissant pas, que les courans nous portoientvers l’Oiiest,
il tomba fur la tête de cet écueil ; lorfqu’il sentit toucher,
il tira le canon pour nous demander du secours , il fut pour¬
tant assez heureux pour fe dégager , fans être endom¬
magé. L’Hermionc eut le même malheur parl'entêtement de
l’Ofhcier du quart ; le Pilote l'avertit qu’il étoit tems de re-
virer de bord , puisque nous Pavions déja fait ; il répondit,
qu’il fçavoit son métier , qu’il continua fa route , Sc que les
gens du Vaisseau , qui étoit far son avant , étoient des
ìg'norans , qui ne connoissoient pas ces merscependant peu
de tems après , l’Hcrmione tomba vers le milieu de Salme¬
dina Sc fe brisa ; on tira d’abord le canon ; mais les vents
étoient alors frais , Sc la mer fort haute, ’ ce qui joint au
grand bruit des lames , nous empêchoient de l’cntendre,
nous n’aurions pas songé à secourir les gens de ce malheu¬
reux Navire , íì le feu du canon ne nous eut fait juger , qu’il
lui ctoit arrive quelque fâcheuse catastrophe : on mit à tout
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hasard , coté cil travers , attendant que le jour se fitd ’a- -
bord qu’il parut , nous vîmes un Vaisseau fans mâts qui flor-
toit encore fur les eaux , on mit le Canot 6c  la Chaloupe 1cn mer , pour aller secourir des gens fort désolés ; leurs cris
Sc  leurs larmes auroient touché les cœurs les plus endurcis ;
ils se jettoient indifféremment dans l’cau , espérant de sc sau¬
ver , ou dans les Canots , ou dans les Chaloupes : elles étoient
remplies de monde , Sc  ceux qui y étoient , en deftendoient
l’approche â coup depées Mr . Couplet mon ami , quel’Acadcmie Roïale des Sciences avoir envo'ié faire des Ob¬
servations , en reçut deux , mais il eut encore astez de force
pour monter dans un des Canots Mr . des Landes qui s’y
trouva , donna ses ordres pour le sauver, il vint à bord avec
lui dans un triste état , il étoit en chemise 6c  plein de sang;
je tachai de le consoler Sc  de le secourir ; j’appellai le Chirur¬
gien pour visiter ses plaies , grâces au Seigneur , elles nc-
toient pas mortelles , 6c  il guérit cn peu de jours. Ce specta¬
cle fut pour moi 1c plus triste que jaie cu de ma vie.

xxi 11. Deccmbre.

Nous approchâmes de ce Navire autant que le tems Sc  le
danger nous le permirent . Nous sauvâmes une partie de
l’équìpagc 6c  beaucoup d’essets. A l’entrée de la nuit , nous
Allâmes mouiller devant Boca-Chica : le Saint -Joscph nous
suivit ; Mr. de Laiglc nous vint voir , d’abord qu’il eût mouil¬
lé ; il nous rapporta ce qu’il lui étoit arrivé la nuit précé¬
dente , qu’il avoit échoue à la tête de Salmedina , où il yavoir
tin banc de fable , 6c  que pour se dégager, il avoit jetté trois
pipes de vin Sc  toute son eau.

Mr . Marin commandant l’Hermione demeura trois jours
fur ce Vaisseau , Sc  ne l’abandonna que lorsqu’il vit , qu’il
commençoit à se démembrer.

xxix. Deccmbre

Le désordre que je voiois dans notre Navire , me fit faire
plusieurs réflexions. Dom Gaspard qui m’avoit vu fort rêveur
pendant la j mrnéc , m’appella sur les huit heures du soir,
dans fa petite chambre , pourm ’en demander le sujet, com-

1704
)ecemb
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rue il ctoit fort dc nies amis , je lui ouvris entierement mon

1704.  cœur , & il me dit que depuis deux ou trois jours , il cher-
Deccmb. choit l’occasion de me parler en particulier , pour me deman¬

der , si jc voudrois le suivre , en cas qisil quittât le Navi¬
re vous pouvez en être asturé , lui dis-je sans balancer ; pré¬
parez -vous donc , me répondit -il , pour demain matin.

Nos Flibustiers étoient à Cartagene , ou ils étoient mon¬
tes avec leur Barque , quelques jours avant notre départ , pour
la faire mater , parce qu 'elle avoit perdu ses deux mâts dans
une tempête , au retour de Porto -Bello ,• le dessein de Dom
Gaspard étoit de s’embarquer dans cette Barque ; il s’y croioit
beaucoup plus en scureté que dans le Navire,

xxx . Decembre.

A'iant absolument pris notre résolution , nous crûmes
qu ’il seroit inutile de feindre plus long -tems ; j’allai trou¬
ver Mr . dc Sainte -Catherine , pour le remercier de ses hon-
nestetés , &: prendre congé de lui . II me reçut assez mal,
il me dit même qu ’il écriroit au Ministre , que j’avois quitté
son Vaisseau , où j’étois en scureté , pour m’embarquer sur un
si méchant bâtiment , qu ’il ne croioit pas qu ’il pût jamais ar¬
river à la Martinique ; tout cela ne fut pas capable de m’ar-
rêter , ses plaintes ne firent pas fur moi plus d’imprestion que
celles qu’il fit de moi à Mr . de Landes . Dom Gaspard pen¬
dant ce tcms-là faisoit descendre par ses domestiques ses bar¬
des &: les miennes dans un Canot , & enfin après avoir pris
congé de tous nos amis & de l’équipage , nous descendîmes
à terre au Fort de Boca-Chica . Le Gouverneur nous y attem
doit à dîner.

xxxi . Decembre,

Nous nous embarquâmes Dom Gaspard & moi , pour Car¬
tagene . Nous y trouvâmes Mr . la Touche , un des princi¬
paux Interressés , qui,  par le même motif que nous,  s 'étoit
débarqué de notre Navire à Porto -Bello , pour s’embarquér
avec le Flibustier , &: surpris de nous voir , il nous .railla
fort agréablement , lorsqu ’il sçut le sujet de notre voïage,
&: que nous étions -là , pour courir la même fortune que lun
il nous stit qu’on travailloit à mâter la Éarque , qu ’on y fù'
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soit diligence , maisqu ’il ne croioit pas que d’un mois elle
fut en état de mettre à la voile . J’emploïai ce tems-là à le¬
ver le plan de la ville ; j'^ aurois trouvé beaucoup d'obstacles;
mais je me ménageai avec tant de prudence , Sc  je gardai un
si profond secret , que je les surmontai tous.

Premier Janvier .

M D C C V.

Après avoir célébré le matin la Messe à la Cathédrale . Je
me rendis chez Dom Jean de Herrera , chez qui j’avois fait
porter mes inítrumens le jour précédent , j’obfervai le même
jour le Soleil.

Hauteur méridienne apparente du bord
supérieur du Soleil

Réfraction moins la Parallaxe
Donc hauteur corrigée
Demi-diametre du Soleil
Donc hauteur du centre
Lieu du Soleil 11L 44 *.
Déclinaison méridionale du Soleil
Donc hauteur de l 'Equateur

Complément Sc  hauteur du Pôle

56L 46' . 20f ,
33-

56. 45 - 47 -
l 6. a 5.

56. 2-9- 24.

LZ. 0. 2<5.
79 - 2.Y. 50.
10. 3° . 10.

1705.
Janvier

11 . Janvier.

Je pris pluíïeurs hauteurs correspondantes du Soleil pour
vérifier mon horloge que j’avois mise en mouvement le jour
précédent , dans la maison de Dom Jean de Herrera , la¬
quelle est au Sud de la ville , vis-à-vis l’Eglife desPeresde
h Compagnie de Jésus.

Hauteur méridienne apparente du bord ,
supérieur du Soleil

Réfraction moins la parallaxe
Doue hauteur véritable
Demi-diametre du Soleil
Donc hauteur du centre
Lieu du Soleil iz <L 15C 56 .̂ %

Déclinaison méridionale

56L jiC 47^.
33-

56. 51-
16.

14.
u.

56. 34 - j a.

22.
y ’

5.4- 58.
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- - Donc hauteur de l’Equatcur 79 .^ 29'

170 Et hauteur du Pôle 10. 30.
Janvier.

i v. Janvier:

8.

J’allai me promener le matin sur le bord de la mer , au
Nord de la ville , où la mer batj ’y cherchai des Coquil¬
lages Sc  je trouvai une espece de Lésas  assez semblable à celle
d’Aldrouandi Lib . Tejiac.  m . cap. lxxi X. pag.  54 6.

DESCRIPTION

D'un Lepas Amerìcana.

C Etre espece de Lepas,est de la grandeurd’un écu neuf}elle n'est pas entièrement ronde , mais un peu ovale >
elle est fort dure , &: d’un beau blanc , plâtre d’un côté Sc
convexe de l’atitre y elle s’attache aux rochers , Sc fur le ven¬
tre Sc le dos des Tortues par fa partie plâtre ou inferieure
qui est toute raïée par de petits filions qui vont du centre
2 la circonférence . La partie convexe ou le destus est divi¬
sée en six parties inégales par d’autres petites fosses disposées
en maniéré d'étoile ; son centre est percé par un trou de la
même figure que le contour , environ de quatre lignes de
diamètre y on voir dans le fond de ce trou , quatre dents
attachées à une membrane blanche , comme dans une gen¬
cive : la bouche est située au milieu de ces quatre dents , Sc
en s’ouvrant en façon de deux lèvres , elle donne lieu à
l’ani mal attaché par derriere à la même membrane , où les
dents font attachées , de tirer fa nourriture par une autre
petite bouche armée de quatre dents tendres Sc petites.

Ce petit animal reílemble fort à une petite écrevisse, ou
à un petit poulpe ( Polipus) il est garni de dix jambes , cinq
de chaque côté , Sc chaque jambe est crochue , articulée,
so t menue à la façon des cornes d une écrevisse Sc garnie
par- deslus d’un petit poil fin , qui rend toutes les jambes
semblables à de petites faucilles dentelées ; j’en avois déja vu
fur des Tortues , mais si adhérantes à leur plastron , que je
»e pus les en détacher , fans les rompre.
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Hauteur méridienne apparente du bord

5 s1

pericur du Soleil
Réfraction moins la parallaxe

57A• 3'- f. 170 ; -
32.. Janvier.Donc hauteur véritable

Demi-diamctre du Soleil
57■ 2..

16.
33*
2-Z.Donc hauteur du centre

Lieu du Soleil 14A i8h if . To
56- 46 - 10.

Déclinaison méridionale 2.2.. 41. si-
Donc hauteur de l'Equateur 79- 19. 1.

Et hauteur du Pôle ÍO. 30. 59*

V n i . Janvier.

Depuis le deux du mois , lorsque le Soleil paroissoit, je con¬
tinuai à prendre des hauteurs correspondantes pour bien vé¬
rifier mon horloge , d’où dépendoit la justesse de mes Obser¬vations.

Hauteurs correspondantes du Soleil pour verser l'horloge.
Heures du matin . Hauteur . Heures du soit.

io*1. 2.2/. io f. bordsup. i >>. 48' . 48 .̂ bord sup.
2.4. 13. centre.  49b 1. 46. 44. centre.
2.6. 2.8. bord inf. 1.  44 . 42,. bord inf.

Par la premiere correspondance l'hor-.
loge marquoit a midi oh s.  34 .

Par la seconde 0. 5. 33.
Par la troisième 0. 5. 35.
Milieu 0. 5. 34.

OBSERVATION

De la variation de l’aiguille aimantée.

A Près avoir poíè une pierre de niveau,qui me fervoitordinairement pour ces Observations , je tirai fur cette
pierre une ligne au vrai midi marqué par mon horloge ; japr
pliquai fur cette ligne la,boussole, dont je m’étois déja servi
dans les Observations précédentes. Je trouvai-la variation

Y y ij
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-de l’aiguille aimantée de 7J. ifi.  Nord -Est.
1 7 ° 5- Je laissai la pierre dans la situation , où je l’avois mise »
Janvier. je lendemain à la même heure de midi , je tirai une autre

ligne méridienne à la faveur de lombrc d’un fil de pite,
comme j’avois fait le jour précédent ; je trouvai cette ligne
parfaitement parallèle à celle que j’avois déja tirée . Elle don¬
na la même variation.

OBSERVATION

Du premier Satellite de Jupiter.

A. n h. 34' . 2.3*

5- 38 -

11. z8 . 45.
16 . 39.  54.

du soir à l’horloge non -corrigée , émer¬
sion du premier Satellite de sombre de
Jupiter au-delà du bord de cette Planète
environ à un quart dc son diamètre.

Tems que l’horloge avançoit.

Vrai tems de l’émersion.
A Paris par le calcul corrigé.

5. 11. 9. Difference des méridiens entre Paris &:
Cartagene.

Un moment après l’Obfervation , le Ciel fe couvrit &:
nous ne le vîmes plus de tout le jour.

x .Janvier.

Nous eûmes une assez belle journée , dans laquelle je pris
des hauteurs correspondantes , ce qui me tira d’une grande
inquiétude ; car n ’en aïant pu prendre le lendemain de s Ob¬
servation , & ne pouvant rn'assurer autrement de la justesse
de mon horloge , d’où dépendoit celle de mon Observation,
j’avois à craindre qu ’il ne fût arrivé quelqu ’accident à mon
horloge , quoique j’eusse eu la précaution de la fermer à la clef.

Hauteurs correspondantes du Soleil pour vérifier VHorloge.
Heures du matin . Hauteur Heures du soir.

léss . 2/ 40 " bordfup. z h. fi fi bordfup.
10 4 36 centre. 46^. z 7 iz centre.
10 6 33 bord inf.  z y 2.0 bord inf.
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Par la premicrc correspondance l’hor-

loge marquoit à midi oh. s.
Par la seconde o. y.
Par la troisième o. y.

Prenant un milieu on eut midi à o. y.
Le 8^l’horloge marquoit midi à o. y.

353

yiL > 705
yq . Janvici
56.
54-
34-

Donc l’horloge avançoit en deux jours
fur le vrai tems de

En vingt-quatre heures de
Hauteur méridienne apparente du bord

supérieur du Soleil
Rétraction moins la parallaxe
Donc hauteur véritable
Demi-diametre du Soleil
Donc hauteur du centre
Vrai lieu du Soleil zoL ay ' , ip *. jk
Donc déclinaison méridionale
Hauteur de l’Equatcur
Complément ou hauteur du Pôle

x 1. Janvier.

zo.
I o.

57 *- 5 *'
NO•̂

57- yo. 58.
1 6 . zz.

57- 34- 36.

zi. 55- 40 .
79- 3° . 1 6 .
10 . zp. 44-

Le vent qui depuis notre arrivée n’avoit varié que du Nord-
Est au Nord -Nord -Est , se rangea au Nord -Oiiest ; il plut
toute la journée , ce qui surprit sort les habitans ,• ils m’as-
surerent que cela n’étoit jamais arrivé dans cette saison.

Un Espagnol aflez imprudent arrêta mon horloge , quoi-
qu’on l’eut averti de n’y pas toucher ; je la remis en mou¬
vement ; mais il me fallut prendre les jours fui vans des
hauteurs correspondantes pour m’assurer de fa régularité , je
ne pouvois être trop exact à des Observations qui dévoient
immediatement déterminer la longitude de Cartagene.

x y. Janvier.
Hauteurs correspondantes du Soie il ponr vérifier /’horloge.

Heures du matin. Hauteur Heures du soir.
9h- yZ7 y S'7 bordftp.  z > 18' y2/ bordfnp.
p. yy 44 centre. 4 y-h z. 17 6 centre.
9. 57 3° bordinf.  z . ìy zo bord inf.

Par ces correíjpondancesl’horloge marquoit àmidi oh. 6' . z yf»
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1705.
Janvier. xvi . Janvier.

OBSERVATION

Bu premier Satellite de Jupiter.

A i h. z6'.  44L du matin à l’horlogc non-corrigéc , émer¬
sion du premier Satellite de sombre de
Jupiter , le Ciel clair & serain environ à
j  du diamètre de cette Planète au-delà de
son bord occidental.

6. 30. Tems qu’avançoit l’horlogc.

1. 10. 14. Le vrai tems de l’émersion.
6. '31. 15. A Paris par le calcul corrigé.

y. 11. 1. Difïcrence des méridiens entre Paris
Cartagene.

Je dois avertir ici le lecteur , que dans la copie qui fut
faite de cette Observation raportée dans les Mémoires de
l’Acadcmie Roi ale des Sciences , il y a une faute d’impreslion
dans la pag. 10. lig. 18. on y lit y ii 7. zoL au lieu de
yli. if . C.

Cette même faute se trouve encore dans la même pag. lig. z 3.
Les vents s’étoicnt rangés au Nord -Est ; les jours étoient

devenus fort beaux, & je crus cette Observation fort exacte;
Dom Jean de Herrera ben Mathématicien étoit à l’horloge,
durant que j’observois comme l'Observation ne put se faire
dans la maison , mais dans la ruë , j’avois besoin d’unhom¬
me intelligent pour compter les vibrations,de mon horloge.

Hauteurs correspondantes du Soleil pour veriser l 'horloge.
Heures du matin . Hauteur . Heures du soir.

5>'\ y3, 3o /; bord fup. z!l. 19s 41* bord sup.
y y iz centre. 4y- ci. z 17 y9 centre.
y6 y4 bord inf z 16 17 bord inf.

Ces correspondances donnerentmidi à oh. 6' 3 y' .
Le 1y. l’horloge marquoit midi à o. 6. z y.

Donc l’horloge avoir avancé en is.  de 10.
. Hauteur .méridienne apparente du bord
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supérieur du Soleil

Réfraction moins la parallaxe
Donc hauteur véritable
Demi-diamctre du Soleil
Donc hauteur du centre

Lieu du Soleil r.6L 31' . 43 ' . ^
Déclinaison méridionale
Donc hauteur de l’Equateur
Et hauteur du Pôle

NIQUES. 355
58 -. 53 ' - 10 ' .

29.
58. JZ. 4i.

1 6 . 22.

58. 36. 19 .

2.0. 53- 2.

79- 2.9 . 21.
10. 30. 39-

1705
Janvier

RESULTAT

Des Observations faites à Cartagene dans la nouvelle Espagne.

Riennetoit plus neceílaire,pour la perfection de laGéographie , que les Observations faites en divers lieux
de la terre ;on ignorcroit encore la position de Pequin capitale
de la Chine , de Lima capitale du Perou , de Cartagene , &d’une infinité d’autrcs lieux , si Louis XIV . d’heurcufe mé¬
moire n’eût envolé fes Astronomes pour observer fur toute
la surface de la terre , & déterminer la position de chaque
lieu , en longitude & en la latitude : combien n’a-t’on pas
évité de naufrages , par ces déterminations , & à qui en est-on
redevable qu’à la magnificence de ce grand Roi ;

Détermination de la latitude de Cartagene.

La plus grande latitude fut celle qu’on
observa le 4 . Janvier , qui fut de

La moindre fut celle du 10. Janvier
qu’on trouva de

Differencc entre ces deux hauteurs
Moitié de cette différence

Cette moitié ajoutée à la moindre la¬
titude , on aura pour la indienne latitude,
la hauteur du Pôle de Cartagene

Détermination de la longitude.
Les premieres Observations que je fis à Cartagene pour

MO vo 5/

Io. 29. 44 -
1 1 5 -

37-

10. 30. 21.
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-déterminer la différence cn longitude entre cette ville Sc  Pa-

*7 ? 5- ris j furent quelques immersions des taches dc la Lune dans
Janvier. p£ ciipfe observée , dans l’un Sc  dans l’autre lieu , le onze

Dccembre 1704.
La plus grande différence entre ces

deux villes fut de yh. 53̂ .
La moindre de y. i 0. 45-,

Différence
Moitié

Laquelle moitié ajoutée à la moindre
différence , donne la diffcrcnce de Paris à
Cartagene de sl >. 11 ' . 49*

Les immersions ou les émersions des taches dc la Lune
ne fçauroient être déterminées avec autant de précision , que
que le font les immersions Sc  les émersions du premier Sa¬
tellite de Jupiter : le bord de sombre de la terre n’eít pas
un cercle d’écrit au compas , il reste furie bord de ce cercle
une pénombre ; je ne parle point ici de cette grande pé¬
nombre , qui dévancc la vraie ombre au commencement
de l’Eclipíe , Sc  qui ne disparoit que long - tems après que
l’Eclipfc est finie ; mais d ’unc petite pénombre qui , quoique
de peu dc conséquence , est un empêchement à déterminer
physiquement l’arrivée de sombre de la tçrrc , sur le bord d’une
tache , de même que la sortie de la même tache du bord de
sombre , Sc  on ne sçauroit éviter quelques secondes de plus
ou de moins , dans les déterminations des Observations des
taches.

L’éxactitude des Observations des Eclipses de Lune dé¬
pend encore dc l’habillcté de l’Observateur , c’est ici son ju¬
gement qui agit sur un objet fort éloigné , & comme il est
facile de se tromper en jugeant , si cetoit de quelques se¬
condes , il seroit sort excusable . De plus , les yeux ne font
pas tous égaux , les uns plus parfaits Sc  plus subtiles aper¬
cevront un objet x lorsque d’autres yeux ne le verront pas
encore.

J1 nç faut flonc pas s’étonner de la différence qui se ren¬
contrera ici , entre la détermination de la longitude de Car-
tagenc par les immersions des taches de la Lune , Sc  celle qui
revient des émersions du premier Satellite de Jupiter , mais

parce
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parce que la détermination de la différence de longitude entre - -Paris éc  Cartagene , observée par les émettions du premier Sa- 17 0 5.
redite de Jupiter , doit être d’une plus grande précision que Janvier,par les émersions des taches de la Lune , ainsi que je viens
de faire remarquer -, il fera plus à propos & plus feurde s’y arrêter.

Nous venons dc dire que par l’Eclipfc de la Lune , la diffc-
rence en longitude de Pans à Cartageneétoit de

La disterence observée par la premiere
émersion du premier Satellite de Jupiterfut de

La seconde fut de
La différence entre ces deux Observa¬

tions est de
Moitié de cette différence
Ajoutée à la moindre observée entre

Paris Cartagene , donnera pour la véri¬
table longitude entre ces deux villes de

Moindre que celle qui avoit déja été
déterminée par l’Eclipse dc Lune de

5-ii. né 45)'.

y. ri . 9.
5. 11. 1.

8.

5 ii . 5-

44.

Tems réduit en degrez> de l 'Equateur.

Pour yii. , 7 yL o/.Pour 0 . ii '. z.  4s-Pour O O 1.

5- 11 • 5 - 7s - 46 . 15.
La réduction faite comme on voit ici , on trouve que7 psi 46' . iyL répondent à y<s n ' . ' y' .
Donc Paris est plus oriental que Car¬

tagene de 7psi 45/ . ij ' ,
xv 11. Janvier.

Je vis entre les mains de Dom Jean de Herrera , une es-
pece d’amandc d’une merveilleuse vertu : voici ce qu’il m’enraconta . Une femme mécontente de son mari &c  résolue de
s en défaire promptement , lui failoit prendre tous les matins
un breuvage empoisonné j quelle lui préparoit , sous prétexte

Z z
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t -dc lc faire déjeuner , il alloit cníuitc à son travail . La Provi-

i 7 o 5. dence qui vouloir lc conserver , avoir permis qu ’il se trouva
Janvier. fur f on passage une plante qui portoit un fruit appelle Avilla ì

dont le goût lui pîaisoit quoiqu ’cxtrcmcment amer , il en
cueilloir en passant &; mangeoit une ou deux amandes qu ’il
renfermoit . Cependant fa femme désespérée de voir lc peu
d’esset du poison , &: ne sçachant à quoi l’atrribuer , commença
à sc repentir , elle pensa que cela ne pouvoit être arrive sans
un miracjc , 8c que Dieu prenoit visiblement la protection
de son mari . Pénétrée de crainte & fondant en larmes , elle
fe jetta à ses pieds , le priant de lui pardonner , si jufqu ’alors
elle avoir vécu avec quelque forte d’indisterence , & ajoutant

qu’elle étoit présentement si pénétrée d’estime pour lui , 8c
quelle avoir des preuves si complcttes de fa vertu , qu’elle
aVoit résolue de mener une vie toute differente 8c  qui lui
feroit plus agréable . Un pareil entretien surprit extremement
à : mari , il sçavoit assez que sa femme ne l’aimoit point,
mais il ne pouvoit deviner la cause de son changement , il
l’interrogea 8c n ’cut pas de peine à lui faire avouer tout ce
quelle avoir fait pour lui procurer la mort , fans y avoir pu
réussir -, il lc lui pardonna , 8c  après lui avoir fait compren¬
dre l’énormité dc son crime , il l’cngagea à Palier expier dans
le Tribunal de la Pénitence , où il la suivit . Ils y déclarèrent
l’un 8c  l ’aurre ce qui leur étoit arrivé , &: le Confesseur
leur aïant persuadé combien il étoit important pour le Pu¬
blic que la qualité merveilleuse de ces amandes fut reconnue,
obtint leur permission pour le publier au Prône.

Dom Jean aïant achevé ce récit , je lui demandai , s’il fe¬

roit possible dc trouver la plante qui porte ce fruit ; on le
peut , me répondit -il ; mais ce nest pas fans s’exposcr à
beaucoup de dangers ; car ces plantes ne naissent que dans
les bois chez les Indiens braves , où l’on ne peut entrer

qu ’avec beaucoup de circonspection : j’ai une maison de
campagne à quelques lieues d’ici , chez ces peuples , avec
qui je fuis assez ami , nous y irons lorfqu ’il vous plaira , 8c
vous pourrez contenter votre curiosité , allons y demain lui
dis -je / la résolution prise fur le champ , il ordonna à ses
domestiques de préparer son canot pour le lendemain matin.
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xviii. Janvier. 17 0 5
Janvier

Nous nous embarquâmes le matin , & nous descendîmes à
terre , au fond du golfe , nous y trouvâmes des mules qui nous
porterent à la maison de campagne de Dom Jean , éloignée du
bord de la mer d’environ 5. lieues ; nous traversâmes ensuite un
Bourg de ces Indiens bravesen sortant du bois nous en vî¬
mes un grand nombre de tout âge , qui disparurent dans le
moment , &: se cachèrent dans leurs cases , ils nous regar-
doient passer à travers les fentes des pieux , dont elles sonc
entourées , semblables à celles de nos Nègres des Hies de
l’Amerique . Tous ces païs font couverts de grands arbres,
parmi lesquels il s’en trouve d’une taille si énorme , que le
seul pied étant creusé , pourroit servir pour faire tout le fond
de cale d’un Bâtiment de six pieces canon , &: telle étoit une
grosse Barque dejoucatan qui vint à Porto -Bello , durant le
séjour que nous y fifrnes. Nous vîmes fort peu de terres dé¬
frichées , que les Indiens appellent plantations , où ils semeur
le Mays , qui leur sert à faire du pain . Sur les cinq freurcs du
soir , nous arrivâmes à une grande place , autour de laquelle
on voioit quelques cases bâties fans ordre , & construites de
même que celles dont j’ai parlé ; les Indiens qui s'ytrouvèrent
peu accoutumez à voir des hommes tels que nous , ne nous
eurent pas plutôt apperçus qu ils s’enfuïrent tout épouvantés.
C ’étoit dans cette place quetoit située la maison de cam¬
pagne de Dom Jean . Ses esclaves nous reçurent &: firent
garde toute la nuit , dans 1-.crainte que quelque troupe d 'In-
diens braves , nevinsient nous enlever ,• mais quelle fut cette
nuit ! la plus cruelle que saie pastè de mes jours ; outre l’in-
quiétude du danger où nous étions exposés , les Tiques , les
Maringoins & autres infectes étoient en si grand nombre,
que l’air étoit rempli destins , & la terre couverte des autres;
)e restentis bien -tòt par-tout le corps une démangeaison ex¬
traordinaire , je ne pus y tenir , je demandai à Dom Jean ,
si cet air étoit difterentdc celui de Cartagenc , il me dit , que
non ; les postures qu ’il me voioit faire , lui firent bien -tôt
connoître le sujet de ma demande , mon pauvre pere ( me
dit -il ) vous êtes laisi des Tiques , mais dans un moment vous
cn ferez garanti ; cn effet , un de ses Indiens m’apporta un

Z z ij
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-- chaudcron d’cau , dans laquelle on avoir fait bouillir des
i 7 ° 5* feuilles de Tabac , je m’en lavai ; les Tiques , dont coût mon
Janvier. corpS étoit déja plein , tomberont , Le je fus soulagé auili -tôt.

xix. Jm 'viìr.

Après que nous eûmes déjeuné , Dom Jean me donna son
Indien fidele , qui étoit connu de tous les Indiens de ce
canton ; nous allâmes dans le bois chercher la plante Avilla,
qui porte le fruit de même nom ; nous passâmes en chemin
plusieurs rivières fort dangereuses , Le nous vîmes quelques
Serpens d’une prodigieuse grosseur ; mais je ne fçai quel se¬
cret ont les Indiens , pour les arrêter fur leur love , pas un
ne fit feulement le semblant de fc délovcr , pour nous don¬
ner chaíle ; on rencontre souvent de ces Serpens fur les côtes.
Je pensai un jour être dévoré par un , qui étoit d’une gros¬
seur extraordinaire ; mais l'épaisseur des ôqÌs , où je me trou¬
vai alors , me sauva la vie , Le il leva la chasse ne pouvant
pas fc débarrasser aussi vite que moi.

Enfin .après avoir couru durant plus de quatre heures,
nous trouvâmes un grand arbre sec , au pied duquel fortoic
une Liane rampante fur le même arbre : la racine étoit fort
épaisse , fort longue , Le extrêmement branchuë ; la tige de
cette Liane fe divisent en plusieurs branches , Le celles-ci en
plusieurs autres plus petites , garnies de feuilles opposées,
taillées en cœur environ de trois pouces de largeur , Le de
deux de longueur , unies , d’un beau vert naissant par-dessus
Le d’un vert clair par-dessous ; traversées d’un bouta l’au-
tre , par une côte assez relevée , divisée par plusieurs petits
nerfs , qui s’étendent jusques fur les bords des feuilles . Au
bout de ces petites branches , on voit des fruits suspendus
par un pédicule , qui aparemment avoir servi à soutenir la
fleur ; ces fruits font semblables à ces oranges , que nous
appelions en France , Oranges de Portugal , ils font ronds,
comme elles , Le ont la même couleur ; mais vers leur partie
supérieure , a huit lignes au-delà dc leur sommet , ils font
entourés d’un cercle rouge : leur écorce a trois lignes d’é-
paiíleur ; elle renferme une substance blanche , divisé o en
neuf loges par des cloisons , qui donnent autant de placenta;
lesquels font chargés d’amandes plates d’un côté , convexes de
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Pautre , rondes , épaisses de trois lignes vers le milieu : l'e-
corcc de ces amandes cil solide , quoiqu ’assez mince , Se elle 1705
couvre une substance semblable à nos amandes , de même l evier
blancheur, - mais d’une grande amertume,- je ne vis pas des
fleurs à cette Liane , la saison en étoit paflée; mais j’empor-
tai tous les fruits que j’y trouvai , heureux d’avoir été si bien
indemnisé des fatigues du volage.

xx . Janvier.

Nous 'partîmcs lc matin ; Dom Jean voulant me faire voir
un autre peuple bien diAcrcnt de celui que nous venions
de quitter , prit une autre route ; j’ai déja dit que tout ce
pais cil rempli de bois , nous en traversâmes toqtc la jour¬
née ; nos mules étoient fatiguées comme nous , de la quan¬
tité de rivières , qu’il fallut traverser ; nous en rencontrâmes
une fort profonde , mais aíTez étroite , pour la passer, un
Indien , de ceux qui nous, conduisoient , coupa au pied un
Palmiste fort haut , dont la longueur traversoit la rivière d’un
bord à Pautre >ces arbres ont peu d’épaistéur, sont fort ronds

on ne peut te tenir dcílus , si on n’a les pieds marins ;
Penvie de me voir bien-tôt à l’autre bord de la rivière , me
pousta à palier le premier , & pour éviter de tomber , j’cus
foin dc mener par la bride mon cheval, qui nageoir le long
de ce pont , en sorte que je pouvois m’appuier fur íâ tête,
en cas que j’euste glillé ,■ car quoique le cheval nageât , il
m’auroit toujours soutenu : Dom Jean n’eut pas la même
prévenance , à peine avoit-il avancé six pas , qu’il glista &
tomba dans la rivicre , mais les Indiens qui nous accom-
pagnoient , s’y jetteront promptement & le portèrent fur
Pautre bord , fans quoi il se scroit- noïè. Enfin nous
arrivâmes à cette Peuplade que Dom Jean desiroit me faire
voir ; nous y saluâmes un bon Curé , qui prêta à Dom Jean,
une de ses soutanes & du linge pour changer : en le volant
ainsi travesti , je ne pus m’empêcher de rire , il paroistoit
comme un de ces Pédagogues , qui dans l’automne descen¬
dent de nos montagnes pour venir à Marseille pastèr
Phyver qui n'est pas si rude , que chez eux. Ce Curé nous
régala dc son mieux , nous le remerciâmes de ses honneste-
tez , nous arrivâmes de nuit à Cartagcne. Dès que Dom
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—- Jean parut en sa maison , son épouse fut frapée de cet étrange
1705.  équipage , Sc  ne pût soutenir son serieux , clic se mit à rire dc
Ievrier . tout  f on cœur . Je continuai de lever le plan , que j’avois

commencé , espérant de partir d’abord que notre Barque se-
roit en état.

vin . Fevrter .

Les Flibustiers m’avertirent que la Barque devoir descen¬
dre le même jour à Boca-Chica Sc  quelle n’y demeureroit
que peu de jours , je leur remis les caillés , où , le jour pré¬
cédent , j’avois enfermé mes instrumens , qu ils porterençà
bord.

Le Vaisseau l’Ambiticux avoir mis à la voile pour S. Do-
mingue depuis huit jours , il risqua beaucoup dans cette tra¬
versée , ce que l'on reconnut depuis , lorsqu etant arrivé à
S. Dominguc , Sc  l ’aïant déchargé , pour reconnoître par
où il saison eau &: y remedier , l’on trouva à fond de cale
le morceau de rocher qui s’y étoit arrêté , lorsque ce Vais¬
seau toucha à lentréc du Port de Sainte -Marthe , ainíì que

je l’ai déja rapporté . Si malheureusement cette pierre s’éroit
détachée , il n ’y avoit pas moien de sauver ce Vaisteau , il
couloit à fonds.

Pedro Hcredia le premier Fondateur dc Cartagenc , y
aborda en 1 y z 2. il eut besoin pour s’y établir , de toute fa
valeur & dc toute son adresse ; les naturels du pais étoient
vaillans , & parce qu’ils ne connoistoientpoint de péril,ils
s’y jettoient d’une maniéré inconsidcrée , les Espagnols ver¬
seront beaucoup de sang dans les divers combats qu’ils sou¬
tinrent contre cette cruelle & barbare nation ; mais malgré
tous ses efforts , ils sondèrent enfin cette ville , qui est de¬

venue dans la fuite par l’étenduc de son commerce , l’une
des plus florissantes Sc des plus riches de la nouvelle Espagne.

François Drak qu ’on a appellé le destructeur des nouvelles
colonies , y fit descente , en 1 5 8 y. Sc  la pilla ; il y trouva
moins de résistance qu’à Quoquimbo , Sc après avoir brûlé
la moitié de la ville , il l’abandonna , moïennant une ran¬
çon dc six vingt mille ducats , que les habitans lui donnerent.

Mr . de Pointis y fit cn 16517. une expédition aulli hardie
qu ’elle fut heureuse ; Cartagene pouvoir mettre alors quinze
mille hommes fur pied , mais d’abord que Boca-Chica suc
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pris , &: que les Flibustiers de nos lílcs commandés par Ivir.
du Calle , íé fuient rendus maîtres du Fort S. Lazare , qui
est à l’Est de la ville , fur une élévation qui la commande,
la ville capitula fur le champ , je ne m étendrai pas fur ce
qui fc pasta en cette occasion , la Relation en ai an t été ren¬
due publique.

1 x . Février .

Le matin je m’embarquai avec Dom Jean dans son canot;
nous allâmes descendre au Fort Stc  Croix,le Commandant nous
sit mille honnestetez , nous y demeurâmes jufqu ’au lendemain
aufoir , que je me rendis à notre Barque qui étoit mouillée
devant Boca-Chica . Durant le séjour que jc sis dans ce Fort
j’cus aslez de tems pour en lever le plan tel qu ’on le volt ici,

xi . Février .

On appareilla à une heure du matin de Boca-Chica , avec
trois autres Barques , dont une alloit à la Vera-Crux , & les
deux autres ail oient à rifle de Cuba ; d’abord que nous fu¬
mes dehors , nous trouvâmes les vents fort frais au Nord-
Nord - Est , nous portâmes au plus près jufqu ’à la pointe à
Canoa , où nous lûmes obligés de mouiller . La tête de nô¬
tre grand mâts casta en cet endroit ; le fer qui la ferroit &c
qui foutenoit la grande voile , n ’aiant plus de prise , tomba
avec la voile , &: pensa nous faire sombrer : les deux Bar¬
ques qui avoient mis à la voile avec nous , ne purent tenir
la mer , les lames croient fort hautes ; le vent fort frais &
contraire , les obligea d’aller remouiller à Boca-Chica . Nos
Flibustiers travaillèrent avec af .èz de diligence , nous en
avions un extrême besoin , la mer nous mangeoit , & nous
faillîmes vingt fois à couler à fonds . Pour soulager notre Bar¬
que , qui résista à la fureur des vents de la mer , nous jet-
tâmes quelques barriques de sucre qu’on avoir débarqué de
nos Prises , & nous passâmes toute la nuit dans une triste
situation , attendant toujours le moment qui devoir terminernotre course.

xii . Février .

Le matin notre fer fut placé^tant bien que mal , nous e£

1705.

Feviicç.
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_perions dc lc mieux raccommoder à Sainte -Marthe , où nous
1705.  avions résolu d’allcr mouiller , pour y prendre ce qu ’on y

Fevrier. avoir 1 aillé en allanr à Porto -Bello . Dom Galpard Sc moi
y avions remis à un de lés amis , quatre -vingt boites de
baume du Pctou que j’avois acheté pour faire des prescns à
mes amis à mon retour en France . Sur les dix heures du
matin , on fit voile avec le me me vent que lc jour précédent,
nous còto 'iâmes la terre du plus près que nous pûmes , 6c le
soir nous nous trouvâmes à Samba.

xiii . Fevrier .

Le matin nous nous trouvâmes par le travers du cap du
Ouest: de Rio -Grandc . A dix heures on découvrit un Vais¬
seau le cap sur nous , qu ’on prit d’abord pour corsaire ; à
cette découverte , deux jeunes étourdis , ( dontl ’un étoit Pi¬
lote fur l’Ambitieux , Sc l’autre Enseigne ) proposèrent dc
revirer de bord , Se d’aller rcconnoîtrecc Vaisseau. Nos Fli¬
bustiers ne furent pas d’abord dc ce sentiment ; ils dirent
que les vents s’étant tirés à terre , heureusement pour nous ,
on devoir en profiter ; que fi on perdoit cette conjoncture ,
on ne trouveroit peut -être pas de lix mois , une occasion íì
favorable ; cependant malgré l’oppoíìtion qu’ils trouvèrent,
ils vinrent enfin à bout de persuader aux Flibustiers qu ’il y
alloit de leur avantage , Sc il n’cn fallut pas davantage . On
revira fur lc Vaisseau , mais peu de tems après on découvrit
sa Conserve , c’étoit une grolle Barque armée en course , qui
venoient l’un Sc l’autre de croiser devant Cartagene , où ils
avaient fait plusieurs prises : d’abord qu ’on eùt découvert
cette Barque , nos deux jeunes gens qui étoient fi braves au¬
paravant , furent fort intrigués , Sc furent des premiers â se
repentir de leur témérité , il n’étoit plus tems , on étoit en¬
gagé , il falloit vaincre ou périr ; nous étions à la portée du
canon , Sc à Pennée dc la mut ; le Capitaine qui par com¬
plaisance avoir donné dans le sentiment dc revirer sur ce
Vaisseau , connut la faute qu ’il venoit dc faire , Sc que la par¬
tie n’étoit pas égale , il crut échapcr s’il revirent au large;
son dessein lui réussit , avant qu’on s’apperçût que nous avions
changé dc route , Sc qu ’on eût reviré , la nuit nous favo¬
risait , 011 nous perdit dc vûë : depuis ce jour -là , les vents
varierent du Nord à l’Est juíqu ’au vingtième.

XX.
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xx . Février.

Lc matin Pair etoit brumeux , nous portions , comme les
jours passez , le cap au Nord f  Nord -Est ; on découvrit la
terre de Piste S. Domingue au Nord ^ Nord - Oûest ; nous
Papprochâmes : les vents se rangèrent à PEÍl -Nord -Ouesl: ,
nous filmes route à POiiest ; nous étions leurs par les re-
connoistances de Piste , que nous étions à l’Eíl de la Caïe
S. Louis , où nous avions destein d’aller mouiller pour y
raccommoder notre mâts ; le loir nous mouillâmes au Nord
de la Caïe à fix brasses , nous saluâmes le Fort de cinq coups
de canon , Lc il nous rendit lc salut d'un seul coup.

xxi . Février.

D ’abord qu’il fut jour on commença de mettre la main à
Poeuvre. On porta le fer de la tête de notre grand mats à
un Forgeron pour en faire un autre.

Je descendis lc matin à terre , j’allai saluer Mr . PAmirente
Gouverneur dn Fort ; après avoir célébré la sainte Messe dans
la Chapelle du Fort , Mr . le Gouverneur voulut nous don¬
ner à déjeuner je demeurai avec lui , jusques fur les dix
heures , que je retournai à la Barque , pour y prendre mes
ìnstrumens , Lc profiter du beau terns què nous eûmes ce jour -là.

OBSERVATION

Faite à la Caïe Saint Louis au Sud de Vijle S . Domingue*

LEpeu de tems que nous devions demeurer au Fort S.Louis , ne me permit pas d’y mettre mon horloge en
mouvement ; heureusement le vingt -uniéme nous eûmes un
tres -beau jour ; les chaleurs se firent sentir vivement , Lc me
furent beaucoup plus favorables , qu’un tems de pluie , qui
auroit rafraîchi Pair , mais qui m’auroit caché le Soleil.

Hauteur méridienne apparente du
bord supérieur du Soleil 6l ->. 32/. 15*.

Réfraction moins la parallaxe 2.9.
)

1 7 o 5.
Fevrier.

A a a
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Donc hauteur véritable 6l d. 3l '- 46 ^.
Demi -diamètre du Soleil I 6. 16.
Donc hauteur du centre 6 1. *5- 3°.

Lieu du Soleil i d. 58 .̂ 41 r .
Déclinaison méridionale 10. M- 50.
Donc hauteur de l’Equatcur 4 1* 2.0 .

Et hauteur du Pôle 18. 18. 40.
J’emploïai le reste du jour à lever le Plan de la Caïc S.

Louis . Je pris pour cela une base fur l’Istc , dont les extre-
mitez me servirent de deux stations ; je mesurai la distance

de ces deux points ou stations , fur lesquels je plaçai mon
demi -cercle , divisé en degrez & minutes par des transversales;
il portoit fur le milieu de son plan , une bouílole , dont le
cercle étoit divise en 3éo d. &: l’aiguille étoit de trois pouces
de longueurl ’alhidadc de ce demi -cercle portoit à ses deux
extremitez des pinnules , qui fervoient à bornoïer les objets,
de même qu ’aux extremitez de son diamètre.

Je plaçai fur ma premiere station mon demi -cercle ,
en forte que je pusie découvrir par les deux pinnules posées-
à l’extrcmité du diamètre du demi-cercle , le piquet que j'a-
vois fiché en terre fur ma seconde station ; mon instrument

bien arrêté fur cette position , je pris les angles de tous les
objets qui se prefenterent , &: les raportai fur un papier ; ce¬
la fait , je portai mon demi -cercle à ma seconde station ,
refis la même opération qu à la premiere , je veux dire,
qu ’aïant placé mon demi-cercle fur cette seconde station,
je le dirigeai en façon que je découvris par les pinnules pla¬
cées à l'extrémité du diamètre , le piquet que j’avois planté à
la premiere station ; dans cette situation , je bornoïai les
mêmes objets que j’avois déja borno 'iés , & en traçai les an¬
gles fur mon papier ; les lignes tirées du centre de mon instru¬
ment à ces objets sc coupoient dans cette seconde station,

^avec les lignes de la premiere station & formoient dans leur
rencontre un angle , qui terminoit un triangle , dont labaze
des deux stations , étoit la baze du même angle ; or la baze

étant connue , ou pour mieux m’expliquer , un côté d’un
triangle étant connu , avec les trois angles , on connoît par
la trigonométrie les deux autres côtés ; c’est ainsi que je tra¬

çai le Plan de Sainte -Marthe Sc de plusieurs autres endroits,
L’Ingenieur actuel du Fort s’apperçut de mon opération,
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il cn alla taire ícs plaintes au Gouverneur , celui -ci me fit
appellcr ; mon Plan levé , j’allai chez lui. II me dit cn pré¬
sence de ringenieur , qu ’il ne pouvoir pas permettre de le¬
ver des Plans , qu ’il ne fçavoit quel usage j’en voulois faire,
je lui appris le sujet de mon volage , il ne dit plus mot , &;
m’ostrit alors ses services L son secours ; ces civilités n e-
toient pas du goût de Plngcnicur , il mfìstoit toujours, & la
meilleure raison qu ’il avança , tut , que íì j’étois pris par
malheur , les étrangers auroient le Plan de cette petite Ille;
je lui répondis , que n’aïant pas le sien , il ne devoir pas
tant s’allarmcr , Sc que long - rems avant qu’il vint à la Caïc
S. Louis , les ennemis avoient le plan de cette place . Un Fli¬
bustier qui m’avoit aidé , sc chargea dc mes instrumens , &c
le soir , après avoir pris congé du Commandant & des autres
Officiers du Fort , je retournai à bord.

1 7 o j
Février

xxii . Février.

On fut en état de mettre à la voile. Le colier dc la
grande drille , où la poulie dc la balancinc est acrochée cn ar¬
riéré , étant en place , on appareilla le matin avec les vents
de Nord -Nord -Est. A huit heures nous découvrîmes un Vais¬
seau & une Barque que nous crûmes Bâtimens corsaires ;
nous revirámes dc bord vers le Fort , pour aller nous met¬
tre sous son canon ,• nous cn étions astez près , lorsque ces
Bâtimens past’crent par notre travers , alors nous ne doutâ¬
mes plus que ce ne fustent deux Bâtimens François quive-
noient mouiller à la Caïc S. Louis , nous y envolâmes no¬
tre canot , & l’Officier qui y alla , rapporta à son retour que
c’étoient les mêmes Bâtimens qui nous donnèrent chaste fur
les côtes dc la nouvelle Espagne . En mer on ne connoît per¬
sonne , & la voie la plus sure , est de se défier dc tout.

Les vents sc rangèrent à l’Est-Sud-Est , il fraîchit considé¬
rablement , & nous venant de Pavant , nous obligea delou-
voïer , mais avec peu d’avantage.

xxii 1. Février.

La nuit fut extremement fâcheuse , les vents souffloient
toujours du même endroit , frais comme ils étoient , ils élc-

A a a ij
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- - verent la mer : de rems en rems nous nous volions enfcve-

1705.  lis entre des lames aussi hautes que le Ciel , qui nous me-
Fevrier. naçoient d’un prochain naufrage ; le lendemain 14e même

rems , nous approchâmes la côte du Sud de 1’Islc S. Do-
mingue , croi ant que la mer n’y feroit pas si rude , elle ctoit
égale par-tout , Sc  nos Flibustiers qui n’avoient pas encore
fait de íì longue campagne , délirant avec passion d’arriver
bien -tôt à la Martinique , ne voulurent relâcher dans aucun
Port.

xxiv. Février.

Même teins . On apprehendoit que les lames n’enfonçaf-
sent les côtés de notre Barque : le lendemain étoit le pre¬
mier jour de Carême ; mais le Carême & le Carnaval étoient
pour nous des objets indifférons ; car depuis que nous étions
en mer , nous n'avions pour toutes provisions que de la ca-
lâve ou farine de Magnoc pour notre pain , Sc  de l’eau àboire.

XXVI . Février.

Enfin le mauvais teins nous obligea de chercher quelque
abri , nous allâmes mouiller au faux cap Marangon à dix
brasses de fonds.

xxvi 1. Février.

A deux heures du matin le vent fe tira à terre , on appa¬
reilla , mais ce vent ne fut pas de longue durée , il fe. ran¬
gea au Sud- Est. Sur les cinq heures du soir nous passâmes
entre l’Iste Beata Sc  le cap Marangon ; peu de tems après les
vents vinrent à l’Est-Nord -Est , plus furieux que ceux que
nous avions eu les jours passez, Sc  la mer étant fort haute j
nos Flibustiers cnnuïés de ne rien faire , dirent au Capitaine
de mettre le cap au large , où ils pourroient peut-être rencon¬
trer quelque Bâtiment &;on foulageroit notre Barque; car por¬
tant toujours au plus près notre mâture travailloit beaucoup,
Sc  nous nous exposions à la perdre ; nous courûmes cette bor¬
dée durant la nuit Sc  le lendemain.

xxvi 11 . Février.

Plus la mer devenoit furieuse , plus le Capitaine étoif
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entête , quelque représentation qu’on lui fist, du péril évi¬
dent , il ne vouloir pas amener les voiles : je veux voir , di-
soit-il , de quelle maniéré la Barque porte la voile au mi¬
lieu de la tempête , pour prendre mes mesures, en cas que
nous forons chastes ; son entêtement causa dans la Barque
une espece de sédition , les Flibustiers crièrent hautement,
qu’ils n’avoient pas envie de périr , & que dans une occa¬
sion st preslante , lì le Capitaine n’ordonnoit pas d’amener,
ils iroient eux-mêmes couper les cordages , pour faire tom¬
ber les voiles ; ce discours plein de fermeté fit changer de
résolution au Capitaine : revenu de son entêtement , il fit
revirer de bord pour aller chercher la terre ; l’air étoit fort
brumeux , & nous ne pouvions la voir que de fort près.

Sur les quatre heures du soir , nous découvrîmes une terre
plate , fort basle, àu-desius de laquelle il nous parut comme
l’extremité de deux mâts ; cette terre étoit une pointe qui
nous cachoit l’entrée d’une grande Baye , que nous ne dé¬
couvrîmes que lorsque nous fûmes à rentrée nous étions
déja dedans , lorsque nous vîmes un Bâtiment son cap fur
nous , avec mine de venir nous attaquer nos Flibustiers
surpris de cette avanturc , coururent aux armes, ils furent
bien-tòt parés ,• lorsque nous fumes à la portée du pistolet,
les uns des autres , les Flibustiers tenant leurs boucaniers prêts
à faire feu , n’attcndoient que le commandement , les voiles
des deux Bâtimens étoient carguécs, son disputent à qui ar-
boreroit le premier son Pavillon ( il est dessendu sous peine
de la corde , d’arborer Pavillon étranger dans le combat )
le Vaisteau qui venoit à notre rencontre arbora Pavillon
Espagnol , le notre étoit déja paré , d abord qu’il parut , ce
préténdu grand combat fut terminé , par de grandes dé¬
monstrations d’amitié nos Capitaines se visitèrent , j’accom-
pagnai le notre à bord , & nous soupâmes ensemble ; cette
Barque étoit en Flibuste comme la notre , elle cherchoit
comme nous , quelque traiteur : son équipage étoit marchan¬
dise mêlée. II y avoir des gens de toutes nations , Espagnols,
François , Anglois , Hollandois , & quoique ces derniers
nous fussent alors ennemis , ils convenoient eníèmble , lors-
qu’il se présentoir quelque expédition à faire.

1705.
Février
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Nos gens paílercnt toute la nuit fous les armes , notre Ca¬
pitaine apprehendoit , que quelqu ’un de nos Flibustiers n 'eut
déclaré aux Espagnols , que nous étions cn traite Sc  en fli¬
buste : car telles font les loix entr ’eux , que lorfqu ’un Fli¬
bustier est également en traite , il peut être pris par un au¬
tre qui n’est simplement qu ’en flibuste . Ce )our -là , étoit jour
de Dimanche , Sc  je préparois un Autel pour celcbrer la sainte
Messe , lorsque notre Capitaine qui veilloit de près fur ' es
mouvemens des Espagnols , crut qu ’ils fe difpofoient pour
venir nous attaquer une seconde fois . Ne voïcz -vous pas
mon pere , me dit -il , que ces gens -là veulent venir à une
action ? II faut songera fe deflendre , nous entendrons la
Messe , un autre jour ; nous demeurâmes jusqu a une heure
après midi , dans cette perplexité . Un Chirurgien du côté des
Espagnols vint alors à bord chercher le notre , pour le con¬
sulter fur une maladie dont son Capitaine fe trouva attaqué
pendant la nuit , cela nous rassura , nous descendîmes à terre;
nos gens porteront leurs filets , & les jetteront à f embou¬
chure dune petite rivière , où nous prîmes quelques petits
poissons , nous allumâmes du feu pour les faire rôtir . A peine
avoient -ils vû le feu , qu 'on les trouva d’un goût merveilleux;
heureusement nous trouvâmes au long de cette rivière plu¬
sieurs Bananiers , Sc  nous filmes provision de Bananes , on a
dit ailleurs , ce que c’est que ce fruit , tant d 'auteurs cn ont
Eût la Description , Sc  fe font copié les uns fur les autres,
que ce feroit ennuïer le lecteur , que de la repeter de nouveau.
Nous vîmes le long de la rivière quelques Caïmans ; dans
le désir d en voir de plus près , je demandai à nos Flibustiers
s’ils pourroient satisfaire ma curiosité , ils me promirent que
le lendemain , ils tâcheroient d’en tuer quelqu ’un , ce qu’ils
exécutèrent.

11 . Mars,

Dès le matin nous descendîmes à terre . Nos Flibustiers
surprirent un Caïman , qu ’ils tuerent , Sc  durant que nous
demeurâmes mouillés dans cette Baye , j’en fis le Description
suivante.
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MEMOIRES

four servir à l ’hijìoire da Crocodile.

LECrocodile ou Cai'man,dont je donne ici la Descriptionanatomique , avoit six pieds & demi de longueur , depuis
le mufle ou museau jusqu ’à l’extremité de la queue ; sçavoir
un pied un pouce depuis le commencement du museau
jusqu ’au derriere de la tête ; neuf pouces depuis le der¬
rière de la tête jusqu’aux omoplates ; un pied neuf lignes
depuis les omoplates jusqu’au commencement de la queue,
c’est-à-dire , à la derniere vertebre de l’os sacrum ; toute la
queue contcnoit le reste de la longueur de l’animal , c’est-à-
dire , environ trois pieds.

Le coup du fusil qui mit cet animal hors de défense , lui
fracassa presque tout le crâne & une partie de la mâchoire
superieure , cd qui m’empêcha d’examiner attentivement la
disposition des os de cette partie ; la mâchoire inférieure,
qui restoit toute entiere , étoit composée de deux os joints
par suture à leur extrémité , leur substance étoit fort solide
& fort blanche , avec une cavité interieure , chacun de ces
os étoit encore composé de trois pieces fortement ajustées
ensemble ; dans la partie superieure de cette mâchoire , on
y voioit quinze ou seize alvéolés creuses de chaque côté , qui
rccevoient les racines de pareil nombre de dents semblables
aux dents canines des chiens , à l’exception que leurs côtés
étoient relevés par deux petites crêtes tranchantes , leur ra¬
cine estoit longue Sc  creuse en forme de tu'iau.

Les dents de la mâchoire superieure étoient au nombre
de dix-sept de chaque côté ; les deux quatrièmes &c  les deux
dixièmes de cette mâchoire , de même que les premieres Sc
les deux quatrièmes de l’inferieure , étoient beaucoup plus
grosses Sc  plus longues que toutes les autres : lorsque les deux
mâchoires font jointes ensemble , chaque dent de la mâchoire
inférieure entre dans l’entre -deux des dents de la mâchoire
superieure , Sc  les dents de la mâchoire superieure , entrent
aussi dans les mêmes vuides qui font entre les dents de la
mâchoire iníerieure , elles avancent même dans des especes

1705.
Mars.
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-dc petites loges creusées dans les gencives pour les recevoir .'
1705 . Lorsque je sus absolument maître de cet animal , je séparai la

Mars. àe du reste du corps , 6c  la fis bouillir dans de l’eau , jusqu ’à
ce que les dents puisent facilement sortir de leurs alvéolés ;
après les en avoir retiré , je trouvai d’autres nouvelles dents
beaucoup plus petites moins parfaites que les premières ; il
y a apparence que celles-ci chalîent les autres pour sortir à leur
tour , à peu près comme les Elephans perdent leurs destèn-
ses , lorsqu ’il leur en revient de nouvelles.

Quelques voïageurs qui n ’avoient apparemment pas eu
le loilir d’examincr attentivement toutes les parties dc la tête
du Crocodile , n’ont pas fait difficulté d’avancer , que cet
animal n’avoit point de langue : curieux de découvrir la vé¬
rité , j’ouvris la gueule de cet animal , &C  je crus au premier
aspect que cola étoit vrai , mais après un soigneux examen
cìe cette partie , je lui trouvai dans la gueule une langue at¬
tachée par une membrane aster, longue à la mâchoire infe -*
rieure , elle avoir six pouces de longueur , fur un peu plus de
deux de largeur à fa racine , où elle avoir environ un pouce
d’épaisteur : fa figure est en fer de flcche un peu long , 6c  un
peu émousté : elle étoit blanche & ferme , recouverte dc deux
membranes : la première astez épaiste , marbrée dc jaune 6c
d’un gris foncé , ridée par plusieurs sillons , en façon de
raiseau , Sc l’on voioit dans les interstices de ces eípeces dc
mailles , plusieurs pupilles peu éminentes fur le niveau de
cette membrane ; la seconde tunique étoit musculeusc 6c  plus
épaiste que la premiere , elle étoit formée des extrémités des
fibres charnues de la langue . f

Les deux narrines croient situées à l’extremité du museau,
dans une grosse avance bran chue 6c  dure : elles étoient tail¬
lées en croissant 6c  se fermoicnt par le mo'ien d’un cartilage,
en façon d’une paupière . La cavité des narrines avoit deux
principales directions , une en haut vers le crâne , l’autreen
bas vers le fonds du gosier , toutes ces cavités étoient ta-
pistées d’une membrane blanche 6c  molle.

Dans le voisinage de la mâchoire inferieure , il y avoit
deux glandes ovales , qui étoient grosses comme le bout du
doigt index , 6c  enchâssées dans la peau , elles étoient d un
blanc sale 6c  tendres en dedans : il y avoit dans leur milieu
pne cavité , d’où il for toit un excrément jaunâtre par une

ouverture
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ouverture quelles avoleur chacune fous les plis de la peau du
gosier.

L oreille écoic située immediatement après l’œil , &: preí-
qu ’en même ligne , elle commence d’abord après le petit
Canthus , &: finit à l’extremité du crâne , où Occiput : son
ouverture est un peu plus large vers Yocciput , que vers le
petit Canthus , & elle est si bien fermée par un cartilage un
peu épais ôc  semblable à une oreillette que ranimai tient
serrée contre , qu ’on ne peut découvrir l’ouvcrture , que par
une petite fente oblique ; cependant ranimai ne laisse pas
de .hausser & baisser cette oreillette , selon qu ’il lui plaît ;
au fonds du conduit extérieur de l’oreille , au lieu d’unc
membrane du timpan , on en trouve deux , l’une grande ,
J autre petite ; celle -ci est joignant le petit angle de l’œil,
l’autre est plus avancée vers l'Occiput-, la petite est épaisse& grisâ¬
tre , l’autre est blanche , mince & transparente , de figure ovale
& grande à peu près comme la moitié de l’ongle : le marteau
qui n 'est proprement qu ’un stillet mince , obscur & élargi
aux deux extrémités en trompette , traverse toute la cavité
interieure de l’oreille,il est attaché par un bout à la partie inter¬
ne du timpan &: de l’autre à la fenêtre ovale , en sor te qu’il est
assez mobile : le même timpan est appuïé sur deux corps longs,
qui traversent la caiste du tambour , en maniéré de corde.

L’œil du Crocodile ressemble en quelque maniéré à celui
du cochon ; mais son regard est farouche , &: dénote fa cruau¬
té : cet œil avance considérablement hors de la tête , il est
asiez grand , recouvert de deux grandes paupières ; l’infe-
rieure íe meut ordinairement , quand l’animal veut ouvrir ou
fermer l’œil , la supejrieure restant immobile : la partie de l’œil
qu ’on appelle le blanc de l’œil , est extremement polie &; lui¬
sante : le noir & le doré y sont mêlez avec tant d’art , qu ’on ne
sçauroit distinguer si son fonds est noir ou doré on croi-
roit en le votant , que c’est de la poudre d’or semée siir un
champ vernissé de noir . La prunelle est bleuâtre , asiez am¬
ple ronde , lorsqu ’elîe est dilatée , mais lorsqu ’elle est
reserrée , elle devient fort pointue par les deux bouts , ressem¬
blant à l’ouverture , que feroit une lancette . Le Crocodile
couvre , lorsqu ’il lui plaît , le blanc de l’œil par une membrane
â la façon des Hibous , &r quoique cette membrane soit assez
cpaillé , elle est pourtant fort transparente & bordée par deux

B b b
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- - gros plis , qui traversent obliquement l’œil ; lorsqu 'elle se metit
1705 . pour les couvrir , elle semble sortir du côté du grand Can*
Mars. t/9US  ? & elle avance , allant vers se petit ; elle revient ensuite

du côté d'où elle étoit partie , lorsque l’animal veut décou¬
vrir l’oeil. Ces Observations fur l’oeil furent faites fur un

autre Crocodile , que ses Flibustiers avoient pris tout en vie,
&; attaché avec des cordes , cn forte qu’il n avoir pas la li¬
berté de leur nuire ; il étoit beaucoup plus petit que celui
dont je continué ici l’histoire anatomique.

Sa trachée artere tenoit une route aster particulière , elle
defcendoit d’abord , Sc se portoit obliquement aster près
du foye , tirant fur 1e côté gauche, , elle remontoir ensuite,,
allant du côté droit , ôc près du milieu dusternum ; après elle
fe recourboit pour redescendre , Sc se diviser en deux bran¬
ches , qui alloient se perdre dans les poumons.

La substance des poumons est toute spongieuse 6c com¬
posée de membranes percées comme le réseau dune crépine*
on y voioit plusieurs poches ou cavités qui communiquoient
ensemble y car en poussant du vent par la trachée -artere ,
les lobes des poumons s’enstoient , comme des hâlons : toute
la substance des poumons étoit d’une couleur vermeille , abreu¬
vée de beaucoup d’humidité.

Le péricarde étoit composé d’une forte membrane blan¬
che 6c unie , sa capacité pouvoir contenir un gros œuf d'oyey
il étoit rempli preíqu ’à moitié d’eau fort claire , mais roussâ-
tre ; il tenoit par fa base au mesantere ôc à la duplicature du
péritoine , ôc par un côté au foye.

Le coeur étoit à peu près de la grosseur Sc de la figure d’un
écus de poule ; fa couleur étoit d’un rouge foncé Sc comme li¬
vide >• on voioit à fa base deux grandes oreillettes inégales en.
grosseur , la droite étoit la plus grande Sc d’un rouge de bol
fort brun , la gauche étoit la plus petite Sc de même couleur
que 1e cœur ; on découvroit dans l’interieur de l’une , 5c de
l’autre , des éminences charnues , qui formoient par leur en-
trelasscment , une espece de réseau ychacune de ces oreillettes
recevoir ou donnoit origine à deux vaisseaux qui traversoient

,1e péricarde , dont le cœur étoit envelopé.
Ce Crocodile avoir une espece de diaphragme , formé par

un corps aster mince , tendu directement fous lc milieu de la
longueur du sternum , Lc un qui tapissoit par une production
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tout le dedans de ce même sternum : ce diaphragme étoit cou¬
vert d’un peu de graille.

L’eíophagc avoir environ deux pieds quatre pouces de
longueur , xl étoit composé de plusieurs membranes dont l’in-
tcricure blanche &: unie , étoit toute pliíîéc selon sa longueur,
comme le surplis d 'un Prêtre ; je pouvois introduire aisément
le poing dans fa capacité.

Le ventricule ne differoit presque pas d’unc cornemuse , il
pouvoir contenir un grand pot & demi de liqueur , sans se
dilater,il étoit composé de trois tuniques allez épaillcs partout;
la tunique du milieu étoit chargée de quantité de graille , Lin—
terieure étoit de couleur de chair , elle formoit plusieurs ri¬
des , qui commcnçoient vers l’orifìce supérieur , ces rides pa-
roiíloient au dedans du ventricule.

A l’endroit du Pilote , il y avoir une valvule faite en fa¬
çon d’un anneau capable de recevoir facilement le doigt :
après cette valvule , on voioit comme un second ventricule
fort petit , & après cette cavité , il y avoir une autre valvule
annulaire , semblable à un second pilote , un peu plus étroit
que le premier : lorsque j’ouvris le ventricule , je trouvai
beaucoup de plumes , que je reconnus être des plumes d’une
cspece d’oiseau aquatique qu ’on appelle dans les Isles Plon¬
geur , & que nous appelions en latin Mergus.

Je trouvai encore dans le même ventricule , une Tortue
entiere , avec quantité d’herbes d’une espece de Potamogeton
foliisptnnatis C. B. Pin.  141 . avec quelques petits cailloux ; il
avoir deja vomi en mourant quantité de bave glaireuse , un
gros peloton de plumes & quelques petites Tortues de mer
toutes entieres.

Tous les boïaux ensemble avoient quinze pieds un pouce
& demi de longueur à compter depuis le commencement de
l 'œsophage , juíqu ’à l'Anus , ils étoient composés de trois tu¬
niques : la tunique exterieure étoit fort mince &; fibreuse :
la seconde fort épaisse , celle-ci , après la longueur environ de
fix pieds un pouce pris fur les intestins , commençoit à de¬
venir mince , &; contin -uoit de même jusqu ’au Rettum  où elle
se rendort encore fort épaisle , singulièrement vers YAnus : la
tunique interieure étoit parsemée de plusieurs petites glandes
fort tendres , qui formoient par leur arrangement x une eC
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pece de réseau en ziguezague , elle étoit enduite d’une ma¬
tière mufqueuse.

l 'observai que le Colon, qui avoitdcux pieds huit pouces de
longueur , étoit plus mince que le reste des boïaux . Le
Rectum  étoit fort ample Sc  tout ridé par plusieurs plis en
dedans , singulièrement vers YAnus ; fa longueur étoit environ
de dix pouces Sc  demi ; il avoit à son extrémité un Sphinter
charnu , qui scelloit tous les boïaux.

Les intestins étoient remplis d’un chyle fort blanc jus¬
que vers le Colon ; eníuite ce qui étoit contenu dans le
gros boïau , devenoit de plus en plus d’une couleur plus
brune , juíqu ’àce qu’il eût acquis dans le Rectum  une cou¬
leur noirâtre , semblable à de la boue noire , formée en
grumeaux , de la grosleur du pouce , qui remplistbit toute
la capacité de ce boïau.

Je trouvai aux deux parties latérales de l’interieur de YA-
nus , deux glandes de couleur de cire jaune , de la grosteur
Sc  de la figure d’une olive ; ces glandes étoient creusées en
forme de poche , Sc  leur cavité étoit remplie d’une humeur
épaisse Sc  jaunâtre , qui , lorfqu ’on prestoit un peu ces glan¬
des fortoit par une petite ouverture , qui paroissoit alors
comme un petit Sphinter  ridé y ce sont ces glandes qui con¬
tiennent l’humeur qui sont le musc.

Parmi les replis que faifoit le duodénum  proche le ventri¬
cule , il y avoit un corps glanduleux Sc  rougeâtre , qui nc
pouvoit être que le Pancréas : Le cholidoque  so déchargeoic
par deux endroits dans le Jejunium , environ à deux pieds Sc
un tiers de pouce de distance du ventricule , supposant les
intestins étendus , ce Cholidoque  traverfoit ce corps glandu¬
leux , Sc  ce même corps glanduleux avoit deux conduits,
qui entroient dans le boiau , au-dest'ous du conduit Cholidoque.

Le foye étoit divisé en deux lobes inégaux , il étoit en de¬
hors d’une couleur bleuâtre , approchant de celle de l'indigo ;
l’interieur étoit couleur terre d’ombre , la substance en pa-
roìssoit glanduleuse Sc  spongieuse , abreuvée d’une humeur
de même couleur ; le bord inferieur des deux lobes , étoit
comme frangé d’une graille renfermée dans une membrane,
qui se continuoit avec le Mesantere : lc foye étoit couvert
de deux membranes , l’une exterieure Sc  commune avec le Pé¬
ritoine 2c  le Mesantere ; l’autre propre , déliée Sc  adhérente à
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la substance du foye : au lobe droit du foyc, à la velïïcule du fiel

à la ratte , il y avoit un corps paranchìnatcux ; ce corps ' 7 °î
rcstembloit à un íccond foye , il étoit divise en deux lobes , M ‘rs‘
un grand & un petit ; la partie supérieure étoit unie . Sc l’ir-
fericure avoit en toute fa longueur une grande avance en
forme de crête , qui la rendoit gibcuíe : ce corps étoit de
couleur de chair en dedans Sc en dehors , fa substance étoit
très -molle &: toute composée de petites glandes de même
grandeur & figure , que celle de la ratte , fa membrane par¬
ticulière , je veux dire , celle qui couvroit immediatement
toutes les glandes , étoit fort déliée.

Le ventricule du fiel rcstembloit à une poire oblongue , fa
longueur étoit de trois - pouces , remplie d’une bile grasse &
verte -noire ; elle communiquoit avec les conduit .- hépatiques,
elle étoit composée de trois membranes & couverte de beau¬
coup de graille.

La ratte ne différait presque pas de la figure de la vessie du
fiel , elle avoit 4 . lignes de longueur , elle étoit couverte d’unc
membrane , qui lui venoit du Péritoine,  laquelle étoit char¬
gée d’un peu de graille , fa membrane particulière étoit três-
mince , fortement adhérente à la substance de la ratte , qui
n étoit composée que de petites glandes fort humides d’un rou-

„ ge brun tirant fur le minime.
Les reins étoient deux corps oblongs , situés immediate¬

ment fur les vertèbres des lombes , ils avoient trois pouces huit
lignes de longueur , fur un pouce huit lignes de largeur vers
le milieu ; leur substance étoit tendre , glanduleuse & couleur
de fer , tirant tant soit peu , fur leverd ; l’on y voioit plu¬
sieurs éminences distinguées par plusieurs sinuosités à leur su¬
perficie , comme si c’étoient plusieurs vers plies &c  repliés, - le
bastìnet du rein étoit plein d’urine d’une forte odeur ; plu¬
sieurs conduits qui viennent du rein alloient fe réunir pour
former l’uretere , qui fe déchargeoit dans le Recîum, environ
trois doigs au-dessus de YAnus : là on voioit deux petits trous
formés par une efpece de annulaire & froncé.

En regardant un peu avant dans YAnus , on découvrait
deux petites éminences pointues , dont chacune a une ouver¬
ture qui fe ferme par une maniéré de valvule , annulaire 8£
& plissée, Sc  cette ouverture conduifoit dans la capacité du
bas ventre ; un peu plus avant , on voioit dans ce Crocodile
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-qui étok femelle , les deux ouvertures ou extrémités des trom-

1705  pes , lesquelles à les íuivre cn commençant du côté de ÏAnus y
Mars. alloieiit faisant plusieurs détours vers le foye , chacune vers un

de ses lobes , cníuite descendaient imperceptiblement vers

deux grands ovaires situés fur les vertèbres des lombes un peu
au -dessus des reins situé chacun d’uin côté : les trompes étoient
attachées tout le long d’unc membrane cn forme de mesan-
tere , fur laquelle on voioit ramper plusieurs vaisteaux ; elles
étoient composées de deux rangs de fibres , les unes circu¬
laires , Le les autres longitudinales . «

Les deux ovaires reílembloient à deux longues grapes,
composées d’une infinité d'œufs , dont le plus gros n ’cxce-
doit pas la grosseur d ’une graine de millet.

Le lendemain un autre Flibustier , qui crut me faire piaf.
sir , comme il le fit en esset , m’apporta un autre Crocodile
femelle , long environ de huit pieds > les deux trompes de
celui -ci étoient remplies d’œufs prêts à être pondus ; la trompe
droite étoit remplie de neuf de ees œufs , &c la gauche de
dix ; outre ces œufs , 1ovaire étoit encore composé d’une

grape d’œufs , partie blancs & gros comme la graine de pe¬
tites raves , & environ de vingt autres œufs jaunes gro$
chacun comme des noisettes.

Les œufs que le Crocodile alloit pondre , avoient environ
trois pouces de longueur , fur un pouce deux tiers d’épaif-
feur , ils étoient tous blancs , oblongs , ovales , également

épais & également arondis par leurs bouts ; ils étoient tous
enduits d’une matière glaireuse , qui en rend la sortie plus

aiséeleur coque étoit aslez épaisse , mais fort fragile & fa¬

cile à rompre pour peu qu ’on la presse ; cette coque avoit
quelques petites cavités semblables à celles que laiííènt fur
le visage , les pustules de la petite ver oie ; sens ces cavités,
elle seroit assez bien unie : lorsqu ’on les fait choquer , ils
tintent comme du métail : le dedans de la coque étoit ta¬

pissé d’une membrane très -blanche,luisante &: déliée ; le blanc
de ces œufs étoit une glaire transparente , mais de la con¬
sistance d’une gelée , qu ’on pouvoir même couper avec un cou¬
teau : le jaune étoit liquide &; un peu plus épais que du lait,
il étoit renfermé dans une pelicule si déliée , qu ’el le crévoitau
moindre attouchement : leur goût est fade , & ils ne font pas

bons à manger ; lorsqu ’on les seitcuire , leur jaune durcit.
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&.  devient pâle , lc blanc sc fige un peu moins que celuides œufs de Poule.

Les Crocodiles ont la chair fort blanche & belle à la vue,
mais si fade & si dégoûtante , qu’on n 'en fçauroit avaler un
morceau , quoiqu ’elle soit bien cuite : je l’ai appris par ma
propre expérience : les Nègres qui n’ont pas la même déli¬
catesse que les Blancs , en font de tres-bons repas : ils vont
attendre les femelles quand elles viennent pour pondre leurs
oeufs, elles s’écartent alors de la marine , & vont fort avant
dans les terres , à dcsièin de les cacher , &: cela dans les
mois de Mars Lc d’Avril , selon que j’apris de nos Flibus¬
tiers , dont plusieurs avoient demeuré long-tems dans Saint-
Domingue , ils m’aflurerent encore que dans leur ponte,
elles ne font pas plus de trente œufs , ils me dirent auísi
que les mâles fe font entr ’eux une cruelle guerre , &c  ne fe
quittent , lorfqu’ils fe rencontrent , que quelqu’un deux ne
fesse fur le champ de bataille , ce qui fait que dans chaque
quartier , il n’y a jamais qu’un seul mâle.

R E M A R Q^U E S

Sur les ojsemens da Crocodile.

L Ecol étoit composé de sept vertèbresle dos de douze,y comprenant feulement ce qui répond aux côtes : les
>es de cinq : Vos sacrum , c ’est-à-dire , les vertébrés où les

os des hanches étoient attachés , de deux : la queue ou le
Covix  de trente-six , ainsi toute l’épine étoit composée desoixante-deux vertèbres.

L’atlas qui est le premier vertébré étoit composée de six
osselets, fçavoir un qui ressembloit à l’hausie-col d’un Offi¬
cier de guerre , deux semblables à deux boulons à crochet , le
4 e fait en demie enclume , & les deux derniers en façon
d’une petite spatule un peu évuidée : les quatre premiers osse¬
lets étoient joints de telle maniéré , qu’ils formoient une
grande ouverture , par où passoit la moelle allongée pour en¬
trer dans le long conduit des vertébrés ; c’est fur cette pre¬
mière vertébré , que le crâne étoit attaché par un fort liga¬
ment membraneux & fur laquelle , il faiíoit son mouvement.

1705.
Mars.
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-La seconde vertébré étoic un os composé de deux pièces.

1 7 ° 5- jointes ensemble , par une forte suture ; la picce inferieure
Mars. étoit presque semblable à une petite bobine , autour de la¬

quelle on arrange le fil ou la soye , excepté le dessus qui étoit
è creusé en goutierc ; fur le devant elle avoit une grolle Epi~

pbise , fort épaisse, faite en maniéré d écusson , &: une grande
dent ronde qui rcssembloit à un demi globe ; cette dent s’en-
chafloit dans une grande cavité creusée dans la tête de la
troisième vertébré suivante ; la partie superieure étoit faite
en façon d’un pont , qui , joint à la goutiere de la partie in¬
ferieure , formoit un conduit ou tuïau entier ; ce pont étoit
surmonté dans toute fa longueur par une grande apophise
large Sc  mince , en façon de crête , il étoit encore fourché
aux deux extrémités par quatre autres apophises , dont deux
étoient fur le devant , &: les deux autres fur le derriere ; &
qui ressembloient à quatre dents ou pâlies rondes , plattes L>5
étendues en façon de quatre petits ailerons > les deux du
devant étoient plus petites que les deux du derriere , Sc  celles-
ci s’appuïoient justement fur les deux apophises interieures
de la vertèbre suivante , Sc  les deux du devant soutenoient
les deux crochets de la premiere vertèbre : cette seconde
vertébré avoit encore deux courtes apophises pointues Sc
à double tête , lesquelles s’attachoient par synchondrose à
cette grosse tête , qui étoit si fort attachée à son devant,
qu ’on ne pouvoir la séparer qu avec peine : ces deuxapophi-
scs étoient aussi couchées de biais , tournant leurs poin¬
tes vers la queue des vertèbres , c’étoit fur elles que les
deux spatules de la premiere vertèbre étoient couchées Sc  at~
chées par synchondrose.

La troisième vertèbre étoit aussi un corps compose de deux
parties attachées ensemble par une suture , lesquelles ne distc-
foient de celles de la premiere , qu ’en ce que la tête de la
partie inferieure étoit creusée par une grande cavité , Sc  la
queue relevée par une grosse tête ou dent demi ronde , sem¬
blable à la tête d’un clou de carrosse : le dessus étoit auísi

relevé par trois petites apophises , une a chaque coté Sc 1 autre
au milieu de deux -, la partie superieure setoit pareillement
par une apophise en maniéré de crête , mais beaucoup plus
étroite que celle de la premiere : les quatre apophises que
j’ai dit reslembler à ces pâlies arrondies Sc  plâtres , étoient
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un peu plus grandes & ronces quatre égales : cette verte- —
bre avoir des apophiíès qui ressembloient à de petites enclu - 1 7mes à deux jambes tournées en haut , & le de/Ius qui étoit ^
un peu arrondi , étoit tourné en bas &: couché le long des •
vertèbres , de même que les épiphyses des deux premières
vertébrés : les quatre vertèbres suivantes étoient tout -à-fait
contraires , comme la troisième , à la différence que leur apo-
phise superieure étoit un peu plus longue , plus étroite 8£
plus aiguisée,

Outre les vingt - six vertèbres du col , du dos , des lombes
&C  de l’os sacrum , il restoit encore trente -íïx vertèbres pour
toute la queue : je trouvai donc que toute l’épine étoit com¬
posée de soixante -deux vertèbres , à compter depuis le crâne
jusqu ’au bout ou extrémité de la queue inclusivement , quoique
Olaus Borrìchius,  n ’en ait trouvé que soixante dans celui qu 'on
avoir apporté des Indes Orientales à Copenhague , comme
Ì1 remarque dans son Hermetis JEgyptiorumfapìcntia  pag . 170.

Dans un autre petit Crocodile que nos Flibustiers m'ap¬
portèrent , je trouvai que les os des hanches tenoient à trois
vertèbresmais cependant le nombre total étoit de soixante-
deux ; les dix-neus vertèbres qui composent le dos , les lom¬
bes , & l’os sacrum  ne diffèrent guéres de celles , qui com¬
posent le col i leur différence ne consiste , qu ’en ce que les
apophises superieures font taillées presque quarrement , &
presque contiguës les unes aux autres ; en forte qu ’elles com¬
posent toutes ensemble une longue crête , qui régné tout le
long du dos , elles ont aussi deux grandes apophises latérales,
perpendiculaires aux vertèbres , couchées de plat , & arran¬
gées comme les dents d’un peigne , à l’opposite les unes des
autres . Les six premieres de ces vertèbres du dos , ont encore
une petite apophise par dessous , ôc  outre celle -ci , les qua¬
tre premieres en ont une autre petite à côté , située immé¬
diatement au-dessous des grandes , là où s’attache une des tê¬
tes des quatre premieres côtes ; les autres quatorze suivan¬tes font par-dessous , fans aucune éminence , si ce n’est aux
extrémités , qui rebordent tant soit peu , en façon de lèvres,
ce qui rend le milieu de chaque vertébré enfoncé &; creuíecn maniéré de poulie , cela leur est commun avec toutesles autres vertèbres.

Je comptai dans cet animai douze paires de côtes , sçavoix
C c c
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- douze de chaque côté , toutes ces côtes avoient deux têtes f
1705.  excepté les deux dernieres fuisses ; celles ci n’avoient quunc
Mars. simple tête : les quatre premières paires avoient chacune leurs

deux têtes attachées à deux apophiscs séparées l’une de l'autre,
* mais les autres paires avoient les leurs attachées fur une même

apophife , une à l’extremité de l’apophifc , Le l’autre dans une
petite sinuosité taillée dans la tête antérieure de l’apophife
même ; les deux premières Le les deux dernieres côtes de
chaque côté , étoient entièrement oiseuses Le fans aucun ajoint
de matière cartilagineuse , au lieu que les autres côtes étoient
toutes composées de trois parties , une extrêmement oílcuse,
attachée à l’apophise de la vertébré , & les deux autres en-
tierement cartilagineuses , dont Tune étoit attachée immédia¬
tement au sternum : toutes ces parties étoient plates , plus
larges au milieu , qu ’aux extrémités , &rtoutes articulées,
c’est-à-dire , attachées bout à bout , l’une à l’autre par syn-

. chondroíè , tant entre elles qu’au sternum  Lc aux apophises des
vertèbresla partie osleuse n ’avoit que fort peu de moelle,
&C  les parties cartilagineuses étoient d'une matière fort ap¬
prochante de l’ost'euse ; car elles étoient un peu dures , fort
blanches , mais fort faciles à rompre ; je crois qu’à la lon¬
gueur du tems , elles deviennent oiseuses dans les vieux Cro¬
codiles.

J'ai appellée les douze vertèbres aufquelles les côtes font
attachées , vertèbres du dos ; les cinq suivantes vers la queue,
lombaires , & les deux ou trois d’après , vertébrés de l’os
sacrum , à cause que les os des hanches y font attachées ; je
trouvai dans ce Crocodile que les os des hanches ne tenoient
qu ’aux deux dernieres vertèbres , & dans un autre , aux trois
dernieres ; auísi les apophises latérales de ces deux dernieres
vertèbres , aufquelles l’Iíchion étoit attaché , ctoient beaucoup
plus considérables dans ce Crocodile que dans l’autre.

Cet Ischion ressemble assez à l’oreille d’un homme , ou plu¬
tôt à l’oreille d’une huître ; car le dos est fort bossu & le
devant enfoncé par une cavité fort large , mais peu profonde,,
pour donner plus de jeu à la tête de l’os de la cuisse , qui
peut se mouvoir , en maniéré que la cuiste conjointement avec
la jambe étendues en long , s’appliquent immédiatement fur (
les flancs ou fur une partie des parties de la queue , de même
que les bras qui peuvent s’è tendre &:Rappliquer tout le long
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ou du col , ou des côtés : de forte que quand i’animal tient
les bras &: les cuides conjointement avec les jambes appliquées
de cette maniéré le long de son corps , on le prendroit plu¬
tôt pour un véritable poisson , que pour un Crocodile.

Le Pubis étoit fortement attaché à la partie inferieure de
l’Ifchion par deux têtes , l’une grande bc  l ’autrc petite , il
resscmbloit à deux omoplates attachées Ensemble par synchon-
drofe : outre ce premier Pubis , on en voioit une ma¬
nière de second , attaché aux petites têtes du premier : celui-
ci étoit mobile &c  pareillement semblable à deux omoplates
couronnées pat un grand croissant compote de deux os , sem¬
blables à deux petits arcs joints par un bout l’un à l’autre:
ce second Pubis bc  ce croissant étoient couchés de plat fur
l'abdomen bc  entre ce croisant bc  le cartilage xiphoïde , on
voioit une manière de second sternum ctenàu  tout le long du
milieu de Yabdomen : or ce second sternum  étoit d’une matière
entre bosseuse bc  la cartilagineuse, & tenoit attachées de chaque
cô .é y. paires de petites côtes composées chacune de os min¬
ces , longuets bc  articulés par synchondrofc ,• le boutdel ’un
surmontant le bout de l’autre : le second Pubis , le croissant bc
toutes ces petites côtes étoient couvertes &: attachées ensem¬
ble , pat une forte membrane étendue immediatement sur lesmuscles de Yabdomen.

Les vertébrés qui composoient la queue , étoient presque
conformes à celles du dos , mais leurs apophises étoient beau¬
coup plus petites bc  diminuoient à mesure qu ’elles avan-
çoient, & s’approchoient vers l’extrermté de la queue : elles
avoient encore des épiphyses attachées de biais , entre les
jointures de la partie inferieure , disposées en maniéré que
que toutes leurs pointes tournoient vers le bout de la queue:
toutes ces épiphyses avoient une double tête , qui lè$ ren-
doit fourchues , comme des V à jambes étroites &: la queue
allongée,les premìeres de ces épiphyses étoient les plus longues
bc avoient presque toutes les pointes émoustees , mais les der¬
nieres , qui diminuoient toujours , bc devenoient plus peti¬
tes , ressembloient à des omoplates.

On doit encore considérer que toutes les vertèbres tant
du col , que du dos Sc de la queue , étoient jointes par
énarthrose , c’est-à-dire , qu ’au-devant de chaque vertébré , il
y avoit une cavité assez profonde , bc qu au derrière il y avoir

Ccc ij

i 7 O S
Mars.



384 Journal des Observations
- une tête assez saillante , qui s’emboîtoit dans cette cavité,
j 7 o 5. de même qu ’on volt en l’articulation de YIschion  Lc de l’os
Mars. âe la cuide on doit pourtant excepter les vertébrés qui

compofoient l’os sacrum , c ’est-à-dire , celles aufquelles les
os des hanches croient attachés ; car elles étoient jointes
Tune à l’autre par fymphtfc harmonique ; en forte qu ’elles
ne saisoient aucun mouvement . II faut encore remarquer ,
que la première vertébré de la queue avoir deux têtes ron¬
des , l’une en devant , par laquelle elle s’emboîtoit dans la
cavité , qui est au derrière de la derniere vertébré de l’os
sacrum , une en derrière , par laquelle elle s’emboîtoit
dans la cavité de la seconde vertébré de la queue.

Je remarquai encore que les productions latérales de tou¬
tes les vertébrés étoient toutes apophiscs de la partie supé¬
rieure de chaque vertébré , excepté les productions latérales
des vertèbres qui compofoient l’os sacrum,  celles -ci étoient
apophifes de leur partie inferieure ; toutes les vertèbres qui
compofoient la queue , n’étoient que d’une feule piéce , je
veux diré , d’un ícul os ; je ne fçus y remarquer aucune su¬
ture ni aucune maniéré de jointure au long des côtés , ni
dans aucun autre endroit , quelque diligence que j’y fis à
les faire bouillir & les avoir après bien raclées avec un
couteau pour y découvrir quelque jointure ; toutes les ver¬
tèbres avoient un peu de moelle dans une substance spon¬
gieuse , mais dure.

Le Crocodile n est pas si courageux ni si vigoureux , qu ’on
avoir voulu me le persuader , lorfqu ’on m’avoit asseuré que le
moindre étoit astez fort pour mettre bas, même pour entraîner
dans l’eau un bœuf , ou un cheval ; mais il est fort adroit pour
prendre le gibier dont les rivières & les rivages de la mer font
remplis dans presque toutes les saisons de Tannée , comme
Canards , Sarcelles & autres oiseaux aquatiques ; lorfqu ’il veut
en prendre quelqu ’un , il avance dans l’eau &: s’éloigne du
rivage ; il íe dispose en maniéré que le dessus du dos paroît
tout fur l’eau , il demeure dans cette posture immobile , &s
on ne le voir point du tout remuer ; on s’apperçoit , qu ’il
change de situation , mais d’une maniéré prefqu ’impercepti-
ble j car son mouvement est extremement lent , & on le pren-
droit alors pour une piéce de bois flottante ; cela fait que
le gibier ne íe méfiant de rien , s’approche de si près , q,u’il
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est ; avalé , avant qu ’ il ait étendu ou élevé ses ailes pour éviter - - >-
cet ingénieux animal : lorsque le Crocodile s’approche de fa 1705
proie , il a toujours les yeux élevés fur la surface de l’eau , on ^ ars
les prendroit pour deux petites noix il a encore l'adrcsse
de tenir la mâchoire infericure lì baslè quelle paroît com¬
me suspendue à la fuperieurc , &: forme avec celle-ci presque
un angle droit ; lorfquil est à portée , il élevé la mâchoire
infericure , en maniéré d’une bascule , mais avec une vitesse
si étonnante que la proie ne lui manque jamais.

11 prend d’autrcs précautions , loríqu ’il est à terre , elles
ne font pas moins ingénieuses , il fe cache dans les herbes,
fur les bords des lacs ou des rivières , dans les endroits où
elles font bien toufuës , en forte qu ’on ne fçauroit s en ap-
percevoir dans cette situation , il a l’adresse de disposer ses
yeux en façon qu ’il découvre tout ce qui l’approche , òc  rien
ne lui échape.

D ESCRIPTION

T>'un Serpent  ou Serpens fquammìs fplendentibus & nigerrimis.

D  Ans le tems que je travailloisàterre aux Mémoiresque je viens de raporter , je vis quelques Serpens quej’aurois pû prendre , à ce qu ’on m’assura , fans craindre d’en
être piqué -, je ne voulus pourtant pas m’y hasarder , j’aimai
mieux en tuer un , dont jc sis la Description qui suie.

Cette cspece de Serpent n 'est disserente de ceux que nous
avons en Europe , qu ’en ce qu ’il est extremement long , à pro¬
portion de fa groslèur ; car fur 1épaisseur d’un pouce
il est presque long de deux toises ; outre qu ’il est noir &
luisant comme du jaïet bien poli , entremêlé de tant soit
peu de bleu , tirant fur la couleur de l’ardoise , suivant la
position de l’ceil de celui qui le regarde : son dos est caréné
tout en long par un double rang d’écailles pointues & re¬
levées par une petite crête taillante ; fes cotes font aussi ca¬
rences de même ; mais les écailles qui couvrent le reste du
corps font oblongues , arrondies par le bout , & disposées
d’une maniéré toute particulière ; elles font obliquement ar¬
rangées de cinq cn cinq , ou de six en six depuis le dos jusi
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qu ’au ventre , donc le dessous est écaillé par de grandes écail¬
les larges, traversieres , blanchâtres dt  polies comme une glace.

Sa queue est fore mince , ronde , pointue , &: les écailles
qui la couvrent , font un peu plus larges , plus courtes Le plus
arrondies que les autres . Sz  tête est un peu longue , plâtre
par -deíïiis , étroite &: émouslée par le bout , garnie de deux
yeux , assez grands , ronds , noirs & luifans comme du
cristal , entourés d’une paupière membraneuse & grisâtre.

Ce Serpent n’est point venimeux , quoique les Caraïbes en
aïent grand peur , il n’a point de crocs , comme les Serpcns
de la Martinique ; mais il a une rangée de petites dents subtiles
&: pointues tout alentour de deux gencives ; on voie de ces
mêmes Serpens dans d’autres Isles ôc  singulièrement à l’Iste
S. Vincent , où les Caraïbes l’appellcnt Baïra , &: les François
Tête de chien, à cause de la figure de fa tête.

DESCRIPTION

D'une efpece de Moineau, ou Tasser maculofus.

UNde nos gens qui crut me faire plaisir,m’apportaun oiseau assez singulier ; il étoit de la grosteur & de
la grandeur d’un de nos Moineaux ; son bec étoit un peu
plus renforcé &c  pâle ; ses yeux rouges &c  la prunelle bleu-
noire : tout son plumage étoit diversement varié ; son cou¬
ronnement jusqu ’à la naiílance de son manteau étoit roux,
mêlé de gris , tout son manteau de même que fa queue,
étoient gris fans aucun mélange , ses pennes étoient de mê¬
me couleur , mais elles avoient une petite bordure verte,
qui leur donnoit de l’agrément : son parement , tout le dese
sous du ventre & ses cuisses étoient blancs-pâle , & le touc
moucheté de quelques taches noires -grises de même que nos
grives de France.

Je crois que ces oiseaujc sont les mêmes que ceux c\uOviedo
appelle Fasêri che vivono infiéme , moineaux qui vivent en - ,
semble par troupes , ils ressemblent effectivement à de véri¬
tables Moineaux , tant par leur vol , que par leurs cris , ils
yolent plusieurs ensemble , & vivent dans un même nid,
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qu’ils composent sur le haut des Palmistes , ils y emploient
ime grande quantité de brins de bois qu’ils amassent de tous
côtés , 8c  qu ’ils entrelacent íi bien les uns avec les autres,
qu ’ils se soutiennent , comme s’ils avoient été liés par artifice.

Je vis un autre Oiseau de la même espece que celui -ci,íl avoir son couronnement roux traversé de deux bandes
noires , tout son manteau verd , son parement 8c  le ventre
jusqu a la queue , tout blanc , il n avoir que son parement
moucheté de noir . Le bout de sa queue étoit gris de même
que le bord des plumes de ses ailes ; ses pieds &: ses jam¬
bes étoient blanc -pâle . Le bec étoit jaunâtre , ses yeux faffra-
nés 8c  leur prunelle bleu -noire : cette espece est fort rare,
je n ’cn vis qu’à ce seul endroit.

DESCRIPTIO  N

T>'un Champignon  ou Boletus cancellatus totus purpure us.

CEChampignon ne différé pas duFungus CancellatusCoralloides Clufii , puisque ion embrion est une boule
blanche , très -tendre , 8c de la grosseur d’une balle de ra¬
quette : fa substance inccrieure restemble à de la gelée en-
velopée d’une membrane très - délicate , dans le milieu de
laquelle on voit un germe presque de même substance que
le jaune d’un œuf dur , dont la couleur 8c l’odeur sont
soufflées . lDans le tems des pluies l’cnvclope s’ouvre , & cc
germe devient un Champignon d’une structure fort particu¬
lière , il restemble à une bourse ovale plus grande que le
poing , toute percée en façon d’un treillis ou réseau par de
grands trous ronds , relevés tout au tour par une bordure
plislée dans fa largeur , 8c denreliée dans son contour en ma¬
niéré de scie fort fine : sa matière est toute spongieuse , rou¬
ge comme du corail ; mais si fragile 8c si tendre , quelle se
romp fort facilement pour peu qu ’on la preste , lorsque le
Champignon commence à naître . Tous ces grands trous qui
le rendent treillissé , font fermés en maniéré de timpan , par
une membrane très -déliée , glaireuse , couleur d : souffre
noirâtre 8c  attachée touc à l’entour de la denteleure des trous
en façon d’une petite toste d ’araignée.

170
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Ces Champignons font d’une odeur fulphureufe aílez forte#

x. Mars,

Nous appareillâmes à quatre heures du soir ; le lendemain,
matin onzième nous nous trouvâmes par le travers de l’ísle
Saona ; les vents étoient à l’Oiiest & nous portions le cap à
l’Est i nous découvrîmes une Barque qui faifoxt la même route,
mais meilleure voilliere que la nôtre , nous l’eumes bien¬
tôt perdue de vuç.

- Xii .Mars.

Les vents toujours frais à l'Ouest portant toujours le cap
â l’Est , nous passâmes entre les Isles Monos & Monique ,
deux petites Isles que nos Flibustiers me dirent n’être habi -r
cées que par des Boeufs & des Chèvres.

xv . Mars,

Les vents aïant continué au même endroit , je veuxdire^
à rOiiest , ce qui est assez extraordinaire dans ces parages,
nous nous trouvâmes le matin au Sud de l’Isle Crape , & ls
soir nous mouillâmes dans la Baie de l' Isls Thomas.

x v I. Mars.

Je descendis le matin à terre ; le même jour un Bâtiment
Flibustier qui venoit de donner un furieux combat contre
un Vaisseau Anglois , entra dans la Baie -, il emporta l’An-
glois , mais il eut dans cette action zy. hommes hors de
combat ; je les vis descendre à terre , les uns ayoient les
jambes emportées , les autres les bras, à ce spectacle je fus
touché de compassion : jamais combat , me dirent les Fli¬
bustiers , ne fut fi opiniâtre , nous avons abordé le Vais¬
seau , il a évité sabordage , se servant pour cela de ses
boutes -hors , nous l’avons abordé une seconde fois , coupé
les haubans , par conséquent , mis les mâts à bas , il n’a
pas voulu amener : enfin , aïant jetté nos grapins , nous
pous sommes tous jettés dans le Navire , & à grands coups
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de sabre , nous les avons obligés de se  rendre , vous ju¬
gerez par le nombre des bielles , que vous volez, quel
doit erre celui des ennemis , dont nous avons jette en mer
la plus grande partie.

1705
Mars.

xvil . Mars.

OB S E R V AT ION

Faite à Saint Thomas, Ijle aux Danois.

L’IsteS.Thomas,une des Vierges,aenviron six lieuesde circonférence. La Baien’eíl ouverte que vers le Sud j
elle est fort commode pour toute forte de Bâtímens ; nous
y en trouvâmes plusieurs &c  un Navire Hambourgeois de
soixante pièces de canons.

Le Bourg consiste en une feule rue étendue fur le rivage,
& il a la même figure que le fonds de la Baie : à l’Est du
Bourg , est un Fort quarté , où il y a quelques canons qui
défendent l’entrée de la Baie : l’Oiiest du Bourg est termi¬
né par un Comptoir de la. Compagnie de Dannemarc.

On professe plusieurs Religions dans cette Iste; mais elles
n’yont point de Temples , les principales font le Luthéranis¬
me & la Calvinisme ; mais le Peuple y est honneste &; fort
civilise. Mr . Smith Marchand HollandoiS , qui avoir autre¬
fois demeuré à la Martinique , me pria de prendre le loge¬
ment chez lui ; je l’ac.ceptai volontiers , d’autant plus que je
ne connoissois personne dans l’Iste ; après le déjeuner , je re¬
tournai à bord pour prendre mon grand Anneau astronomi¬que , afin d’observer à midi la hauteur du Soleil.

Le 17. Mars hauteur méridienne appa¬
rente du bord supérieur du Soleil

Réfraction moins la parallaxeDonc véritable hauteur
Demi-diametre du Soleil
Donc hauteur du centre
Le vrai lieu du Soleil z6L 55' . 32/. XDéclinaison australe
Donc hauteur de l’Equateur

Complément ou hauteur du Pôle
D d

7o <f 4 1'- O' .
16.

7 °. 40 . 44-
16. 9-

7 ° . 2-4- 35-

13- M- 2.9 .
7 1- 38. 4-
18.

, d
2.1.
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- Mr . Smith m’offrit , après mon Observation , fa maison do
I 7 ° 5- campagne , où il avoir une Succrerie , m’ajoùcant que j 'yse-
Mars. ro js beaucoup plus tranquille que dans le Bourg ; en elfct il

apprehendoit que lesenfans qui ne font pas accoutumez dans
cette Iste à voir des Religieux , ne m’infultassent ; mais com¬
me nous ne devions y demeurer que peu de jours , je l’cn
remerciai ; si j’eustc été absolument mon maître , j’aurois fort
volontiers accepté son offre.

Le même jour un Marchand Catholique Romain , me dit
en secret , qu’il y avoir au vent de l’Iste , un Catholique Ro¬
main , deja fort avancé en âge , qui savoir prié depuis fort
long -tcms , de l’avertir , íì par hasard il venoit à S. Thomas-
quelque Prêtre ou Religieux : le lendemain il lui envola son
valet,qui revint le même jour , Sc  raporta que le bon vieil¬
lard me prioit instamment de me transporter chez lui,

xviii , Mars .

Le matin un valet qui devoit m’accompagner , me vint
prendre , je pris mon panier caraïbe , où toute ma Chapelle
étoit enfermée , je le mis fur ma tête , Sc  nous traversâmes
ainsi toute l'Ifle remplie de bois de haute -futaïe ; elle est y
comme presque toutes celles du nouveau monde , fort mon¬
tagneuse Sc  incommode aux voïageurs . Nous arrivâmes à une
maison de campagne aíîcz agréable , où je trouvai un vieil¬
lard âgé , selon qu ’il me dit , de quatre -vingt -onze ans , en¬
core allez frais -, il me témoigna une joie extraordinaire de
mon arrivée ; il y avoir trente ans qu ’il n’avoit point vu de
Prêtre : comme nôtre Capitaine n’avoit dessein de s’arrêter
que le moins qu ’il pourroit à Saint -Thomas , Sc  qu il m'a-
voit dit en partant de retourner au plutôt , je le disposai
3ussi- tôt que je fus arrivé , à commencer d’examiner fa con¬
science , il y emploïa le reste du jour Sc  la nuit suivante:
le lendemain matin dix-neuviéme je l’entendis en confession,
je célébrai ensuite la sainte Mcste , Sc  il y reçût le saint Viati¬
que avec une consolation extraordinaire : je pastai avec lui
}ufqu’à deux heures du loir , & après une petite exhortation
fur l’importance du salut , Sc  fur la grâce qu ’il venoit de
recevoir , je lui donnai quelques reglemens pour fe conser¬
ver dans la paix du Seigneur , Sc  vivre en parfait Chrétien.
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dans la solitude : j’arrivai le soir au Bourg.

xx . Mars.
1705.
Mars.

Le hasard fit qu ’un de nos gens découvrit tout près de
notre Bâtiment , la tête d’un Plongeon , il lui tira un coup
de fusil dans la tête , &: l’aiant pris , il m’cn fit présent . J’cn
fis la Description suivante.

DESCRIPTION

IX une efpece de l ’iongeon ou Mergus majorLeucopbxus.

Ette espece de Plongeon est aussi grosse qu ’une jeune
y ^ Poule : son bec a un pouce de longueur , il est com¬
me celui de nos Moineaux , pointu , droit , mais un peu
crochu par le bout , ouvert par une narrine assez ample ; la
moitié de ce bec du côté de la pointe , est blanc -sale , &C  l ’au-
tre moitié des narrines , jusqu’à sa racine , est noire . Ses
yeux sont gris -roux , bordés de blanc &c  accompagnés d’une
tache blanche située entre la racine du bec &:du grand Canthus.

Tout le plumage de ce Plongeon est un duvet extremement
fin , & ressemble mieux à du poil , qu ’à des plumes ; il est fort
luisant , gris-obscur , fi on excepte son parement qur est blanc,
au milieu duquel on voit une grande tache noire ; le dessous
du ventre est blanc & marbré par des taches grises . II n’a
presque pas de queue , & ses ailes qui font très -petites &
courtes , font toutes blanches par-dessous , & roux -pâle fur
les pennes.

Ses jambes font assez longues , épaistes , toutes écaillées par
des écailles noir -clair , &: comme il ne fort jamais de l’cau,
-8c qu ’il ne fait que nager & plonger , la nature l’a pourvu
de pieds assez larges , composés d’un seul cartilage , fendu en
trois grands doigts en façon de trefle , &: d’un quatrième
fur Barrière fort petit , en façon d’un apendice ; ses pieds font
écaillés de même que les jambes , & garnis chacun d’un pe¬
tit ongle fort tendre.

Les habitans appellent ces Plongeons , Duc-Laart.
Le même jour j’allai me promener le long d’un lac , en*

D d d ij
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-viron à demi -lieuë à l’Est du Bourg , j’apportai à mon retour,
r o 5. l’Oiscau , dont je donne ici la Dcícription.ars.

DESCRIPTION

T>’une efpece de Poule d'eau ou Fulica varia Calyptraía.
Ettc efpece de Poule d’eau , est un des plus beaux OÍ -*
seaux que j’aïc vu dans mes volages aux Isles de l’Amé¬

rique , ôí  fur le bord de la Tcrrc -Fcrmc de la nouvelle Es¬
pagne , tant par l’éclat de ses couleurs , que par la diversité
de son plumage ; car l’azur , le blanc , 1aurore , le verd Sc  le
le carmin lui forment une variété la plus agréable du monde.

Elle a toute la forme d’une de nos Poules domestiques ; ses
jambes font un peu plus courtes , son col un peu plus allongé,

elle est un peu plus petite : son bec est presque tout de
couleur soustrée , teint vers la racine de couleur d’aurore,
& ouvert par deux narrincs assez fendues : son couronne¬
ment est couvert d’une calotte charnue , rouge comme de
lecarlatte fort vive ; sur la racine du bec est un petit tuber¬
cule élevé , sur le derrière de la tête sont deux grandes
échancrures . Ses yeux sont grands , rouges -, situés dans le
milieu d’une grande jouë *nuë &: bleuâtre , ornés d’une belle
prunelle noire &: luisanteon voit encore sous la racine de
la partie ìnfcrieure du bec , une petite crête charnue , pen¬
dante , semblable à deux perits mammelons , de même couleur
que la calotte qui couvre son couronnement.

Ses jambes sont un peu plus courtes , que celles de nos
Poules communes , comme j’ai déja dit ; ses pieds sont car¬
tilagineux , de même que ceux de nos Canards &c  de nos Oyes,
ils sont jaunes -pâles , &: armés de petits ongles noirs ; fa
queue excede de peu la longueur de ses ailes.

Son col est un peu plus long que celui de nos Poules,
son parement est bleu -cendré ; cette couleur descend jusques
vers le milieu du ventre , le reste jusqu ’au-dessous de la
queue , est tout blanc de même que les plumes des cuisses.
Tout son manteau est verd, & la plus grande partie de son
vol , dont les pennes sont à moitié bleu -cendrées d’azur &
l’autre moitié tout -à-fait azurées . La queue est teinte d’un
beau jaune.
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On voie entreluire à travers toutes ces couleurs , lorfqu ’on --

les regarde au Soleil , un or fort éclatant , qui leur donne 1 7
une grâce admirable . M

DESCRIPTION

D ’un Canard ou Anas varia crijìata.

E Canard ne différé de ceux de l’Europc , que dans la
variété de son plumage , & d’une houpe en maniéré de

crête , qui rcleve son couronnement.
Son bec est blanc , garni de deux narrines charnues &

noires , terminé par un écusson noir & par un ongle cro¬
chu , dc même couleur . Ses yeux sont grands , azurés &: en¬
tourés d’une paupière bigarrée de blanc Le de bleu , garnis
d ’une belle prunelle noire.

Son couronnement , son manteau , fa queue Le une partie
des plumes des ailes sont teintes d’un beau verd -foncé , en¬
tremêlé d’un éclat d’or , qui reluit à travers le plumage :
tout son parement est d’un beau blanc , de même que les
plumes du milieu des ailes : les pennes sont entierement
noires & luisantes ; le reste des plumes des ailes , tout le
dessous du ventre , & celles des cuisses , sont teintes d’ust
très -beau bleu de mer , toujours plus foncé , à mesure qu ’il
approche de la queue.

DESCRIPTION

D ’une Poule d’ean  ou Fulica Cbloropos.

JEtirai dans le même lac,une autre efpeced’Oifeau quej’appellai Fulica Cblorofos ; cette efpece est un peu plus
grosse qu’un de nos Pigeons , &: elle a presque le même
port Le la même démarche que nos Poules.

Son bec est pointu , toide & droit ; fa partie fupcrieurc
est plus longue que l’inferieure , fa pointe est d’un beau jau¬
ne , & le reste de ce bec est rouge comme du corail &r ter¬
miné du côté de fa racine par un écusson charnu , qui est
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_pareillement rouge ciommc du corail , fie qui s’avance juf-

j 7 o 5. qu ’au sommet de^la tête . Ses yeux sont rougcs-foncés,ornés
Mars. d 'une belle prunelle apurée , accompagnés au-dessous par une

petite tache blanche.
Son couronnement , son parement , son ventre & ses

cuiílcs sont couverts de plumes teintes d’un très -beau cen¬

dre , avec cette différence , que celles du couronnement &:

du commencement du manteau sont un peu plus foncées , de

même que celles du dessous du ventre , qui sont marbrées

par de petites taches blanches ; le commencement du man¬
teau tire tant soit peu sur le verd , &C le relie du meme man¬
teau eíl tout roux-obscur ; son col est de même couleur , íii

011 excepte les pennes , qui font toutes gris -fonce.
Sa queue est un peu courte , quoiqu ’elle excede la lon¬

gueur des ailes ; les plumes du milieu sont noires íês

collatérales sont blanches ; ses jambes & ses pieds sont verds-

souffrés , excepté une grande tache rouge qu 'on voit entre les

genoux & les cuisses. .
Cet Oiseau vit principalement dans les marais fie les étangs,

les plumes de son ventre sont un excellent duvet ; fa chair
est extremement dure , fie fans beaucoup le marécage , ) ai

vu quantité de ces Oiseaux dans 1’Iste de S. Thomas où ils

sont appcllés par les habitons Fvater - Coude , c ’est-à-dire ,
Poule aquatique . .

Sur les cinq heures du soir , un de nos Officiers vint m a-
vertir de me retirer à bord : 011 avertit de même tous les Fli¬

bustiers , pas un ne manqua ) on avoir sçù qu un de 110s Fli¬
bustiers étant en débauche avec les Flibustiers d un Bâtiment

An a lois , mouillé aster prés de nous , leur avoir dit que nous

avions au pied de notre grand mâts cent nulle piastresfie
’ il étoit convenu ayeeeux de nous enlever dans la nuit , il se

flattoit que tout notre équipage resteroit à terre comme les

nuits précédentes ; je fus des premiers a me rendre a bord,
j’épiois la manœuvre qu ’on faisoit dans le Bâtiment Anglois,
ils paroiflòient se disposer a faire voile dînant la nuit , lc

Soleil ne toit pas encore couché , que tous nos Flibustiers se
rendirent à bord , fie préparèrent tout ce qui étoit nécessaire
pour un combat , en cas qu’on nous attaquat ; les Anglois
n osèrent mordre ; notre manœuvre les persuada que nous
étions avertis de leur dessein.
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xxi . Mars. . 170
Mars

On appareilla à huit heures du matin , marsd’abordqu ’on
nous vit à la voile , le Fort commença à tirer fur nous un
boulet de canon , perça notre grande voile , ce qui nous
obligea d’amener & de mettre notre Canot en mer j le Ca¬
pitaine s’embarqua pour aller s’informer du sujet qu’on avoir
eu de tirer fur nous ; onjui répondit , lorfqu’il fut descenduà
terre, que nos Flibustiers*n’avoient pas païé leurs hôtes , il l'a-
voic prévu , il pria donc le Gouverneur du Château de faire
venir tous les mécontcns , ils les satisfit, revint en Bateau, &
nous continuâmes notre route , après avoir donné un Fouis
d'or pour chaque coup de canon.
" Les vents varièrent du Nord -Est au Sud-Est. J’obfervaià

midi la latitude de i8 d. 0' . io ".
xxii. Mars.

Les vents varièrent du Nord -Nord -Est à l’Est-Nord-Est;
notre route valut le Sud-Est.

A midi j’obfervai la latitude de 1<jd. z2/. 40*.

xx 1v. Mars.

Nòus eûmes plusieurs grains , nous vîmes flotter fur les
eaux , une efpece de mâts , nous Rapprochâmes de fort près,
fçachanr par expérience , que les Dorades suivent ordinaire¬
ment les Bois pourris ; nous ne nous trompâmes pas , nos
Flibustiers en prirent deux qui pefoient chacune trente li¬
vres : nous espérions le matin voir la terre , mais elle étoit en¬
core trop éloignée.

xxv . Mars.

A huit heures du matin nous découvrîmes la Dominique
à l’Est a Nord -Est ; un moment après , nous vîmes la Gua-daloupe.

A midi la latitude qu’on n’avoit pu observer les jours pastés,
fut obfervee de jjd . 2.4' . 40 *.xxv I . Mars.

Les vents fe ranger ent au Nord -Nord -Est. Le matin la
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- Dominique nous restoità í’£ ít environ à hx lieues dc distance;
1705 . nous découvrîmes la Martinique ; à cette vue chacun se ré-

Mars. jouit , espérant d’y arriver devant la nuit, - le calme nous sai-
íit à midi , 8C  à trois heures du soir les vents commenceront
2  souffler à P Est ~  Sud - Est entier ornent opposés à notre route.

Au coucher du Soleil , le calme nous reprit , 1e vent revint
durant la nuit , il se rangea au Nord -Nord -Est 8c  nous fil¬
mes route à l’Est-Sud-Est.

xxvit. Marsf

A midi la Martinique nous restoit à l’Est environ à cinq
lieues ; nous fumes pris de calme 8c  les courans nous firent
dériver au large.

xxviii . Mars.

Nous eûmes un petit vent d’Est , le matin ; nous lovo'iâ-
mes julqua midi , nous n’étions alors , selon notre estime,
qu’à deux lieues du Fort Saint -Pierre ; à la même heure le
cajme nous prit. xx 1 x. Mars.

Le vent se rangea dans la nuit au Nord ^ Nord -Est,- íur
les dix heures du matin , nous nous trouvâmes à deux lieues
à l’Oiiest de la pointe des Prêcheurs ; nous mîmes le cap a l’Est
a Est ; à midi calme tout-plat / les vents revinrent le soir;
à nuit close nous étions devant le Fort S. Pierre , nous
voïons dans les Boutiques de S. Pierre , les lampes allumées
fans pouvoir approcher / cela étoit assez mortifiant pour des
gens qui n’avoient cru faire qu .un vo'iage de quatre mois,
Iorsqu’ils partirent de la Martinique ; cependant neuf mois
s’étoicnt déja passés, 8c l 'on nous croioit perdus.

xxx. Mars.

Après avoir louvoïé toute la nuit , nous nous trouvâmes
le matin dans le Golfe du Fort Roial ; nous mouillâmes fur
les dix heures du matin / tous les gens du Bourg vinrent fur
le bord de la mer nous recevoir comme des gens , qui vé-
noient de l’autre monde ; d’abord qu’on eût mouillé , je me
fis mettre à terre 8c j ’allai célébrer la sainte Messeà la Pa¬

reille,
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ïoisteen action de grâces : comme c’étoic un jour de Diman¬
che , nos Officiers que jc priai devenir joindre leurs prières 17 0 5
aux miennes , me suivirent : après quoi chacun prit par-
ri . Je passai ce jour -là chez Mr . la Touche , &c  le lendemain
Mr . de la Chapelle qui avoir appris notre débarquement lc
même jour de notre arrivée au Fort Ro 'ial , m’envoía un che¬
val , Lc j’arrivai le soir chez lui.

OBSERVATIONS,

Faites a la Martini qju e.

viii . May.

J’Avois mis depuis plusieurs jours mon horloge en mou¬vement : quoique les tems commençassent à être fort in-
ponítans , je ne laissai pas de la regler par des hauteurs cor¬
respondantes du Soleil.

Je ne repeterai pas ici ce que j’ai déja dit ailleurs fur la
differencc qui se trouve entre les Observations de Messieurs
des Hayes èc du Glos faites à la Martinique : le lieu ou ces
Mrs . observèrent étoit plus occidental ainsi la disscrcnce
entre Paris & la Martinique devoir se trouver plus grande,
que celle qui reíultoit de mes Observations , comme l'a
raporté Mr . Cassini dans les Mémoires de FAcadémie Roïale

Sciences de 1708.

xxii . May

OBSERVATION
De ïEclipse de Soleil.J Espérois pouvoir vérifier parl’Observation del’Eclipíedu Soleil qui devoir arriver le zz , la sçavante Méthode

trouvée par Mr . Cassini , pour pouvoir déterminer la difie-rence en longitude des lieux , où 1 Observation de la même
Eclipse auroit été faite ; mais la íaison des pluies commen¬
çant alors à la Martinique ne me permit pas de vérifiersi la difterence en longitude , qui resultoit des Observations
des Eclipses du Soleil étoit semblable à celle que j’avois dé-

E ee



398 Journal des Observations
-ja observée par les Immersions ou les Emersions des Satel-
1705 . lites de Jupiter.

May. Le Ciel demeura presque tout ce jour -là couvert ; je ne

laiflai pas de me préparer pour faire l’Obscrvation de mcmc
que ii la journée eut été une des plus belles ; un Observa¬
teur ne doit se negliger en rien , s’il veut nette pas surpris.
A 4k z 48 *. du soir , le Soleil parut , l’Eclipse avoit

commencé ; je jugeai par l’occultation de
la partie du corps du Soleil caché par la
Lune , qu’il y avoit environ une minute
que rÉclipse étoit commencée de sorte
que je comptois que son commencement
avoit dû être à 4X zqL 48^.

Les nuages vinrent cacher le Soleil SC
je ne le vis qu ’un moment.

A 4 . 41 . 27 . Le Soleil reparut éclipsé selon mon esti¬
me environ d’un doigt ; un moment après
les pluies commenceront , Sc le reste du
jour le Soleil ne parut plus.

OBSERVATIONS

Des hauteurs du bord supérieur apurent du Soleil.

T E dois avertir ici , que j’ai toujours observé les hauteurs
1 méridiennes apatentes du bord supérieur du Soleil, tant

du côté du Nord , que du côté du Sud . Ceux qui vou¬
dront avoir la hauteur corrigée Sc véritable du Soleil auront
recours à la Table des Réfractions Sc des Parallaxes , rappor¬
tée dans la page 694 . de mon second volume ; Sc lorsqu ’on
voudra avoir la hauteur véritable du centre , on aura recours

aux demi diamètres du Soleil raportés ci-après , pour tous les
jours de Tannée ; après qu ’on aura corrigé la hauteur obser¬
vée d’un des bords du Soleil ; s’il est le bord supérieur , 011
ôtera de la hauteur observée de ce bord , le demi -diametre

du Soleil ; st ’cest le bord inférieur qu’on aura observé , on
> ajoutera le demi -diametre , & on aura la hauteur du centre.

On pourra encore avoir les demi -diametres du Soleil , par
le calcul qu ’on trouvera vis-à-vis de son Anomalie moienne

dans la Table des Equations rapportées à la page 691. de
mon second volume.
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Table du demi - diametre du Soleil.

5- 9

1705
Mois. Jours Demi-diametre du Soleil. Mois. Jours

/ //
Janvier 0 16 2 3 28

14 I <> 2 2 X1
Janvier 14 21 Decembre I

Fevrier 1 16 20 Novembre 22
6 16 19 17

10 l6 18 13
14 I l» 17 9
19 16 16 Novembre 4  '
*3 16 M —

Février 27 16 14 Octobre ?i—- *7
Mars Z 16 13 2 3

7 16 12 19
11 i<5 . 11 *N

15
14 10 12
17 16 9 9
20 i <? 8 6
r; 16 7 Octobre 3
17 16 6 —

Mars 30 16 5 Septembre 19
26

Avril 4 16 4 . 22
8 16 3 18

, 11 1<5 2 15
i; i <5 1 11
19 16 0 7
*3 1; 59 Septembre 3

Avril 28 1; 58 — --

Aoust 29
Mai 1 15 57 2 5

5 1; ;6 21
10 15 55 16
i 6 1; 54 10
22 15 53 Aoust 4

Mai 3° 15 52 — -
Juillet *7

Juin 9 r; 51 Juillet 17
28 15 5° Juin 28

E e e ij
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17 O J.
Hauteurs méridiennes apparentes du bord supérieur du Soleil.

LA premiere Observation du Soleil que je fisàla Mar¬tinique , au retour de mon vo'iage de la nouvelle Es¬
pagne , fut le 2.8. Juin 1705. auquel jour je trouvai le bord
supérieur & septentrional à la hauteur de 81L 19' . io ' .

Le 19. Aouit hauteur du même bord 88 . 18. 37 -

Septembre. -

Le 2. hauteur méridionale du même
bord 83 . 26. 37 -

Le 14. hauteur du même bord 78 . 54. 3.0.
Le 16. hauteur du même bord 78 . 8. 55-
Le 21 . hauteur du même bord 76 . 12. 42.
Le 22 . hauteur du même bord 75 - 48 . 20.
Le 30. hauteur du même bord 72 . 40. 47 -

Oclobre.

Le 1. hauteur méridienne du même
bord 72 . 17. 37-

Le 4. hauteur du même bord 71 . 8. 16 .
Le 6. hauteur du même bord 70 . 21. 18.
Le 9. hauteur du même bord 69 . 12. 5-
Le 20 . hauteur du même bord 6 j . 6. 43 -

Novembre.

Le 3. hauteur du même bord 60. 23. 30.
Le 14. hauteur du même bord 57 - 1 3- 10.
Le 18. hauteur du même bord 56 . ii. 48 .
Le 2 t . hauteur du même bord .55 - 3*- M-
Le 29 . hauteur du même bord 53 - 59 - ! 5-

Decembre

Le 26 . hauteur du même bord 52. 10. 14.
Le 31. hauteur du même bord J2 . 28. 2-
Réfraction moins la Parallaxe 40.
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Donc hauteur corrigée 5ld* 17' . zz****** 7.
Demi-diamctre du Soleil 16 . M-
Donc hauteur du centre JZ. 10. 59-
Lieu du Soleil 9^ 56'. 147. %
Déclinaison australe 6 . 37-
Donc hauteur de l’Equateur 75 - *7- Z6-

Et hauteur du Pôle 14. 4 z. Z4.

xxx . Aoujì.

OBSERVATION

De roccultAtìon de l ’Etoile suivante du bras du Sagittaire de Lt
cinquième grandeur , par la Lune , que Bayer marque X.

LEsoir dur.9.je nVapperçus que la Lunes’approchoitsensiblement de l’Etoile suivante du bras du Sagittaire;
j’attcndis avec patience ion occultation . Mon horloge étoit
alors bien réglée.

Lc 30 Août à 1b n ' 147 du matin Immersion del ’Etoile
vis-à-vis Promontorium acutttm, on
ne put observer son Emersion, la
Lune étoit sous l’horison.

OBSERVATIONS

Des Satellites de Jupiter,

Le 18 Oct. à 31» io ' 4i //  du matin le Ciel clair & ferai n,
Immersion du second Satellite
dans sombre de Jupiter.

Le 19 Oct. à i 56 47 du matin , Immersion du premier
Satellite dans l’ombre de Jupiter,
le Ciel clair & serai n,

7 9 37 à Paris par le calcul corrigé.

4 1z j z Difference des méridiens entre
Paris & la Martinique.

Le z 5 Oct. à 1 o 54 du matin , Immersion du 3e Satel¬
lite dans sombre de Jupiter.

1705.
Aouíi.
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à 5K {8' 46^ du matin,Emersion du 3=Satellite

de sombre de Jupiter,

3 17 52 Demeure totale du 3e Satellite
dans l'ombre de Jupiter,

Lc iG  Oct . à 4 ji <3 du matin, Immersion duI er  Satel¬
lite dans l'ombre de Jupiter , près
du Zenith.

9 4 14 à Paris par le calcul corrigé

413 18 Donc difference des méridiens
entre Paris & la Martinique.

Le 4 Nov . à 1 15 57 du matin, Immersion du i et  Satel¬
lite dans l'ombre de Jupiter,

5 26 51a Paris par le calcul corrigé par
une Observation du jour suivant,

4 12, 54 Donc difference des méridiens
entre Paris &c  la Martinique.

Le 2,7 Nov . à 1 19 36 du matin , Immersion du Ier Satel¬
lite dans l’ombre de Jupiter.
Le vent ébranloit la lunette.

5 31 38 Immersion observée à Paris,

4 13 2 Donc difference des méridiens
entre Paris 6c la Martinique.

Le ij  Dec . à 3 10 14 du matin, Immersion du Ier Satel¬
lite dans l'ombre de Jupiter près
du Zenith,

7 23 16 à Paris par le calcul corrigé.

413 2 Donc difference des méridiens
entre Paris 6c la Martinique.

Le 28 Dec. à 4 3 29 du matin le premier & second
Satellites allant par parties con¬
traires se touchèrent dans leur
rencontre.

J-e 2,8 Dec ., à 4 27 42 du matin , Immersion du second
Satellite dans sombre de Jupiter.



Physiques , Mathématiques et Botaniques
M D C C VI.

403

Le x8 Fev. à io ^ %é'  34 * du soir , Emersion du Ier Satellite
de sombre de Jupiter , près du
Zenith,

14 39 18 s. Paris par le calcul corrige
4 xz 44 Donc distercnce des meíridiens

entre Paris & la Martinique.
Le 13 Mars à 10 47 33 du soir, Emersion du i ct  Satellite

de sombre de Jupiter,
14 s9 z8 à Paris par le calcul corrigé,
4 11 55 Donc distercnce des méridiens

entre Paris la Martinique.
Le 13 Avril à 11 7 44 du soir, Emersion du 1“ Satellite

de sombre de Jupiter,
15 zo 44 à Paris par le calcul corrigé

4 1 ) . . 0
Si l’on prend un milieu entre ces Ob¬

servations , on aura la disterence en lon¬
gitude entre Paris & la Martinique de 4X I z' . 16*.

Par les Observations que j’avois faites avant mon volage
de la nouvelle Espagne, dont deux des mêmes Observations
furent faites à f Observatoire Roïal de Paris , comme on peutvoir dans les Mémoires de f Académie Roïale des Sciences
de 1704.  page 341. par la comparaison de ces deux Ob¬
servations avec les miennes , on a trouvé que le gros Morne
à l’Est de la Martinique environ à une lieue de la mer , est
plus occidental de Paris de 4X 13̂ . z8 *.

Si on prenoit un milieu entre la dé¬
termination ci-deílus 4. iz . 16.

1 7 o 6 .

celle qu on vient de raporter on
aUroit une disterence en longitude qui
approcheroit de plus près de la véritable
qui seroit de 4 . ^z-

Mais n’aiant pû faire à Paris aucune Observation en cor¬
respondance de ces dernieresje  crois qu ’il seroit beaucoup
mieux de s’arrêter à la détermination dc Mr . Cassini rapor-
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- tée dans les Mémoires de l’Académie Roialedes Sciences
i 7 o 5. de 17 o 8. page 14. qui cil 4c 4". 13' . i

OBSERVATION

De l 'Eclipse du Soleil faite à I4 Martinique le  16 . Novembre  170s.

L  Es Eclipses ont toujours été de grande conséquence auxrAstronomes , elles donnent immediatement des points
déterminés du mouvement des Planètes , qui servent à véri¬
fier & à corriger leurs tables.

Je suivis dans cette Observation la même méthode quej ’avois
mis en usage en pareille rencontre ; je me servis d’un verre
objectif de quatorze pieds de foïer , qui formoit une image
du Soleil d’un pouce dix lignes de diamètre cette image
étoit reçue fur une feuille de papier tendue au foïer , au
milieu de laquelle étoit tracé un cercle d’un pouce dix lignes
de diamètre , divisé en douze doigts , par d 'autres cercles in¬
térieurs également éloignés & concentriques.

Je tâchai de conserver toujours l 'image du Soleil dans le
cercle tracé ; je ne pus pourtant tenir le vertical bien à
plomb , ni marquer à chaque phase , les points où se trou-
voient les cornes éclipsées ; je n’avois personne qui m’aidâc
dans cette Observation , & il étoit impossible qu ’un seul hom¬
me fit l’office de trois ; car tenir le vertical à plomb , conserver
l’image du Soleil dans le cercle tracé , &r marquer chaque
phase , font trois difterentes occupations , aufquelles un seul
homme ne peut satisfaire ; il fallut donc me contenter de
déterminer de mon mieux , le tems de chaque phase.

Le 16.  Novembre au matin , je vis le Soleil quelque tems
après son lever , à 7 ^. j 3̂ . zi' ,/. le Soleil se découvrit , lorf-
quil étoit déja éclipsé environ de 9. doigts.

7 h J 3' if le Soleil étoit éclipsé dp 9.
8 1 5 8.
8 8 51 7 -
8 r7 0 6.
8 24 50 5-
8 33 0 4'

doigts.
doigts.
doigts.
doigts.
doigts.
doigts. g
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8 h 40 ' 13* 3. doigts.
84 7 9 z.  doigts.
8 54 57 , i.
9 1 55 fin de l’Eclipfe.

40J

doigt.

OBSERVATION

De l 'Eclipse de Lune du 2.7 . Avril 1706.

O Npeut facilement déterminer par les Eclipses dc laLune , la diffcrcnce en longitude des lieux placés fous
différons méridiens ; parce que les Immersions des taches dc
ia Lune dans l’ombre de la terre, &: les Emersions de ces mêmes
taches de la dite ombre , font les mêmes pour tous ceux qui
les voient : deux Observateurs fous différons méridiens aper¬
çoivent ces Immersions &s ces Emersions en différens tems,
lesquels tems réduits en degrez de grand cercle , ou dc l’E-
quateur , donnent la différence en degrez des deux lieux où
l’on a observe.

Je sis durant cette Observation les mêmes remarques que
î avois déja laites : je vis fort distinctement à travers dc som¬
bre de la terre les taches de la Lune : fa partie éclipsée pa-
roissoit de même couleur , que paroit dans une belle nuit,
la partie obscure de la Lune , lorfqu ’elle est dans son dé-
cours ou en croissant.

E ’état de mon horloge que j’avois réglé par des hauteurs
correspondantes du Soleil depuis le zo . étoit bien connu;
le commencement & la sin de l’Eclipfe , ne font pas si pré¬
cis , à cause de la pénombre qui précede la véritable om¬
bre au commencement del 'Eclipfe , & au contraire , à la fin
de l'Eclipse , l’ombre précede toujours la pénombre ; c’est ce
qui empêche de déterminer immédiatement la fin & le com¬
mencement des Eclipses.

Phases de l’Immerjìon.

du soir , commencement de l’Eclipfe,
vis-à-vis de Schircardus.

L’ombre à Capuanus.
Au milieu de Ticho.

Fff

á 8!i. 12/ . j8L

2. O.

*7-
6.

41.



4o6 Journal ces Observations

i 7 oí.
2.y. i iL Tout Ticho dans sombre.
Zr.. 21. Gaíìendus entre dans sombre.
34- 3° . L 'ombre à Pitatus.
54- 43- L’ombre à Snellius &c  Furnerius.
o. Z6. A Fracastorius.
6. 2-5- A Mcstala.
9- 57- Meslala tout couvert.

1 3- i. A Catharina.
ip. 11. A Langrenus.
ip. x6. Le bord de l'ombre est éloigné de Gri-

2-3' 5-

4z. z.

43- 47-
55- z6.
58. 35-

IO z. 59-
5- 10.

ïo. !5-
18. 42.
ZI. 51-
2-3- 16 .

31- 31-
34- 48.

10 . 49- 0.
54- 48.

1. 36. % •
I. 18. 1.
9- 30 59-

maldi de touc le grand diamètre de
l'ovale de cette tache ; le même bord
est: éloigné de InsuLi Sinus rnedìi  du
quart du diamètre de cette tache.

L ’ombre à 1nsu la Sinus medii , elle n ’a
• plus avancée.

Promontorium acuium  tout couvert.

Thases de l 'Emerson.

Gassendus tout hors de l’ombre.
Milieu de Schircardus.
Promontorium acutum  sc découvre.
Capuanus hors de l’ombre.
Catharina.
Pitatus.
Ticho commence à sortir de l’ombre.
Ticho tout découvert.
Fracastorius sort.
Langrenus commence.
Langrenus tout découvert.
Fin de 1’Eclipfe.
La pénombre paroît encore fur le bord
de la Lune.
Durée totale.
Moitié de la durée.
Milieu de l’Eclipfe.
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COMPARAISON

Pe cette Observation avec la même faite à l 'Observatoire Rotai
de Paris .

ONne pût observeràParis le commencement de cetteEclipse i on ne vit la Lune qu a travers des nuages,
qui empêchèrent de voir fa partie éclipsée : j’ai raporté ici,
ce qui resulte de la comparaison d’une tache , qui dans 1c
tems de son Immersion fut observée à Paris & à la Marti¬
nique , la fin de l’Eclipse de même.
3 4 r/ z' Promontorium acutum tout couvert.

13 55 0 à Paris sombre esta Promontorium acutum .

4 11 58 Différence des méridiens entre Paris &
la Martinique

10 49 0 Fin de l’Eclipse.
1 y z 30 à Paris par le micromètre.

4 3o Différence des méridiens entre Paris LL
la Martinique.

1 j 3 Q à Paris par une lunette placée à la machi¬
ne parallatique.

4 14 O Donc différence des méridiens entre
Paris & la Martinique.

Si on prend un milieu entre les différences qui résul¬
tent des deux Observations faites par le micromètre , l ’on
aura la différence des méridiens entre
Paris & la Martinique de 4I1. 13' . 1f.
telle qu ’elle a été déterminée par les Satellites de Jupiter.

OBSERVATIONS

Pe la longueur des Pendules.
E me servis dans cette Observation d’un fil de pite,
dont j’ai parlé ci-dcssus , & d’un fil d’arclial extremement

àelié ; je réitérai durant plusieurs jours la même Observation,
F f f ij

J
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par ccs deux distcrentes manières ; les deux hâles sti sport'
dues à ccs fils , éroient d’un même poids , je n’avois aucun
scrupule sur leur différence ; la me1ure qui me servit , croie
la même règle de cuivre , qui m’avoir déja servi à Porto-
Bello , pour pareille Observation . Je déterminai donc la lon¬
gueur du Pendule , après plus de huit mois
d’Observations , de 3. pieds 5. lig.

Je trouvai cette longueur plus grande , que celle que j’avois
trouve à Porto -Bello d’un quart de ligne.
Celle de Porto -Bello ne fut que de 3. ■pieds5. lig. ■£

OBSERVATION
De la ‘variation de l ’Aiman.

A U retour de mon voïage de la nouvelle Espagne,jcréitérai plusieurs fois les Observations que j’avois déja
faites à la Martinique : je trouvai peu de difference , entre
celles-ci , & celles de farinée précédente , puisque j’observai
cette variation de 6 >. io ' . Nord -EÍE

Quoique PAstronomie fut le principal objet de mon voïa¬
ge , je ne laistai pas , pendant le séjour que je fis à la Mar¬
tinique , de m’occuper à d’autres Sciences , je m’y appliquai
sur-tout à l’Histoire naturelle , pour laquelle j’avois toujours
eu beaucoup de penchant ; les Descriptions suivantes en font
le fruit . Mes amis qui connoiíTòicnt mon inclination , m’en-
Voïoient assez souvent des animaux singuliers , & moi-même
je pénétrois dans les bois , pour y en chercher d’autres , fans
me mettre en peine des risques que je pouvois y courir ; car
ces bois font astez épais , &; il y faut être continuellement
fur ses gardes , pour ne pas être piqué des Serpens ouespece
de Vipères qui y sont en grand nombre & fort dangereux.

DESCRIPTION

D ’une Perdrix de la Martinique ou Turtur rubeus
cruribus & octtlis corallinis.

C Es Tourterelles sontappellées Perdrix par lesdreoles dela Martinique , à cause que leurs yeux font bordés d’une
large paupière rouge , &; par ce que la racine de leur bec,
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Sc  lc dessus de leurs jambes & de leurs pieds , font ceints d’un
rouge vermeil , comme les ont nos Perdrix rouges dePEurope.

Leur couronnement , leur manteau , leur vol , &c  leur queue
font teints d’un roux foncé , chargé de violet , il y re^ne la
mémo variété & le même éclat de couleurs , que fur le man¬
teau de nos Pigeons domestiques de l’Europe . Leur pare¬
ment est blanc- fa le , mêlé dc tant soit peu de couleur de
rôle, - leur ventre &: leurs cuisses font tout -à-fait blancs ; mais
marbrés de quelques plumes grises.

Ces oiseaux branchent rarement ; ils font leurs nids fur
les arbrisseaux , &: ne pondent jamais plus de deux œufs •
comme presque tous les Oiseaux des Istcs.

170 6 .

DESCRIPTION

D’une Vie  ou rica An{illana.

C Ette efpecc dc Picalc corps un peu plus petit que cel¬les de l’Europe , mais elle a presque le même porc Le la
queue de la même longueur . Son bec est plus grêle , son extré¬
mité est un peu crochue , il est bleuâtre par -destous <$e noir
par -dessus : Es yeux font grands &: bleus , bordés d’une lar¬
ge membrane rouge Sc  rehaussés au milieu par une belle pru¬nelle bleu -noíre.

Son plumage est presque tout cendré , si on en excepte le
parement , qui est blanc , le dessous du ventre &: les cuisses
qui font roux-clair , Sc  la moitié des pennes , qui est teinte
de couleur seuil1e-morte-foncé . Les extrémités des plumes de
la queue , font aussi de disserente couleur ,• les plus longues font
terminées en noir Sc  les autres par une grande tache blanche.

Ses jambes Ion t un peu plus courtes que celles de nos
Pies , leur couleur est bleu -ardoisé , de même que les pieds,
dont les doigts font disposés , comme ceux des Perroquets,
Ravoir deux devant 8c  deux derrièreles  deux plus courts
son c toujours opposés vis-à-vis l’un dc l’autre Sc  situés au-
/dedans de la jambe.
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1706. DESCRIPTION

D’un Pluvier ou Pluvialis , minìdìs cruribus.

C Etre espccc de Pluvier,est un peu plus grande,qu’uncde nos Grives ; il a la tête parfaitement ronde , ornée
d’un petit œil fort rond Se très -noir son bec long d’envi-
ron un pouce , est droit òt  pointu , la partie fuperieure est
plus longue que l’inferieure , il est teint d’un noir clair.
Tout son manteau est gris -roux Sc marbré de blancson
parement , Sc tout le dessous du ventre est roux-blanc le
bout des ailes excede un peu le bout de la queue, - leurs plu¬
mes font d'un beau blanc j mais leurs pennes font d’un noir
clair , bordées d’une bande roufle dans toute leur partie in¬
férieure : les plumes des cuisses font de même couleur que
celles du parement : mais les jambes Sc les pieds font teints
d’un minium fort clair Sc armés de petits ongles noirs Sc
pointus.

Cet Oiseau est de la même nature Sc de même port que
nos Pluviers d’Europe , il cric de temsen tems de même , il
court extremement vite : on ne le voit ordinairement que
fur les anses sablonneuses , où il ne vit ordinairement que
de petits coquillages Sc de petites écrevisses.

DESCRIPTION

D’un Goìlan ou Larus miner Melanoccphalos.

ĈEtte efpcce est la moitié plus petite que les Goilansordinaires . Son bec est droit , roide , pointu Sc noir-
clair . Son œil bleu -noír : fa tête coëffée d’une calote noire,
marbrée en devant par quelques petites taches blanches ;
tout son corps mi -parti par deux differentes couleurs . Son
parement Sc le dessous du ventre sont blancs comme du lait,
mais entremêlés d’un très -beau couleur de rose. Son man¬
teau , son vol Sc fes cuisses sont cendrés , mêlés d’un peu
de blanc , excepté deux grandes pennes , qui font noires;
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ses jambes & ses pieds font rouges couleur de feu Sc armés-
de petits ongles noirs . 17 o C.

DESCRIPTION

D’un Héron  ou Ardea cìnerea rojlro crafsiori.

CEHéron est austi gros qu’une de nos Poules:son becest un peu plus court que celui des autres espcces , il est
d’un très -bcau noir luisant Sc renforcé vers fa racine , fa tête
est noire , excepté les côtés qui font peints d’unc bande blan¬
che , depuis les yeux jusqu a la naissance de son manteau . Son
couronnement est rehausté d’une houpc , composé de plumes
d’un blanc de lait , très -délicates Sc allongées jusques près
du manteau , qui est cendré , entremêlé de quelques plumes
noires , un peu plus longues Sc plus étroites que les autres.
Ses pennes font fort noires , ses jambes Sc ses pieds font d’un
beau jaune , Sc les ongles qui terminent leurs ferres Ion t
pointus Sc noir -clair.

DESCRIPTION

T>un Chou Caraïbe  ou Arum esculentum majus.

CEtte Plante est fort en usage dans nos Istcs del’Ameri-que , on l’y appelle Chou Caraïbe, parce qu’on sc sert de ses
feuilles pour la soupe , au lieu de Choux ordinaires , Sc que
ce sont les Caraïbes qui en ont enseigné l’usage à nos Fran¬
çois : c’est proprement une espece à ’Arum Pied-de-Veau.  Sa
racine est semblable à une grosse rave charnue , blanche en
dedans , laquelle coupée en travers , rend un lait fort blanc,
& d’un goût tant soit peu acre , presque semblable à celui de
nos Fèves . Sa partie exterieure est tannée Sc entourée de
plusieurs plis circulaires Sc grêlés de plusieurs petits tubercules
garnis de quelques petites sibres.

Cette racine pousse par le bas , plusieurs grosses fibres blan¬
ches , Sc par le h^ut sept ou huit grandes feuilles de même cons
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-miction ôc  de même port , que celles de nos Pieds -de-vcau
1706 . ordinaires de l’Europc ,■toutes ces feuilles ont plus ou moins

de deux pieds d ’étcnduë , selon le terrain , où on cultive la
plante ; elles ont la forme d un grand cœur fort échancrc,
dont le délions est soutenu par une nervure &c  par pluíieurs
côtes relevccs , qui ont l'encre -deux tout rainé par d’autrcs
côtes beaucoup plus menues Sc  ondées , qui terminent toutes
aune autre petite côte , qui parcourt les fouilles tout alen¬
tour , Sc  semble composer une double bordure : ledestus de ces
mêmes feuilles est tout íìlonné aux endroits , qui répondent
aux côtes de dcííous , Sc  il est un peu plus relevé en couleur
que le destous . On voit de ces feuilles de deux différentes cou¬
leurs ; les unes font vert -blanchâtrc par-deíìòus , Sc  vert - gai
par -destus ; Sc  les autres font tout -à fait violct -foncé , de même
que leurs pédicules qui , tant dans les unes , comme dans les
autres , ont environ deux pieds de longueur , &: forment tous
ensemble à leur naissance une efpcce de tige , à pause quêtant
creux , presque jusqu ’au tiers , en façon d’une guaine , ils som¬
brassent tous alternativement , &: naissent successivement les
uns du dedans des autres . Tous ces pédicules font ensuite
ronds , épais comme le doigt , Sc  comme spongieux dans leur
substance intérieure.

Les fleurs naissent au bas Sc  à côté de cette tige , que com¬
posent les pédicules : ce font des envelopes membraneuses,
supportées par des pédicules épais , comme le petit doigt Sc
longs de sept à huit pouces : elles ont le commencement en¬
flé en façon d’une bourse , qui est étranglé tout d’un coup,
par une maniéré de col fort étroit , Sc  qui fe dilate ensuite
en façon d’unc cuilliere pointue : cette bourse est verte , SC
la cuilliere blanche , tirant tant soit peu fur le jaune : lc
dedans est occupé par un pilon , qui prend la naissance dans
lc fonds de la bourse même.

Ce pilon est premierement composé d’une poignée jaune,
Sc  toute burinée en relief par de petits carreauxà côtes aron-
dics , Sc  il fuporte une cfpece de cône vermeil , Sc  tout com-
parti par des carreaux hexagones , inégaux Sc  irreguliers . Cette
cfpece de cône , s’allonge ensuite par un pilon presque ci-
lindrique , couleur de souft're en quelqu ’uns , Sc  coulèur de
rose en quelqu ’autrcs , qui est long Sc  épais comme lc doigt
index , Sc  tout entaillépar des hexagones réguliers , joints

par
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par une cspece de suture , &: tous creuses au milieu par une
petite enfonçûre : il est tout massif , ruais fort tendre , &: sc
pourrit facilement , Sc  le cône fur lequel il est porté , devient
ensuite un corps composé de plusieurs graines angulaires &:
semblables aux graines d’une Grenade , mais d’une substance
charnue & sans pépin au dedans.

Cette Plante fleurit dans les mois de Janvier Sc  de Février,
ses feuilles ont tant soit peu d’acrimonie , quelque tems après
qu ’on les a mâchées : on en trouve à plusieurs endroits , le
long des ruisseaux , Sc  dans les lieux ombrageux & humides;
mais on les cultive ordinairement dans les jardins pour l'tr¬
iage de la cuisine.

DESCRIPTION

D’un Oiseau appelle Eritachus sive Chloris Erìtachçïdes.

C Et Oiseaun’est pas plus gros qu’une Fauvette de la pe¬tite espcce , il en a presque toute la figure : son bec est
noir Sc  pointu ; mais teint de tant soit peu de bleu sous la
racine inférieure , son œil est d'un beau noir fort luisant Sc
fort poli , Sc  son couronnement , jusqu a son parement est de
feuille -morte , ou roux jaune ; tout son parement est jaune,
moucheté à la façon de nos grives de l’Europe par de peti¬
tes taches de même couleur que le couronnement ; tout son
dos est verdâtre , mais son vol est noir , de même que son
manteau : les plumes qui les composent ont une bordure
verte . Ses  jambes Sc  le dessus de scs pieds sont gris : mais le
dessous est tout -à-fait blanc , mêlé d’un peu de jaune , Sc  ses
doigts sont armés de petits ongles noirs Sc  fort pointus.

Cet Oiseau voltige inceíîamment , & il ne se repose que
lorlqu ’il mange ; son chant est fort petit , mais mélodieux.

i 7 o 6.

DESCRIPTION

p 'une Carangue grasse  ou Trachartts maximus
fquamis minutijjimis.CEPoisson approche beaucoup de la figure du Thon ou duMaquereau de l'Europe , quoiqu ’il ait le corps applati par

les côtés , presque comme un Harang , ou comme une Sar-
G gg
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-dine : il a les yeux grands , noirs , & entourés d’un cercle'
170 Í . varié de jaune doré , mêlé d’un peu de bleu &: d’un peu de
May. rouge . Son dos est blcu -foncé ; les côtés & le ventre ar¬

gentés ; mais si on les regarde par divers points -de vûë,on
les voit entremêlés d’un pourpre fort vif , qui reluit parmi
Jes écailles . Le dellus de la tête 6c  le bout du museau sont
noirs entremêlés de bleu dans l’endroit où font situés les

narrincs : la queue est grisâtre , mêlée de fort peu de jaune ,
6c  marquée d’une bande noire dans la pointe inferieure , de
même que l’aîlleron qui court presque depuis la moitié du
dos , jusques proche le commencement de la queue.

Ce Poiíî 'on est d’un goût excellent ; fa chair est ferme &;
blanche ; fa longueur est environ de deux pieds , nos Créo¬
les rappellent Caraagnc çrajje.

DESCRIPTION

D’un Palmijle  ou Palma altìjjlma nncifera , siliquis ventrìcojìs,

CEPalmiste pousse son tronc jusqu’àla hauteur de80.
pieds , &: de 15. à 16.  pouces de diamètre vers la base,

qui s’élargit beaucoup en talus , 6c  s ’attachc fortement à la
terre par quantité de racines épaistcs, comme le doigt , lon¬
gues de deux ou trois pieds , de couleur roux -tanné 6c  pres¬
que d’une substance osseuse , elles font toutes traversées en
long par une nervure fort dure.

La matière ou substance de ce tronc est la même que celle
des autres Palmistes ; c’est-à-dire , qu ’elle n’est composée au
dedans , que de fibres partie très -dures 6c  noires , 6c  l ’autre
partie molastes , blanchâtres 6c  entremêlées d’une substance
charnue ; son extérieur est tout uni 6c  sans aucune écorce,

il est gris &: tout ondé par les marques des branches , qui en
font tombées . .

Le haut de ce tronc est terminé par une maniéré de cha¬
piteau , composé par les bases des branches , qui font fort élar¬
gies à leur pied , 6c  creusées comme de grandes cullieres ,
qui s’embranent alternativement , comme par écailles , &: for¬
ment ce chapiteau , beaucoup plus épais que le corps dc la tige.

Chaque branche s’allonge ensuite , environ jusqu ’à la Ion-
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gueur dc 16. ou 18. pieds ; elles íònt taillées en goutiere de la - —
longueur de trois pieds ou environ ; mais le reste est plat par- 17 0
dest'us , arrondi par-destous , &: diminué toujours de grolleur
jufqua ce quelles s’uniífent en pointe . Leur côté est fort
cquarré & garni dans toute fa longueur par des feuilles ran¬
gées comme les dents d’un peigne , &: très -femblables aux
feuilles de nos roseaux , quoiqu ’elles soient beaucoup plus
fermes , plus unies, &:beaucoup plus longues ; car elles ont bien
la longueur de trois à 4 . pieds fur environ z . pouces & demi
de large ; elles font toutes teinte ^d’un vert un peu foncé &c
relevées en toute leur longueur par une feule côte jaunâtre
&■un peu dure.

C ’est par toutes ces particularités précédentes , que cet ar¬
bre convient fort bien avec le grand Cacoïer ordinaire,
puifqu ’il a tout le même port & aspect ; mais ce qui le rend
en quelque façon diffèrent , ce font les guaines ou étuis qui
sortent parmi les pieds de ces branchescar elles ressemblent
à de grands outres bien remplis ', plus épais que le corps
d ’un homme , &: tout plissés , à la façon d’un surplis de Prê¬
tre ; elles font aussi , terminées par une longue pointe , sem¬
blable à l’éperon d une Galere , & leur cosse est composée
d une substance dure beaucoup plus forte que du cuir , &
épaisse d’environ demi pouce ; elles font gtis -vertes par-dehors,
mais roufsâtres & fort unies au-dedans ; elles enferment
dans leur capacité une grosse gerbe , composée d’une infinité
de branches ou épis , couvertes de fleurs de couleur d’or , &
d’une odeur fort agréable.

L’ame de chaque épi , est une maniéré de râpe très -fem-
blable à celles , qui portent les grains de froment , elle est
dentée de même , & porte fur chaque dent , ou un embrion
ou une fleur fçavoir les embrion s fur celles d’en-bas & les
fleurs dans tout le reste. Le calice de chacune de ces fleurs
est composé de trois petites feuilles en triangle , qui sou¬
tiennent dans le milieu trois autres feuilles dorées , étroites,
pointues , & d’une substance dure , presque comme de la cor¬
ne . Dans le milieu de ces trois feuilles , on voit quelques
petites étamines fort courtes & toutes surmontées d’un som¬
met blanc , farineux , tortu comme l’anneau d’une petite chaîne.

Toutes ces fleurs tombent fans rien produire ; elles ne
font proprement que des fleurs stériles , mais les embuons

Gggij
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-- qui restent au bas de la même ame , restemblenc à de petites
1706 . olives terminées par un pistile à 3. pointes , couvertes de quel -’
May. ques feuilles épaisses , membranculcs Sc teintes d’un fort beau

jaune , qui lui fervent comme de calice ; ils deviennent ensuite
un peu plus gros que des œufs de pigeon , couverts d’une
écorce un peu épaistc , jaune comme de l’or , un peu charnue,
& d’un goût aster agréable.

Cette écorce enferme une noix très - femblable à celle du
grand Coco , la coque en est gris-noire , un peu plus épaisse
qu ’un écu blanc , 8c d ’un ^ fubstance fort dure , contenant en
dedans une amande très -blanche , semblable à une noix mus¬
cade , d’un fort bon goût , 8c d ’une tres -bonne nourriture.

DESCRIPTION

D’une espece de Coucou ou Cuculus cìnereus rojlro longìori.

C Et Oiseauale corps un peu plus petit que nos PieScommunes de l’Europe , il en a le même port 8c fa queue
est de même longueur,son bec est un peu plus grêle,un peu cro¬
chu au bout , bleuâtre par-dessous 8c noir pardestus . Ses yeux
sont grands 8c bleus bordés d’une large membrane rouge , & re¬
haussez au milieu par une belle prunelle bleu -noire : son plu¬
mage est presque tout cendré , excepté son parement qui est
blanc , le gosier , les cuislcs , 8c le dessous du ventre , qui sont
roux , & la moitié des pennes qui font teintes de couleur
fcuille -morte -foncé . Les extrémités des plumes de la queue
sont aussi de disserente couleur ; les plus longues plumes sont
terminées en noir &: les autres par une grande tache blanche.

Ses jambes sont un peu plus courtes , que celles de nos Pies,
leur couleur est bleue , de même que les pieds , dont les
doigts sont disposés , comme ceux de nos Coucous , ou des
Perroquets , sçavoir deux en devant , 8c deux par derriere :
les deux plus courts sont toujours opposés 8c situés en de¬
dans de la jambe.

Ces Oiseaux sont communs dans les Istes.
1

Premier May.

Les Vaisteaux que Sa Majesté avoit envolé aux Istes pour
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ï’Expedition dc l’Ifle dc Niéves fous le Commandement de —-
Mr . d’Iberville , vinrent mouiller après cette expédition , à la * 7 ^ -
Martinique , avant que de retourner en Europe . J’attendois
depuis long -tems une occasion pour revenir en France , il
ne. pouvoir pas s’en prcsentcr une plus favorable , je me dé¬
terminai à en profiter.

Je communiquai mon dessein à Mr . de la Chapelle ; cette
nouvelle lc surprit , il m’cn témoigna du regret : j'ai dit ail¬
leurs que c’étoit un gentilhomme dune politesle fans affec¬
tation , qui se plaifoit extremement aux Mathématiques ; ces
Sciences font vastes , on y conlumeroit non -feulemcnt des
années , mais des siécles entiers fans les épuiser . L’Astrono-
mie étoit le principal objet des études de Mr . de la Cha¬
pelle ; il déroboit à son repos un rems considérable , & paf-
foit fort tranquillement avec moi les nuits entieres , pour
sc tenir à l’horlogc , &: marquer le tems durant que j’obfervois.

ni . May .

Je démontai mes instrumens , je les renfermai dans leurs
cailles , & après avoir célébré la sainte Mcslc , nous montâ¬
mes à cheval Mr . de la Chapelle &c  moi , &; allâmes au Cul-
de-fac de la Trinité , où je pris congé de mes amis , &c  plus
particulièrement du Pere Cabaslòn , qui en étoit Curé ; je
passai avec lui jusqu 'au cinquième au soir , que je revins à
l’habitation de Mr . de la Chapelle , où je préparai toutes
mes Bardes pour partir le lendemain.

V 1. May k
Le matin je pris congé de la famille , je fis charger les

Nègres de mes bardes , &: me rendis à l’hcure de dîner chez
Mr . de Gallon , dont l’habitation n’étoit qu ’à une heure de
chemin de chez nous . J’allai de là chez Mr . de la Touche
Colonel des Troupes de son Quartier , j’y postai jufqu ’au
lendemain , il me dit qu ’il se diípofoit avec son fils aîné pour
paster en France , à dessein d’aller régler ses comptes avec ses
astociés; cette nouvelle me fit plaisir, j’avois déja fait avec le fils
le volage de la nouvelle Espagne; je connoisiòis son humeur,&
je me promettois une heureuse traveríéc en France , étant
en compagnie de ss honnestes gens.
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l 7 o 6 .
May.

A huit heures du matin , j’embarqtiai mes hardes dans une

Piroque , &C deux heures après , / arrivai au Fort Roïal * je
me rendis au magasin de Mr . la Touche , nous y dînâmes en¬
semble , je passai le reste de la journée au Fort , avec Mr . de
Machault Lieutenant General des Istes &: Terre -Férme de

l'Amerique . Depuis mon arrivée aux Istes, j’étois en correspon¬
dance avec lui , sut les Sciences &c  fur la Religion ; mon dé¬

part ne lui fut pas agréable , il auroit souhaité que j’eusse
demeuré avec lui dans le Fort jufqu ’à son retour en France;
mais j’avois terminé mes Observations dans cette Isle , &: je
Faurois attendu inutilement , puisqu ’il y mourut quelque tems

après . Le Soleil s’approchoit de son horison , je pris congé
de lui , & me rendis chez les Peres Capucins mes anciens
hôtes , où je passai jusqu’au lendemain à deux heures après
midi , que j’allai m’embarquer fur une Piroque qui partoic

pour Saint -Pierre.
vin. May.

Le soir j arrivai à Saint-Pierre ; je sis débarquer mes har¬
des & les fit transporter à un magasin d’un de mes amis , es¬

pérant de les rembarquer fur le Vaisseau de Sa Majesté,
YApollon , après que Mr . l’Intendant auroit donné ses or¬
dres au Capitaine de me repasser en France . Avant mon
départ de la Martinique pour le volage de la nouvelle Es.
pagne , j’avois eu la consolation de faire les Exercices de dix
jours chez les Jésuites fous le R . P . Vanel , homme d'un rare
mérité & estimé dans toutes les Isles , il étoit âgé d environ
soixante -dix ans ; les honnestetés -que je reçus alors de ces

R R . P P . me persuadèrent , qu ils ne me réfuscroient pas
l ’hospitalité -, ]e ne me trompai pasils  me reçurent ( sui¬
vant leur coutume ) avec tant de cordialité , que je me re¬

pentis en quelque lotte d’avoir pris à mon arrivée dans
Piste,d ’autre logement que leur maison ; cependant comme
ils ont leur habitation â la Basle-terre où Pair est beaucoup

moins sain , que la Cabesterre , ainsi que j’en avois fait la
cruelle expérience , lorsque je fus attaqué de la maladie de
Siara ; il étoit beaucoup plus fur pour moi , de demeurer ì
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la Cabesterre , où je paflai presque tout le tems que je sé- ——
joumai dans l’Isle. 1 7

I x . May.  M

Le matin après avoir célébré la sainte Meslê : j’allai visi¬
ter Mr . de Vancreíìon Intendant des Isles ; jc le priai de
donner ses ordres à Mr . du Coudre Commandant l’Apol-
lon de me passer en France , ils furent d’abord exécutés :
j’allai le même jour rendre mes devoirs à Mr . du Coudré,
il me reçut avec fa politesse ordinaire , m’asiura qu’il
mettroit à la voile le douze , qu’ainíi je n’avois qu a me te¬
nir prêt : je passai ce jour-là avec Mr . l’Intendant &: je ne
me retirai que le soir chez les RR . PP . Jésuites.

X. May.

Estant à Cartagene , j’avois promis à Dom Jean de Hcrrera
de lui envoler mes instrumens , avant de repaster en France.
Mr . Linch Marchanda Saint^Pierre , se chargea avec plaisir
démette commission, je les lui remis. Les guerres que nous
avions alors avec les Anglois & les Hollandois , me faisoient
craindre , qu’ils n’arrivaslênt pas jul'qu’a Cartagene íâns quel¬
que mauvaise rencontre , le danger étoit évident . Jc n’appris
qu’un an après , par une lettre de Dom Jean de Hcrrera,
qu il les avoir reçus : cette lettre me sit un double plaisir >•
car j’y reconnus que l'amour qu’il avoir pour les Mathéma¬
tiques , ôc  singulièrement pour l’Aítronomie , s’augmentoic
de plus en plus , il m’y témoignoit une extrême envie de
faire des Observations utiles , & une grande impatience de
me revoir pour faire ensemble le voïage de la nouvelle Es¬
pagne , & lever la Carte de tout le golfe de Mexique.
J’eus depuis la consolation d’apprendre qu’il avoir mis à profit

les instructions que )e lui avois donné fur l’Astronomie,&: qu’ils’étoit servi fort utilement de mes instrumens . Un des Acadé¬
miciens de l’Academie Roiale des Sciences, remit dans une des
Assembléesà Mr . Cassini, un Journal imprimé à Londres , dans
lequel on y raportoit une Observation dune  Immersion du
premier Satellite dc Jupiter , faite a Cartagene par Dom Jean
de Herrera , qu’on avoir comparé avec la même Observation
faite en Angleterre par Meslìeurs de la Société Roïale , pour
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-avoir la disterencecn longitude . Jc comparai ccrtc différence

[70Í.  avec celle que j’avois déterminée par les Observations que

^Ly. j’avois faites à Cartagene dans la maison de Dom Jean de

Herrera , Sc jc trouvai qu’en ajoutant à la différence de lon¬

gitude entre Cartagene Sc Londres , celle qui a été détermi¬
née entre Londres Sc Paris,qui est plus àí ’Orient , on a la

différence de longitude entre Cartagene Sc Paris à quelques

secondes près de celle que j’avois trouvé » ce qui marque
Pexactitude des deux Observateurs,

XII . May.

Le matin l’Apollon tira je coup de partance ; le Capi¬
taine me fit avertir de me rendre à bord à midi , il n ’atten-

doit pour appareiller que le vent de terre , qui ne soufle or¬
dinairement qu’après le Soleil coucher , Sc continué jusqu a

son lever , que lés vents du large , c’est -à-dire , de l’Ouest

viennent prendre fa place. A sept heures du soir nous fumes
sous voiles cinq Navires marchands que nous devions con¬

voi er avoient déja pris le devant , ils lovoierent au large pour
nous attendre , n’osant s'éloigner de nous , dans la crainte
de tomber sous le vent de deux Pataches Angloises , qui

voltigeoient depuis plusieurs jours autour de í’Iste , à dellein
de surprendre quelqu ’un de ces Vaiíleaux marchands . Elles
avoient été averties de leur départmais  elles ignoroient

qu ’un Navire de guerre dût les convoler,

Xiii.  May,

Au Soleil levant nous nous trouvâmes au Sud de Piste

Dominique : un grain fort pesant , accompagné d’un grand
vent , nous fit mettre à sec : nos Vaisteaux Marchands n’aianc

pû résister à la tempête , se divisèrent Sc ne purent se rallier

qu’avec peine le quatorze . Nous étions alors par le travers
de l’Iste Dominique.

xv . May.

Nous fumes pris de calme : les Requiems qui durant le

gros tems font leur demeure dans les antres profonds de la
mer , montent pour lors fur la surface des eaux, pour y venir

engloutir
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engloutir les débris des tempêtes : un de ces animaux pa¬
rut , nos Matelots disposèrent d’abord un ains pour le sur¬
prendre , qu ’ils garnirent d’uncpiecede viande ; on nel ’cut
pas plutôt jette dans la mer , que ce Requiem avide , com¬
me tous ceux de son espcce , l’avala , & íâ voracité lui cou ta
la vie d’abord qu ’on l’cut dans le Vaisseau , nos Matelots qui
fçavoient que la force de ces animaux cít ramasièc dans leur
queue , commencerent par la lux couper , pour s'en rendre
les maîtres , ensuite nous rouvrîmes , & nous lui trouvâmes
douze petits envelopés chacun dans une membrane fort dé¬
liée ; leur longueur étoit environ d’un pied & demi & gros
à proportion ; nous en jettâmes deux dans la mer , lesquels
après qu’ils eurent demeuré environ deux minutes fans mou¬
vement fur les eaux , commencerent à s’cnfoncer & à nager
comme les autres Poissons ; j’avois déja fait la même expé¬rience dans d’autres occasions.

xvi. May,

A dix heures du matin nous mouillâmes devant rifle Gua-
daloupe, - après le dîner je descendis à terre , en compagnie
de Mr . de Beaujeu premier Lieutenant du Vaiílcau . Ce nom
illustre est assez connu en France , c’cst une des plus an¬
ciennes familles d’Arles ; nous allâmes ensemble chez les RR.
PP . Jésuites , le R . P . Ie Danois nous y reçut fort agréable¬
ment , le lendemain 17c il pria à dîner , pour nous faire plus
d’honneur , tous les Religieux qui fc trouvèrent dans le Bour?;
le nombre fut de dix ; de forte que nous nous trouvâmes à
table treize perfonnès ; après dîner le P . Bedarrides de l’Or-
dre de Saint Dominique Vicaire Apostolique , fit venir des
chevaux de fa Sucrerie , pour nous taire paster la rivière S.
Louis , qui est entre le Bourg &: l’habitation de ces RR.
PP ; nous demeurâmes à cette habitation jusqu ’au 19. matin,
que nous eûmes ordre de nous rendre à bord : nous ne tou¬
châmes à la Guadaloupc,que pour y débarquer les Flibustiers
de cette Iste , qui avoient été à l’expcdition de l’Iste Niévcs,
d’où ils ne revinrent pas fort contents ; Mr . d’Iberville ne
leur axant pas tenu les promesses qu il leur avoit faites , lors¬
qu ils s’offrircnt pour le suivre.

1 ; o (î.
Mai.
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xix . May,

Un Vaisseau marchand mouillé à la Cap -esterre , aïant apris-
que nous devions appareiller , vint nous joindre , il fit voile
le soir avec nous : l’Andromede , le meilleur voilier de notre
Escadre , eut ordre du Commandant de faire fanal durant la
nuit , &c  servir d’avant -garde : nous réglâmes notre voilure
au sillage de notre Escadre , & au peu de chemin que font
ordinairement les Vaisseaux marchands , beaucoup plus pe¬
sons que les Vaisteaux de guerre , qui ne font chargés que
de poudre &; de baies ..

x x . May,

La nuit précédente nous eûmes du calme : le matin nous
nous trouvâmes entre les IstcsNiéves & Antique , à huit bras¬
ses d’eau. Le Commandant aprehendant de tomber fur quel¬
que bas - fonds , ordonna aux Capitaines des deux meil¬
leurs voiliers de notre Escadre de palier de savant pour son¬
der , jusqu’après le dé bouquement des Isles.,

XXI . May,

Nous trouvâmes les vents à l’Elt -Nord -Est , nous fismes-
route au Nord : nos Chirurgiens dans leurs visites commen¬
cèrent à s’apercevoir que la maladie de Siam , si à craindre
dans les Iiles , avoir attaqué quelqu ’un s de nos Matelots :•
comme on sçavoit que cette maladie ( especc de contagion)
se communique aisément ; on tâcha de mettre séparément
ceux qui en étoient atteints ; mais en peu de tems nous eû¬
mes 300. malades . Notre Aumônier Prêtre séculier de Bre¬
tagne , soit qu 'il aprehendât la maladie , ou qu il en fût vé¬
ritablement attaqué , se retira dans la Sainte -Barbe, . d’où il?
ne sortit qu aux approches des terres de Erance : je me trou¬
vai donc obligé d’occuper so place : je le fis fort volontiers,
& je tâchai de mon mieux à me rendre utile & pour le'
corps &c  pour famé à cette multitude d’insirmes.



Physiques  j Mathématiques et Botaniques.

xxx . May.

4 *3
i - o 6

Mai.

Depuis le 2.1. nous passâmes de mauvais jours )- il nous
mourut plusieurs Matelots . Le matin du 30- , j’cn jettai aptes
les cérémonies ordinaires , quatre dans la mer : fur les trois
heures du soir , on vint m’avertir qu 'un cinquième que j’a-
vois quitté depuis un moment venoit d’expirer , qu ’on alloit
le monter ; je me rendis auffi-tôt à récliellc pour y attendre
le cadavre ; comme on tardoit , j’envoïaì le Mousse , qui me
servoit , pour en sçavoir le sujet . Qui auroit pû s’imagincr
que cet homme que l’on croioit effectivement mort,eut ccfié
de le paroître , au moment que l’on étoit prêt d’achcver de
l 'ensevelir dans fa couverture , & qu’il eut dit pour lors à
ceux qui travailloient à le coudre , aïez, un feu de patience,
Je ne suis pas encore bien mort : ces paroles surprirent d’au-
tant plus tous les affistans,que depuis midi ce Matelot n’avoit
plus donné aucun signe de vie : je sis part de cette avanture
durant le souper à nos Officiers ; ils en rirent de tout leur
cœur ; ils auroient bien souhaité que tous ceux que l’on jeu
jfoit à la mer , cuíìcnt parlé auffi à propos.

Premier Juin.

Cc jour -là venant de visiter les malades , je reslentís un pe¬
tit frisson , avant -coureur ordinaire de la maladie de Siam:
j’avois appris par expérience , quels en étoient les simptomes;
je crus donc en être véritablement attaqué : toute ma con¬
fiance étoit en Mr . de Bcaujeu , je lui déclarai le mal que je
reílentois , il me remit d’abord fa chambre , je me reposai sur
son lit , &c  m ’y endormis : fur les trois heures du soir , on
vint m’avertir qu ’on avoit monté fur le pont un cadavre , qu ’il
falloit aller jetter à la mer , j’allai pour le recevoir ; mais jc
ne fus pas au milieu du chemin , que ne pouvant me soute¬
nir surines jambes , je^ pmbai au milieu du Pont , M . de Beau-
jeu qui ne me quittoit pas,me releva à l’instant , & me repor¬
ta fur son lit : dans ce triste état , plein de confiance au
Seigneur , jc lui demandai avec larmes , qu ’il lui plut me
donner des forces pour soulager nos malades ; je prévoiois
qu ’ils moureroientfans Sacremcns ; un quart d’hcurc aptes,

Hhhij
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je sentis mes forces revenir insensiblement ; je me levai 5c
j’all ai avec mon périt Moufle faire les prières 8c jetter le ca-
davre dans la mer. Je passai la nuit suivante fort tranquille¬
ment , Sc le lendemain je me sentis fort délivré de toutes les
douleurs , qui me menaçoient dune maladie si dangereuse,

i x. J-uin.  ,

Le matin nous découvrîmes deux Vaisseaux , nos avant-
gardes leur donnèrent chaise , elles n 'en purent joindre qu’un, :
qui avoir arboré Pavillon blanc , d’abord qu ’il s’apperçut
qu 'on lui donnoit chaflc . Lorfqu ’un des Vaifleauxdc notre
avant -garde fut à portée , il lui tira deux coups de canon ( à
la mer on sc défie de tout Pavillon ) ce Vaisseau amena d’a¬
bord , il mit son Canot à la mer , Sc le Capitaine y étant
descendu , vint à l’obéïflânce : on l’interrogea sur ce qui nous
interefloitlc plus ; nous appréhendions , à rapproche des Cô¬
tes de France , de rencontrer quelque Escadre de Vaisseaux
de guerre ennemis , Sc qu’ils ne nous enlevassent le butin
qu ’on avoir remporté à l’expedition de slstc Niévcs : ce Ca¬
pitaine nous dit que depuis son départ de la Rochelle d’où
il étoit sorti depuis trente jours , il n ’avoit vu aucun navire
que fa Conserve , qu ’il saisoit route pour Kcbec , où il espe-
roit arriver dans peu de jours,

x. Juin.

Nous commençâmes à sentir le froid ; les habits d’Eténe
furent plus de saison ; depuis quelques jours nos malades se
trouvoient beaucoup soulagés ils reprirent leurs premières
forces , à quoi ne contribua peu , le froid que nous ressentions.

Notre Escadre se divisa , chaque Vaifléau fit route vers se
dessinée ; les uns firent voile vers Bordeaux,les autres vers
la Rochelle , Lc il n’y eut que le seul Andromede , qui fut
destiné pour Brest.

xvx i i . Juin ..

On s’apperçut de quelque changement aux eaux : on ré¬
solut fur les trois heures du soir , de sonder ; on mit côté en
travers,on jetta la sonde 6c on trouva fonds à 8o. brasses: f An.-
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dromede qui avoit demeuré de Barrière , trouva même fonds,
nos deux Vaiiïcaux mirent Pavillon blancle reste de nos ma¬
lades qui étoitalors en très -petit nombre , reprit ses forces,
espérant dans peu de jours de sortir de leurs misères, & de
trouver chez eux &: plus de secours & plus de tranquiiité.

xix. Juin.

A huit heures du matin nous découvrîmes un grand Vais¬
seau, nous le crûmes d’abord Vaislêau de guerre Anglois,
qui croifoit dans ce parage , dans l’intention d’y faire quel¬
que prise ; dés qu’il nous découvrit , il mit le cap fur nous:
notre Capitaine assembla son Conseil pour délibérer sur ce
qu’on avoit à faire dans cette rencontre ; on conclut de con¬
tinuer à petites voiles , la même route qu’on tenois , &; de
laistèr aprochcr le Navire jusques fous notre canon ; on*exé¬
cuta cette résolutionen  attendant , on disposa tout ce qui
étoit nécessaire pour le combat » on ouvrit les sabors de la
baterie d’çn-bas , on sortit les canons , qui étoient tous de
fonte ; lorsque tout fut en état , & qu’on fut à la portée du
canon , on revira sur le Cor sûre ; cette disposition le surprit,
la peur le saisit, il revira de bord ; comme il étoit meilleur
volicr que nous,  on jugea qu’il seroit inutile de le chastêr,
& qu’il valoit beaucoup mieux suivre notre route,

XX. Juin.

Le matin nous découvrîmes la terre : à cinq heures du soir,
nous en étions environ à quatre lieues : deux gros Vaisleaux
qui croisaient vers l’entrée de la rade de Brest, nous empê¬
chèrent de donner dedans ; après nous être bien asturés de
de cette entrée à l’aproche de la nuit , nous revirâmes au
large ; mais nous fifmes si petites voiles qu’à une heure du
matin du lendemain , nous n’avions pas avancé trois lieues.

xxi. Juin,

A deux heures du matin nous revirâmes à terre , au jour
naissant il se leva une brume si épaisse, qu’on ne se voioit
pas de la poupe à la proue , ce qui nous faisoit craindre
d échouer fur la côte ; au Soleil levant le vent de terre avoit

1706.

Juiu.
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pousté la brume du côté dc la mer , & avoir laissé la côte
fort à découvert , ce qui nous fut d’un grand secours, - car
nous n’étìons alors qu’cnviron à demie lieue de l’entrée de
la rade : la brume se dissipoit sensiblement , &c  nous laissa
voir fur notre arriéré dix-huit grands Vaisseaux de guerre au
milieu dcsquelsnous avions passé fans les voir , 8c  des mains
desquels nous n’aurions pu échaper fi la brume ne nous eut
caché à leurs yeux. Nous mouillâmes dans la rade , fur les dix
heures du matin , nous ne descendîmes à terre qu’après dîner;
Mr . de Beaucoup ne voulut pas que je logeasse autré part que
chez lui ; j’y demeurai huit jours , attendant de trouver une
place dans le carosse dc Paris ; car elles croient toutes rete»
nues jusqu ’alors.

F I N,

■! >. . 1'
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